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Des vœux 
pour l'enfance 


Réver à New-York pour 
parier de l'enfance, mal 
la crise du Golfe, plus de 
soixante-dix chefs d'Etat et de 
gouvernement, n'était pas une 
mince performance. Le sommet 
sans précédent organisé 
dimanche 30 septembre à l'ini- 
tiative de l'UNICEF prouve le 
rayonnement de l’une des orga- 
nisations les plus actives de 
l'ONU. ὲ 


Mortalité infantile, analphabé- 
tisme, malnutrition, abandons et 
violences de toutes natures : il 
est réconfortant de voir enfin 
traiter comme des questions 
spécifiques, au plus haut niveau 
des Etats -- et plus seulement 
des ἐπί ou des orga- 
nisations humanitaires non gou- 
vernementales -- les atteintes 
élémentaires à la dignité et aux 
droïts des êtres les plus fragiles 
et les plus mal défendus de la 
planète. 


æ 


U! projet de plan d'action a 
: été adopté à New-York qui 
vise notamment, à échéance de 
l'an 2000, à réduire d’un tiers la 
mortalité infantile et à diminuer 
de moitié le nombre des victimes 
de la malnutrition de moins de 
cinq ans. Hélas, ces bonnes 
intentions n'ont pas été traduites 
en engagements financiers. Et, 
de ce sommet, dont le caractère 
formel et ostentatoire a pu 
contraster avec la gravité du 
sujet traité, on ne retiendra 
peut-être -- l'avenir le dira -- que 
des vœux pieux. 


Mais que l’ensemble de la 
communauté internationale ne 
se soit pas encore vati- 
fier la Convention des droits de 
l'enfant, adoptée l'an dernier et 
paraphée par une quarantaine de 
pays seulement, reste le princi- 
pal motif de rene Si, pour 
un Certain nombre de pays démo- 
cratiques et développés comme 
la France, cette Convention a 
une portée essentieflement sym- 
bolique, dans d'autres pays elle 
représente une garantie juridique 
incontestable. 


ES Etats-Unis ont confirmé 

leur refus de signer cette 
convention, difficile à harmoniser 
avec la législation de certains 
Etats américains. Largement dic- 
tée aussi par des motifs de politi- 
que intérieure, cette attitude 
n'en reste pas moins regrettable. 
Le président Bush doit faire face 
au débat sur la peine de mort 
pour les mineurs {proscrite par la 
Convention) et aux campagnes 
des adversaires de l'avortement. 


ble, et l'on s'étonne qu'elle soit 
encore prévus pour des mineurs. 
Quant à l'avortement, il faut rep- 
peler qu’une femme meurt 
toutes les trois minutes, dans le 
monde, d'uns interruption clan- 
destine de grossesse, ce qui en 
fait une cause majeure de morts- 
lité féminine dans les pays pau- 
vres. 


Les Américains restent néan- 
moins le principal bailleur de 
fonds de l'Organisation mondiale 
da ἰδ santé. Cefle-ci vient de lan- 
cer un programme de recherche. 
d’un montant de 150 millions de 
dollars, pour mettre au point un 
«vaccin iéal» protégeant l'en- 
fant de la plupart des infactions 
de son äge. Le refus de Washing- 
ton de signer la convention des 
droits de l'enfant ne devrait 
avoir, on t’espère, aucune consé- 
quencs sur le financement d'un 
projet aussi essentiel 


nos informations 
Page 15° - section B 
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RARE AT PEER EEE ENT 


Deux Grands face à la crise du Golfe et à ses ré reussions financières 


L'URSS participerait à une action 
militaire de l'ONU contre l'Irak: 


M. Chevardnadze, ministre 


soviétique 
ères, a déclaré dimanche 
30 septembre que l'URSS par- 
ticiperait, le cas échéant, à 
une action militaire contre 
l'Irak D gr par l'ONU. Le 
même jour, M. Saddam Hus- 
sein, changeant de ton, a 
au «dialogue» et pro- 
posé d'étudier «une solution 


sident irakien n'a cependant 
pas renoncé à son intransi- 
ques “πε le fond et a réaf- 

qu'il n'accepterait jamais 
un retour à la situation qui pré- 
valait avant le 2 août, c'est-à- 
dire avant qe ses troupes 
en Koweit. 


Dans son discours, le chef de 
l'Etat irakien a également fait état 
de «contacts avec le gouvernement 
français pour expliquer le point de 
vue irakien d'une manière précise», 
s'attirant immédiatement un 
démenti de Paris. Les seuls rap- 
ports entre les deux pays, ont indi- 


Une cérémonie historique 
au Reichstag, à Berlin, réunis- 
sant les Parlements de la RFA 
et de la RDA, marquera, jeudi 
4 octobre, l'unification alle- 
mande. Nous commençons 
aujourd'hui la publication 
d'une série d'articles sur 


l'Allemagne. 
por Alfred Grosser 


L'inattendu arrive. La Républi- 
que fédérale d'Allemagne absorbe 
l'autre Etat allemand. Ses institu- 
tions, fondées sur les principes de 
la liberté et du pluralisme, sont 
conservées. L'ensemble de ses 
‘engagements, de ses apparte- 
nances, de ses insertions interna- 
tionaux sont maintenus, La 
blique sémocratique allemande 

it, celle dont La Constitu- 


tion disait : « La RDA est à 


ENCYCLOPÉDIE PHILOSOPHIQUE UNIVERSELLE 
Volume II - Les Notions Philosophiques. Dictionnaire en 
2 tomes dirigé par Sylvain Auroux Une somme culturelle εἴ 
scientifique, un nouveau départ pour la philosophie. 


en outre, estimé qu'il n’y avait pes 
d'éléments nouveaux dans les 


déclarations de M. Saddam Hus- 
sein. Par ailleurs, le président ira- 
kien a ordonné, lundi 15 octobre, | 
la libération de neuf otages français 

(eur plus de soixante) qui sont rete- | 1 


aus en Irak sur des sites stratégi- 
ques, a annoncé l'agence de presse 
irakienne INA. 


Lire nos informetions pages 3 à 5 


«L'unité et la liberté» 


jamais et . l'alliée 
de l'URSS (...). La RDA fait indis- 
solublement partie de la commu- 
nautë des Etats socialistes. Fidèle 
aux principes de l'intenationa- 
lisme socialiste, elle contribue au 
renforcement de cette commu- 
nauié, » 

La disparition surprenante de la 
domination soviétique ἃ permis à 
la Pologne, à la Hongrie, à la 


Γι L'imagination sociale ea Italie 


Érccchopédie Plulosopinque L'aiverselle pabhée sous la direction d'André Jacob. 
700 collaborateurs, 5300 notions, 23H44 pages, 2200 F. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


ki 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
ΓΞ La pensée économique allemande 


© Peutil y avoir une récession en France ? 
Π Du pétrole à bon marché pour les pays plus pauvres 
La chronique de Pal Fabra : La Fed er l'Eurofed 
pages 29 à 32 - section C 


Tchécoslovaquie de changer de 
régime, donc à leurs peuples d’ac- 
céder à la liberté. Comme l'Etat 
est-allemand ne se fondait pas sur 
un peuple, sur une nation spécifi- 
ques, mais sur le pouvoir d’un 
parti émanant du pouvoir soviéti- 
que, l'accession à la liberté lui 
enlevait sa raison d'être. 

ΠΥ a unification si l'on songe à 
1949, où les deux Etats sont nés. Il 


Les Bats-Unis vont réduire 


der déficit. 


is, le 30 


années le déficit δι 


promesses i 
qu'exercs sur les 


NEW-YORK 
de notre correspondant : 


« Quelquefois, vous n'obtenez pas 
ce que vous voulez. C'est fe cas 
aujourd'hui. Mais ce compromis 
budgétaire est équilibré, honnête, et 
c'est ce dont l'Amérique a besoin 
en ce moment. Je ferai tout ce qui 
est en mon pouvoir pour obtenir le 
soutien des Américains sur ce 
texte.» Visiblement crispé, 
M. Geoïge Bush, qui a fait rapide- 
re le voyage de pra à 

ington avant de regagner 
Manhattan lundi pour participer à 
assemblée annuelle de l'ONU, 
range son feuillet de notes et 
s'éclipse prestement du Jardin des 
roses, à la Maison Blanche, lais- 
sant aux représentants de son 


L'Allemagne qu singulier 


y a réunification si l'on se réfère à 
1945 et en particulier aux déci- 
sions de la conférence de Pots- 
dam. Certes, les Trois — Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, Union 
soviétique — y ont confirmé l'exis- 
tence de leurs zones respectives 
d'occupation et celle de la zone 
française, dont la création avait 
été décidée en février à Yalta. 


Mais le système prévu par l'ac- 
cord antérieur de septembre 1944 
était supposé fonctionner : de Ber- 
lin — capitale commune hors zones 
— les Quatre (puisque la France 
avait été admise à égalité), ayant 
assumé de façon indivise la souve- 
raineté du vaincu, gouverneraient 
-easemble Le pays en ruine. Le texte 
du 2 août 1945 disait notamment : 
« Pendant la période d'occupation, 
l'Allemagne sera traitée comme 

une unité économique unique. » 
Lire La suite page 10 


budgétaire 


nn dy am rat 


| permettant, 
grâce à une réduction des PRES et un relèvement des 
proches de réduire de 500 milkards de dollars 


au cours des cinq 


de acide pa 
américains la dégradation de la 


situation financière et économique née de la crise du Golfe. 


ge rs et du Ὁ ἀν Congrès: le 
soin d'expliquer devan: 
res — et donc devant les électeurs — 
les concessions que chacun a dû 
faire, sans trop se renier, pour évi- 
ter le pire. 

Demain, les parlementaires 
républicains devront justifier 
devant leur parti l’augmentation 
des impôts sur l’essence, le 
ou les objets de luxe, tandis is que 
leurs collègues démocrates 
tenus d'expliquer les ταίτοῦς qui καὶ 
les ont conduits à accepter une 
réduction des prestations sociales. 
Autant de sujets sensibles renfer- 
més dans l'accord au contenu plus 
vaste annoncé le 30 septembre, 
après quatre mois d’éprouvantes 
négociations. 


SERGE MARTI 
Lire la suite page 25 - section C 


Prix Nobel 1973, un des plus 
grands écrivains australiens 
page 15 - section B 


Augustin Laurent 


Un des piliers de la ΘΕΙ͂Ο 
page 46 - section D 


Nouvelle chute 

à la Bourse de Tokyo 
Depuis le début de l’année ᾿ 

une perte de 48 % 

pages 26 οἱ 44 -‘seotion D 


Le sommaire cumplet se trouve 
page 46 - section C 


Les socialistes en quête d’alliances 


Perplexe devant les communistes, méfiant envers France unie 
le PS craint de perdre la maîtrise de sa stratégie électorale 


Si la crise du Golfe, en elle- 
même et par ses conséquences 
ibles, occupe 


… propos 


dirigeants du PS, le 20 septem- 

bre, ont eu pour effet de tourner, 

plus sûrement que toutes les 

rep τὶδ ne né 
nes et d’ol 

les socialistes à s’i érner mis 

à eux-mêmes et davantage à leur 
pays 


tenus par 


“situation dans le 


Au fond, le premier ministre 
a d'a pas fait autre chose que de 
que les données 

ΡΝ ues ont notablement 
an à depuis sam pr où le 
. François 

Érr détenait, à gauche, la 
clé de l'élection présidentielle et 
était, par nature, le lieu des 
rivalités, que des 


ont nat AM ἊΣ ER es ΣΡ; Frames 180 de Dan Sénégé 376 F A; 


Ps hote. 


M. Hp suit un raisonne- 
ment à rebours, partant de l’élec- 
tion présidentielle de de 1995 pour 
mieux y aboutir. Etant admis que 
sa victoire à cette élection 
pose qu'il attire à lui des forces 
se situant hors de la majorité 

la question est de savoir 
comment s’y préparer. Pour 
M. Rocard, la première réponse 
réside dans l’action gouverne- 
mentale, qui se veut, d’abord, 
efficace, ensuite consensuelle, 
étent entendu que le premier 
ministre s’est déclaré, aux jour- 


propos 
projet de contribution sociale 
généralisée — une contradiction 
entre l'efficacité et le consensus, 
Ἐπ: seconde réponse de 
M. Rocard concerne ia 
tion des élections législatives de 
1993 et, par voie de consé- 
quence, pures des her hp régio- 


nales et cantonales prévues pour 
1992, si ὯΙ Parlement accents le le 
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regroupement de ces deux scru- 
tins. D'où Le débat sur les 

, qui 8 été ouvert, sans 
conclusion, au comité directeur 
du PS, samedi 29 et dimanche 
30 septembre. Quelle place 
faut-il faire au Parti commu- 
niste? Dans quelle mesure l'al- 
liance avec ce parti doit-elle être 
une condition posée à ἀν 
partenaires, venant, cen- 
tre ou ἐς a droite? Fe 


pensable en 1993, et que ce parti 
en est lui-même convaincu. 
M. Pierre Mauroy avait pris les 
. devants’ en interpellant Les diri- 


ts comm! il y a quinze 
Jon sa pre ae 
que le mieux 


est Er rer fn in du congrès 
du PCF, en décembre prochain, 
pour entamer un dialogue soit 
avec sa direction, soit avec ses 


PATRICK JARREAU 
Lire la suite page 12 


Er YU PTA: 
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Ben Bella et les barbus 


par Alain Carignon, Gisèle Halimi et Dominique Jamet 


lire la presse algérienne, à 
A entendre la rumeur qui 
monte de ce grand pays 
partagé comme toujours entre Ja 
fièvre et l'expectative, l'immobilité 
et le tremblement, à observer le 
spectacle pour nous désolant qu'of- 
fre la rue, où l'homme et la femme, 
regardant droit devant eux, suivent 
des voies qui semblent ne jamais 
se rencontrer, où la frustration et 
la peur cheminent de compagnie, 
où le haïk, le hidjab et ie tchador 
chassent peu à peu la jupe, la robe, 
le pantalon, à constater que le code 
de la famille, ultime étape avant la 
Charia, pèse de 1out son poids sur 
les plus faibles, les femmes et les 
enfants, que la censure et l'auto- 
censure étendent leur empire sur 
les restaurants, les cafés, les ciné- 
mas, les plages et les cerveaux, à 
compter tous ceux et toutes celles 
qui dès à présent courbent le dos, 
plient les genoux quand ils ne 
plient pas bagages et ont déjà 
accepié la défaite, à vérifier qu'à 
six mois d'élections législatives 
enfin libres, pluralistes et décisives 
le FLN n'est plus qu'une coquille 
vide, dont les dirigeants expédient 
les affaires courantes. dont les 
cadres et les militants espèrent un 
sursaut, attendent passivement la 
fin, sont prêts à s'accrocher à n'im- 
porte quelle planche de salut, ou 
, travaillent déjà ouvertement ou de 
‘ connivence avec les islamistes 
{x La barbe leur a poussé », dit-on 
malicieusement), et quand on voit 
que ceux-ci, maîtres des villes et 
des villages, y tiennent le haut du 
pavé, rétorquent à ceux qui leur 
reprochent de n'avoir pas encore 
tenu leurs promesses en matière de 
… logement, d'emploi, etc., que c'est 
parce que les moyens ne leur en 
ont pas encore été donnés, et sem- 
blent constituer désormais [a seule 
force politique structurée existant 
sur l'ensemble du territoire natio- 
nal algérien, on se dit que tout se 
asse comme si les jeux étaient 
faits et que les intégristes avaient 
déjà pris le pouvoir. 

Or la victoire du FIS (Front isla- 
mique du salut) n'est toujours pas 
sûre. L'Algérie hésite encore à la 
croisée des chemins devant un 
choix difficile et douloureux. Ce 

uple, ces hommes et surtout ces 
femmes qui vivent déjà et frisson- 
nent dans l'ombre noire de l'islam 
fondamentaliste et des jeunes FIS 
en calotte sont bien loin d'être tous 
acquis ou même résignés au mal- 
heur, à la régression, à l'enferme- 
ment. En dépit de l'anathème poli- 
tique qui s'attache à tout ce qui 
porte la marque de la France, voire 
de l'Occident, jamais les liens avec 
la Frince n'ont été si nombreux, si 
solides, jamais on n'a autant parlé 
français, jamais on n'a envoyé 
autant d'enfants étudier, autant de 
malades se faire soigner en France, 
jamais on 8 autant regardé vers la 
France, et littéralement parlant, 
grâce à ces dizaines de milliers de 
paraboles qui cherchent au ciel 
autre chose que le nom d'Allah et y 
trouvent les images d'un autre 
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Algérie 


veut plus. À l’image de ce qui s'est 
passé dans tous les pays de l'Est, le 
suffrage universel libre balaiera 
tout ce qui symbolise une bureau- 
cratie pesante, inefficace et cor- 
rompue par vingt-huit ans de pou- 
voir sans limite et sans partage, à 
qui nul ne sait gré d'efforts méri- 
toires mais tardifs pour smender le 
système, voire pour renverser la 
vapeur. Et pourtant, à l'instar de 
ce qui s’est passé pour le commu- 
nisme dans certains pays de l'Est, 
le parti fondateur de l'indépen- 
dance et si longtemps confondu 
avec l'Etat recueillera selon toute 
vraisemblance un pourcentage de 
voix non négligeable au printemps 
prochain. 


L'air enivrant 
de la liberté 


1 aux partis démocratiques, 
surgis depuis 1989 comme champi- 
gnons après la pluie. aucun gouver- 
nement, aucune majorité parle- 
mentaire et même aucun 
programme commun ne sauraient 
se dégager de cette poussière d'une 
trentaine de forruations {aux der- 
nières nouvelles) déchirées par 
d'inexpiables querelles person- 
nelles, politiques et ethniques. Les 
sorties de dictacture ne sont pas 
toujours faciles. À fortiori lorsqu'il 


faut prendre le virage: de La 


démocratie après vingt-huit ans de 
totalitarisme. cent trente-deux ans 
de colonisation et cinq cents ans 
de despotisme à la turque - pour 
ne pas remonter plus loin dans le 
temps. Et pourtant, s'ils s’unis- 
saient, ces mouvements morcelés 
rassembleraient à eux tous plus de 
voix que le FIS. Mais ses divisions 
condamnent cette majorité poten- 
tielle soit au silence soit à l'impuis- 
sance. 

. Reste le FIS. Les partis démocra- 
tiques peuvent compter sur des 
sympathisants, le FLN sur des 
fonctionnaires, le FIS a des mili- 
tants. Fort de l'appui de masses 

ui ne savent à quei saint se vouer, 

le son dynamisme, de ses succès, 
de son idéologie simple, de sa pro- 
bité candide, de son lin blane, de 
son enracinement dans une réalité 
historico-culturelle qui cimente 
l'Algérie, adulé par les pauvres qui 
n'ont rien à perdre, soutenu par les 
riches parce qu'ultra-ibéral, le FIS 
ne rencontre aucune opposition 
organisée, Et pourtant, au bord du 
gouffre, fascinée, la majorité des 
ns craint tout de ces barbus 
qui s'avancent masqués, doucereux 
et hypocrites. 
C'est que l’on commence tout 
juste Là-bas à respirer l'air enivrant 
de la liberté. 


. Un homme, peut-être, est en 
situation d'offrir aux Algériens une 
échappatoire providentielle. A 
soixante-treize ans, plus âgé que de 
Gaulle en 1958 mais pas plus 

u'Adenauer en 1949, Ahmed Ben 

ella, ἰς prisonnier, l'enfermé, 
l'exilé, le sauveur caché, le seul 
chef historique dont les années ont 
pu faire oublier Le rôle néfaste qu’il 


. camps et génocide en moins ? 
* Est-ce la morale ou le pétrole, le 


= Arabes, peut-elle s'engager aussi 


passé sans hypothéquer l'avenir, 
peut apparaître soudain comme le 
moindre mal commun. 

Dans cette conjoncture incer- 
taine où l'Algérie errait comme 
jadis Ferhat Abbas à travers les 
cimetières, à la recherche de son 
identité, ballottée entre le modèle 
accidentai permissif, démocrati- 
que. pluraliste, matérialiste, pro- 
gressiste, hédoniste et importé, et 
un modèle arabo-islamique rigou- 
reux, contraignant, répressif, 
régressif, mais authentique, et 
national, voire nationaliste, si ce 
n'est xénophobe {et ce qui est vrai, 
et inquiétant, de l'Algérie ne l'est 
pas moins de la Tunisie, du Maroc 
ou de l'Egypte), la crise du Golfe 
ne pouvait plus mal tomber. 

Certains, de l’autre côté de la 
Méditerranée comme ailleurs, ont 
pu considérer comme une « divine 
surprise » le drame qui fait flam- 
ber les cours de l'or noir, et peut 
tirer le pays de son marasme. Mais 
le plus grand nombre vit très mal 
la tempête qui soumet à rude 
épreuve le très fragile ancrage de 
l'Algérie et d'autres Etats arabes à 
la Communauté des pays indus- 
trialisés, développés, démocrati- 
ques, occidentaux, et très particu- 
Lièrement à la France. 


Comment avons-nous pu aider, 
appuyer, armer, cautionner l'Irak 
pendant vingt ans pour tout d'un 
coup voir dans notre meilleur 
client un « grand Satan » ? Que 
signifie la ridicule assimilation de 
Saddam Hussein à Adolf Hitler, 
moustache comparable, nazisme, 


droit ou la force, l'idéalisme où 
l'impérialisme qui motivent l'Occi- 
lent ? 


Un tumuite 
belliqueux 


D'où vient ce tumulte médiati- 
que unanime et belliqueux qui 
retentit dans des pays où l’unaui- 
mité n'est pas la règle ? Est-ce la 
dernière croisade d'« Indiana 
Bush » ? Qu'est-ce que cette jus- 
tice qui a deux poids et deux . 

* mesures, ici traque les bandits, là 
les laisse en liberté, et là les 
déguise en gendarmes ? En quoi les 
frontières du Koweït étaient-elles 
plus sacrées que celles du Liban ou 
de la Jordanie ? 

Corument la France, ignorant, 
négligeant, bafouant les senti- 
ments, les intérêts, les raisons des 


D’ 


aliègrement, avec tambours, trom- 
pettes et au pas cadencé, dans une 


aventure où risquent de s'engloutir n 

ὰ la fois τς τεϊαίσας γος = Pieds-noirs 

monde arabe et ix e 

Proche-Orient et ailleurs ? Autant Sans drapeau 

Le Monde du 27 te 
Algériens et bien d'autres. Autant | rendu compte d'une rire de 
de réponses qu'ils attendent de | M. Jacques Roseau, porte-parole du 


nous. De celles que nous donne- | RECOURS, sur le retour de M. Ben 
Bella à . Pourquoi avoir titré 


de questions que se posent les 


rons dépend aussi que l’Algérie 
cède ou résiste à la tentation du | cette 
FIS, à la tentation du pire. 


€ bizutage, pratiqué au mois 
de septembre lors de la 
rentrée des classes préps- 
ratoires et des grandes écoles, est 
choquant et révélateur d’une cer- 
taine violence sociale et d'un 
mode de fonctionnement hiérarchi- 
que inadmissibles dans une 
société qui se veut ouverte at 
démocratique. C'est une humillis- 
tion collective inffigée par une par- 
tie d'une communauté scolaire sur 
une autre partie à la seule raison 
de l'ancienneté de la premi 
rapport à la spconde. 

Le bizutage est souvent pré- 
senté cürhme un moyen d'intégrer 
les plus jeunes au corps des 
anciens et d'assurer la cohésion 
de l'école. Cela appelle une triple 
remarque. 

| dans le bizutage, le 
communauté scolaire en question 


pris que les Verts aient situé 
inconvénients du nucl 
ignoré ses avantages : cet appel 
l'énergie brute est plus naturel que 


pieds-noirs 
retour de M. Beu Bella » ? En quoi 


Enseignement 


Absurde bizutage 


par François Fricker 


se considère comme une caste, 
c'est-à-dire comme classe fermée 
ayant l'initiative de l'inclusion et de 
l'uniformisation des comporte- 
ments. il est donc postulé que le 
groupe domine et contrôle les per- 
sonnes qui s'y agrègant. Cela est 
d'autant plus inquiétant qu'A s'agit, 
dans ls plupart des cas, d'écoles 
chargées de former les cadras de 
la société. Comment se considére- 
ront-is alors ? Ensuite, les hurniEa- 
tions infigées sont aussi absurdes 


La volonté des soumis est 
remise tout entière au caprice des 
anciens. L’autonomie de {a per- 
sonne est abolie, elle doit plier 


sans que les ordres aient, bien sûr. ‘ 


ta moindre apparence de justifica- 
tion. Le pouvoir s'affirme là pour 
lui-même, dans sa jouissance 

que. L'arbitraire n'est pas autre 


COURRIER 


D'autre par, j'ai toujours été 


tout de même penser que l'énergie 


cynik ὁ». François Fricker est profes- 
philosophie à Paris. 


chose. ici encore est-ca'la meiï- 
leure préparation à l'exercice de 
l'autorité dans les entreprises et 


tes organes de l'Etat ? ᾿ y =. ἐν 
Enfin, le bizutage 856 perpétue ν La 
d'année en année, les noüvesux LM 
élèves deviennent des anciens qui, ᾿ sd 


à leur tour, infägent ce qu'ils ont 
subi. La chaîne se maintient 
comme si les pratiques socisles 
qui ls sous-tendent-demeuraient 
également. Le rite conservé est 
gé les normes et les objectifs de 
la société tèlle qu'éllé est Us en 
seront, pour. beaucoup, les fidèles 
‘°Le blrutage est le dur mifoir de 
natre-société. Faut-il se contenter 
de le regarder ?. î 


seur de philos 


çaïse. Sang souvient-il ? S'en doute, 
ἃ moins qu'il ne sans soit peu servi, 


monde. L'un des deux visages de ἃ joué entre 1962 et 1965 sans M. ir ἃ 
ε Η͂ Roseau vous i ἃ noyau est tout naturellement 
MR ane ie Œuaam dun En Cuenortynaue de | Serge avnom de mon qe po prod déni 
obstinément tourné vers le bon- légende de 1945 à 1962, a δὶς Lépub Cain "Gisèle Halimi, | demi d'Européens du Maghreb Bien sûr, les risques augmentent, 
heur, vers le soleil, vers la moder. POUT 5 anciens amis du FLN ancien député apparenté socia- | vivant aujourd’hui en France ? Le c'est vrai de toutes les activités τοὶ soi ᾿ 

αἰτό, εἰ cela, en dépit de tout, s'ap ῬΟῸΣ peu qu'il veuille bien leur liste, est avocate : Dominique est certes un mouvement humaines, mais les moyens de : τ αν οῖ 
pelle la France. pardonner le mal qu'ils lui ont fait Jamec est journafiste, écrivain, | Composé de pieds-noirs, mais il en contrôler ces risques s'accroissent μα βατις de savoir reconnaître, selon 
Ὁ acceptable pour les électeurs du président du Club 92. Ils revien- | existe beaucoup d’autres, comme aussi dans la mesure où on le veut le rôle syntaxique joué dans la pro- 
ertes, le sort du FLN en tant FIS parce qu'intègre et pieux, nent d'un voyage d'information | l'ANFANOMA, le RANFRAN, la bien. position, s’il s’agit d'un substantif, 
que machine de pouvoir est scellé. acceptable pour les démocates en Algérie, effectué avant le | CROIRE, le Cercle algérianiste, ac, YVES DURIAU cu adjectif numéral, d’un adverbe . 

Boulogne σὰ d'un groupe ἢ 2 


Le FLN, on n'en veut pas, on n'en parce qu'il rompt avec le proche retour de M. Ben Bella. 
degré de représentativité. Ce mono. Cent, Sans 


añuence 5% a 6%des Θὲ SANE 
clloque onu 


Dans le Monde du 11 septembre, 
“Ethique et Economie sociale: l’inertie ou le mouvement” 


uma ᾿ sous le titre « Physique εἰ ortho- 
Les pieds-noirs constituent me graphe », M Jean-Paul Louis com- 
pee jones cul æ. géo-i per ue, autres, certaines 

IL serait étonnant que M. Jean- . 
Paul Louis eût passé sa jeunesse ces ‘ 
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LA CRISE DU GOLFE 


Selon M. Edouard Chevardnadze 


L'URSS participerait à une éventuelle opération militaire de l'ONU 


En marge de l'As 
unies, à New-York, 
contacts diplomatiqu 


Semblée générale des Nations 
les Etats-Unis ont multiplié les 
ss leurs alliés et l'URSS. Le 
Ν en a rencontré il 
es dirigeants en trois jours et le ro 
amés Baker s’est entretenu avec les chefs de la 
My atie des pays du groupe des Sept ainsi qu'avec 
na SA Soviétique des affaires étrangères, 
ΜΡ Hard Chevardnadze, Le chef de la diplomatie 
5 iétique a indiqué, dans un entretien diffusé 
Le ges 30 septembre par la chaîne de télévision 
a Sp l ee paicpenit à une action militaire 
πὶ ee 
oi l si le Conseil de sécurité déci- 
aANous sommes un membre permanent du Conseil 
de sécurité et r 


δά 
. le drapeau des Nations unies», ἃ déclaré M. Che- 


vardnadze en insistant à nouveau sur le rôle du 
comité d'état-major de l'ONU - une institution qui 
n'a jamais vraiment fonctionné. 

La Maison Blanche s’est félicitée de cette décta- 
ration, en notant que co serait la première participa- 
tion de l'Union soviétique à une opération militaire de 
l'ONU, «Aï les propos de M. Chevardnada ni la réae- 
tion de Washington ne nous ont surpris, a affirmé le 
commentateur politique de l'agence officielle ira- 
kienne INA ; (...) les Etats-Unis se sont rendu compte 
qu'il était dans leur intérêt de faire preuve de plus de 
souplesse envers l'URSS en vue d'obtenir son sou- 
tien.» 

Jugeant qu'une telle mission n'avait pas de 

d'aboutir, les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité ont refusé samedi que le secré- 
taire général de l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, se 
rende en mission à Bagdad, comme le souhaïtaient 
plusieurs pays. Le même jour, le ministre irakien des 
affaires étrangères, M. Tarek Aziz, a effectué une 
brève visite à Amman afin de remettre au roi Hussein 


de Jordanie la réponse de Saddam Hussein au mes- 
sage des chefs d'Etat de Jordanie, du Maroc et d'AI- 
gérie demandant à l'Irak d'accepter de se retirer du 
Koweït, dans le cadre d’un règlement de la crise. 

e Des actes de terrorisme sont prévus dans la 
CEE, selon Der Spiegel. - Des agents palestiniens et 
irakiens en Grande-Bretagne, en France, en italie et 
en RFA attendent le feu vert de Bagdad pour y mener 
des actions terroristes, selon les services secrets 
égyptiens, cités par l'hebdomadaire ouest-allemand 
Der Spiegel dans son édition parue lundi 15 octobre. 
Samedi, le département d'Etat a de nouveau appelé 
les Américains à la prudence en faisant part de son 
inquiétude sur de possibles attaques terroristes 
«dans un proche avenir», en Europe ou au Proche- 
Orient. 

e Deux pilotes américains tués lors d'un exercice 
en Arabie saoudite. -- Deux pilotes de l'armée de l'air 
américaine ont été tués dimanche 30 septembre, en 
Arabie saoudite, lors d'un exercice d'entraînement. 
Leur avion s’est écrasé dans le sud du royaume alors 


qu'il effectuait une mission de routine à basse alti- 
tude. 

Φ La Syrie serait prête à envoyer de nouvelles uni- 
tés dans le Golfe. - Damas est prêt à dépêcher de 
nouvelles unités militaires dans le Golfe, a déclaré 
dimanche 30 septembre au Caire le vice-président 
syrien, M, Abdel-Halim Khaddam n'a donné aucune 
précision sur l'ampleur du déploiement de troupes 
déjà effectué. Selon des diplomates, la Syrie a 
envoyé 4 000 soldats en Arabie saoudite et dans les 
Emirats arabes unis et s’est engagée à en envoyer 
11 000 autres. 

Φ Israël ne doit pas se mêler de la crise, estime le 
ministre saoudien de la défense. - Le ministre saau- 
dien de la défense, le prince Sultan Ibn Abdoulaziz, a 
déclaré dimanche 30 septembre qu'«/sraë! doit res- 
ter tout à fait en dehors de celas. «Nous ne permet- 
trons pas à {sraël de nous défendre contre l'Irak, si 
graves que puissent être les confits arabes», ἃ 
affirmé le ministre. - (AFP, Reuter.) 


Une force française mobile et rapide 


Les légionnaires constituent près de la moitié 
des effectifs du contingent qui a débarqué à Yanbu 


YANBU 


de notre envoyé spécial 
Du bateau blanc des vacances dans 


lle de Beauté, sortent des véhicules * 


inbabituels en tenue de 

aux teintes du désert : sable et ocre. 

Premier à se ranger ἃ quai, samedi 

29 septembre, dans le port de Yanbu, 

le Corse est l'un des huit navires de la 

marine marchande affrétés par l'ar- 
mée pour les besoins de "ἢ jon 

«Daguet». Les deux derniers 

bâtiments du convoi devaient accos- 

ter lundi matin, à 

Dès dimanche, la grande majorité 
des quatre mille militaires du corps 
expéditionnaire français envoyé en 

Arabie saoudite étaient à pied d’œu- 

vre. Le détachement des béficoptères 

de combat'et de étant arrivé 
une semaine auparavant, il ny a plus, 
pour compléter le dispositif actuelle- 

CES Ve 

irage 2000 et ainsi 
que leurs avions avitaieurs - qui 
doivent /être ibasës ἃ lYufuf, | «entre 

Ryad et Dahran», a annoncé, 
* dimanche soir à Paris, M. Jean-Pierre 

‘Chevènement. Etant donné le renfor- 

cernent continuel du déploiement des 

alliés en Arabie saoudite, on com- 
mence à se bousculer dans le désert. 
Activité intense et bien ordonnée 
sur les quais immenses du nouveau 
port de la zone industrielle de Yanbu, 
dominés par les torchères d'une raffi- 
nerie : les légionnaires descendant du 
ferry Esterel ont croisé dimanche 
leurs camarades qui, débarqués la 
veille du Corse, partaient déjà en lon- 
gues colonnes de camions vers le 
«front». 

Ἐπ trois étapes, 1 060 kilomètres de 
voyage, selon l'itinéraire soigneuse- 
ment balisé sur les cartes, avec tout 
d'abord le détour obligé pour éviter la 
ville sainte de Médine, où les non- 
musulmans ne peuvent pénétrer. 
Dans un vaste hangar transformé en 
centre de transit, les consignes sont 
affichées. Entre autres : « Baignade et 
pêche imerdites ᾿ Mais je bonnes 
ne songent guère à ce genre de loisirs. 
D'autant que pour leur dernière nuit 
en mer, avant qu'on ne mette 5015 
‘scellés les boïssons alcoolisées, ils ont 
fêté Saint-Michel, patron des paras.. 
Ils ruissellent sous leurs bérets verts. 
Près dé 60 degrés au soleil, 40 degrés 
à l'ombre. 


notre ordinaire, S 
Américains», répond-il en pensant à 
tour ce qu'il a lu ou entendu à propos 
des boys, de leur confort et des mille 
et une précautions prises à leur égard. 
Puis, faisant allusion aux conseils 
insistants donnés aux soldats améri- 
cains pour lutter contre la déshydratar 
tion, il ajoute : « Inutile 
dire aux miens Ce qu Ἧ 
de savent. » | ᾿ 

ionnaires qui COMPOSER 

re à moitié des Hero fs du 
“contingent français en je saou- 
dite sont fiers de leur capes 
Certains reviennent tout juste du 
Gabon, la plupart ont «fait» le 
Tchad, les autres ont εἴ 


moi de 
boire. Ils 


Zaïre, sur Rolwezi en 1978. 
: de quarante-huit nationalités 


représentées au 2 régiment 

d'infanterie (ΚΕ), des Crash gl 
récemment engagés, — des Japonais, 
et des Américains. L'un de ces der- 
niers est bien placé pour établir ici 
des comparaisons. «On compense, 


singulier dans la légion. 
est étornante. C'est l'arme secrète. On 
hd [homme | par bras ἃ 
'équipement et on méprise 
Je n'arrête pas de changer de boîtes 
tellement on les use. Dans l'armée 
américaine, on change d'hélicop- 
tère...p 
Admiratif, il souligne, comme le 
font ses supérieurs, qu'il n’a pas été 
nécessaire de battre le rappel des per- 
issiéfinäires aù moment du départ 


missionnaires 
précipité de l'unité. «J'étais à Cannes 
“tur la plage; raconte-t-il, 


suis rentré 
à Nîmes tout de suite. 
peur d'être oublié. Je ne voulais pas 


Hi a d Fannonce 
eue pe Lure) 
gence.» 


nies en Arabie saoudite, le chef de 
corps transporte dans sa jeep un 
ancien capitaine des «marines» τοῦθ: 
venu deuxième classe pour faire par- 
tie de ces «chiens de guerre», comme 
on dit aux Etats-Unis. Sous le hangar 
étouffant de Yanbu, l'un d'eux, cou- 
ché à même le sol, la tête sur son 
paquetage, relit le Petit Prince, dans 
l'édition de la Pléiade, des œuvres de 
Saint-Exupéry... 

Α la tête du principal élément ter- 
restre de l'opération « Daguet », le 
commandant Yves Derville reconnaît 
qu'entre l'alerte et le départ ses 
troupes n'ont guère eu le temps de 
χ ialement pour cette mis- 
sion alors que les Américains ont pu 
effectuer, avant leur transfert, des 
manœuvres intensives dans «leur» 
désert, aux Etats-Unis. « Mais, ajoute- 
t-il, nous sommes foujours prèts ἃ par- 
τὴν dans ce genre de contrée exotique; 
c'est notre vocation.» 


«Pas question de mettre 
les pieds sur la table» 


11 fait observer que les dix jours de 
mer ont été mis à profit pour une 
instruction adaptée à l'occasion. 
«Nous avons donné quelques rudi- 
ments d'identification des matériels 
amis ou ennemis. C'est indispensable 
avec tant d'ermements différents 


l'Arabie saoudite et “conne sy 
conduire correctement. Pas question 
mettre les pieds sur la table dans ce 
dieu saint.» 


cou Même les croix rouges sur les 
ambulances 


ont ÉTÉ masquées. 


l'état-major de la & division légère 
“Hindés, Le colonel Jean-Claude Let- 
quer (qui était patron du service 
Action de la DGSE pendant l'opéra- 


J'avais... 


tion Greenpeace) et ses adjoints inter- 
rogent les officiers qui les ont prècé- 
dés dans le pays : «Alors, comment 
est le terrain là-bas? Très plat? Dom- 
mage!»; «Et ces frakiens? On les di 
pas très fameux. Ah, oui, ils enterrent 
leurs innombrables chars. Comme 
d'habitude chez les Arabes — méthode 


iétique, — c'est absurde. Ça pourrait 
le er Te 
une formidable artillerie, c'est vrai 
ment pas notre cas. Espérons que nos 
alliés en auront pour nous couvrir.» 

Accompagné d'un groupement de 
soutien logistique, d'unités du génie et 
des transmissions, le 2 ΚΕΙ͂ (aug- 
menté d'une je du 21° RIMA 
- régiment d'infanterie de marine) et 
le 1e régiment de spahis possèdent 
surtout un armement antichar avec 
les missiles Milan et des lance-ro- 
quettes LRAC-89, Pour [eur défense, 
des missiles antiaériens Mistral et 
quelques mortiers de 120 mm. Les 
blindés de pointe sont des AMX-10 
RC et les transports de troupes de 
première ligne sont des VAB (véhi- 
cules de l'avant blindé). 


« Casser 
du char» 


Le commandement de cette com- 
posante de la force d'action rapide 
(FAR) n'ignore pas que les Améri- 
cains se gaussent de la «légèreté» du 
corps français envoyé en Arabie saou- 
dite, mais il fait remarquer que c'est 
précisément la «qualité» de la FAR 
Re ul nels DE 

: «rapide» et «légère» 
très molles 

Dans la stratégie défensive sur 
laquelle insistent beaucoup les Saou- 
diens, de crainte que leurs chars ne 
servent au lancement d'un assaut déli- 
béré contre l'Irak, les Français souli- 
gnent qu'il n'est pas incompatible 
d'apporter une force de «contre- 
offensive» ayant pour mission spécifi- 
que de mener des opérations-éclairs 
afin de weasser du char» avec le 
concours des hélicoptères Gazelle, 
conçus pour cela, et l'appui feu des 
Mirage et des Jaguar équipés pour 
l'attaque au soL 

Les Français reconnaissent la 
modestie de leur contribution par 
rapport à la très puissante de 
guerre mise en place par les Etats- 
Unis (un Français pour dix Améri- 
cains), mais ils notent aussi qu'avec la 


et les «marines», au large 
Golfe, les Américains ont des élé- 
ments de mouvement susceptibles 
d'aller bien au-delà des premières 
lignes irakiennes au Koweït. 

Pour se préparer à une telle éven- 
tualité, la 82 division est en train de 
se replier vers l'arrière, étant rempla- 
cée, en soutien de l’armée saou- 
dienne, dans la région côtière — et 
pétrolière — Le —ong du Golfe, par des 
unités plus statiques. 

Sur les cartes du colonel Lesquer 


et «fin prêts». Ce délai correspond à 
pop de per 


Sur les quais de Yanbu, le chef. pour pérachèver leur déploiement et à 


celui qui est accordé aux Britanniques 
pour venir installer leurs premières 


FRANCIS CORNU 


Au «Grand Jury RTL-le 
Monde », le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, ἃ 
annoncé, dimanche 30 septembre, 
que Français et Saoudiens étaient 
parvenus à un accord aux termes 
ere 

rage et ἀκ το. 
iéger l'opération « Daguet » en ἀσγὰ- 
pie saoudite, seront déployés à 


«A partir de cette base, a expliqué 


ΡΟΣ le mpne de la défense, 
æles risques de guerre sont »» 
«Si elle devait éclater, la guerre ne 
serait pas limitée dans le temps et 
dans l'espace », mais «elle serait le 
début d'une confrontation globale ». 
pa lue pour privilégier un 

lement pacifique, at-il encore 
observé. 1! faut une vue d'ensemble 
du Moyen-Orient. Il faut parler de 
l'Trak, mais il faut aussi parler de ses 
voisins et du comportement de cer- 
tains chefs d'Etat voisins, qui n'a 
rien à envier à celui de Saddam Hus- 
sein.» M. Chevènement, qui 
condamne l'emploi des gaz par Bag- 


CE MOIS-CI DEUX GRANDS DOSSIERS : 


dad contre les Kurdes, a conclu : « 4/ 
est excessif de comparer Saddam 
Hussein à Hitler, car c'est banaliser 
Hitler. » 


Après avoir envisagé dant un 
temps de déployer ses avions du dis- 
positif « Daguet» ἃ Doha (Qatar), 
d'où ils auraient pu également pro- 
téger le déploiement militaire fran- 
çais dans les émirats du Golfe, le 
mini de la défense a, en accord 
avec les autorités saoudiennes, 
choisi la piste de Yufuf, qui est un 
aéroport civil À 70 kilomètres au sud 
de Dahran, la principale base du 
dispositif américain « Bouclier du 
désert » sur le Golfe. Y stationne- 
ront des Mirage 2000 de défense 
aérienne, des Mirage F1 CR de 
reconnaissance et des Jaguar d’atta- 
que au sol, ainsi que des ( 135 de 
ravitaillement en vol et des Transall 
pour la logistique. Soit trente 
avions. 

Pour l'instant, ces escadrons ont 
été réunis à Istres (Bouches-du- 
Rhône), d’où ils s’envoleront dans 
quelques jours, M. Chevènement a 
confirmé, d'autre part, que le gros 

aéroterrestre 


de la bri !. Dar 

à de la & division 
légère blindée, sera installée à la 
Cité militaire Roi-Khaled, non 


τ ᾿ ᾿ + “Démière phase de l'opération « Dagnet» ess se 
Les avions français seront basés à Yufuf 


loin de la ville de Hafar-al-Batin. 


Après avoir affirmé, sans donner 
davantage de précisions, que la 
France avait pris des mesures pour 
renforcer sur place « l'environne- 
ment » de ses unités sur le plan de 
leurs moyens de renseignement et 
d'réclairage», le ministre de la 
défense a indiqué que la volonté 
d'autonomie tactique d'un tel dispo- 
sitif ne dépendait pas entièrement 
«des yeux et des oreilles améri- 
caines » sur le terrain. 

M. Chevènement a enfin confirmé 
(le Monde du 18 septembre) que les 
modalités d'action des forces fran- 
çaises en Arabie saoudite s'apparen- 
taient au «contrôle opérationnel » 
qui existe déjà, dans le cadre de 
l'OTAN, pour l'emploi éventuel des 
forces françaises en Europe. 

Le «contrôle opérationnel» est la 
possibilité laissée aux forces fran- 
Ççaises de n'accomplir, lors d'une 
opération concertée entre alliés, que 
la seule mission déterminée préala: 
biement en accord avec le gouverne- 
ment et les états-majors français. 
Dans cette éventualité, les unités 
françaises engagées participent à 
ladite mission, mais elles demeurent 
sous commandement national 
durant son on. 


L'ANTIPARLEMENTARISME 


eo 


EST-IL UNE CONSTANTE DE LA VIE 


POLITIQUE FRANÇAISE ? 


Du scandale de 


nous donne son poi 


Panama au 


e sur la crise actuelle 


des institutions parlementai 


77 ΩΣ OL EE 
A-T-ELLE ÊTÉ UN MODÈLE DE 
TOLÉRANCE RELIGIEUSE ? 


Pour les sp 
cohabitati 


cialistes, la 
pacifique entre 
Juifs et Musulmans ne 
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LA 


CRISE DU GOLFE 


Tout en réaffirmant l’appartenance du Koweït à l'Irak 
M. Saddam Hussein se propose d'étudier 
«une solution réaliste et équitable » 


M. Saddam Hussein a, de 
nouveau, dimanche 30 septem- 
bre, joué de l'ambiguïté la plus 
totale pour appeler au « dialo- 
gue » afin d'étudier «une solu- 
tion réaliste et équitable » à la 
crise du Golfe, tout en écartant 
un retour à la situation d’avant le 
2 août, date de l'invasion du 
Koweït par ses troupes. 


Le président irakien a souligné 
«d'importance de l'amorce du dialogue 
pour la recherche d'une solution rai- 
sonnable, équitable et globale» dans la 
règion, et fait état de «contacts avec le 
gouvernement français pour expliquer 
de point de vue irakien d'une manière 
précise v. [1 a estimé que le discours 
de M. François Mitterrand, prononcé 
lundi dernier devant l'Assemblée 
générale des Nations Unies, «diffère 
des autres». « Nous considérons que le 
discours de M. Mitterrand, en dépit 
des réserves qu'il a suscitées [en [τα], 
diffère dans sa formulation des 
autres» discours, a déclaré M. Sad- 
dam Hussein. M. Mitterrand avait 
alors préconisé un plan en trois volets 
pour résoudre -- une fois le conflit 
actuel réglé - l'ensemble des pro- 
blèmes du Proche-Orient, tout en sou- 
lignant que la France ne faisait pas 
d'aamalgame » entre ces différents 


M. Le Pen 


le retour de l’armée française 


Invité du « Club de la presse » 
d'Europe 1, dimanche 30 septembre, 
M. Jean-Marie Le Pen a indiqué 
quil se rendrait en Irak s’il était «sûr 

le ramener les otages français, 


comme Waldheim (le président autri- 
chien] l'a fait pour ses ioles ν. 


«Aucune personnalité politique n'a 
consacré autant de ln ni autant 
de dérnarches que Jean-Marie Le Pen 
et le Front national en faveur des 
otages, et j'ai fé à l'ambassadeur 
d'Irak qu'il était contraire à la 
Convention de Genève de placer des 
ressortissants étrangers sur des sites 
militaires v, a ajouté le dirigeant 
d'extrème droite. 

M. Le Pen a cependant précisé : 
«il ne faut poser aucune condition 
préalable à l'ouverture de négocia- 
tions » ‘avec l'Irak. «Le tort est 


d'avoir posé des conditions i 
bles» au régime de Bagdad «et de ne 
pas être parti de la situation de jäit» 


que constituait l'annexion du 
Koweït. 

Expliquant que «quelquefois, le 
courage exige de ne pas se battre», le 
président du Front national a sou- 
haité «4 retour de l'armée française» 
en métropole. Favorable aux récents 
pop de François is Mitterrand à 
ὶ u'il analyse comme une 
wdésescalude M. Le Pen a déclaré : 
a L'embargo doit certainement avoir 
des effets. Je ne suis Sûr que ces 
elfets'ont amené Saddam Hussein à 
résipiscence, » 

Vendredi 28 septembre, M. Le 
Pen avait rendu publique une lettre 
adressée au président de la Républi- 
que dans laquelle il affirme qu'un 
conflit ouvert dans le Golfe «ne 
manquerait pas d'être interprété par 
les masses arabes et musulmanes 
comme une agression de l'Occident 
contre elles v. 

Par précaution, il estime nécessaire 
de demander «à nos compatriotes 
présents dans un certain nombre de 
capitales 


où des troubles sont ὦ 


conflits. M. Mitterrand avait notam- 
ment déclaré que si l'Irak « gfirme 
son intention » de retirer ses troupes 
du Koweït et s'il libère les otages 
étrangers, «tout sera passible n. 

Or, M. Saddam Hussein a claire- 
ment exclu, dimanche, tout retour à 
la' situation prévalant au Koweït 
avant l'invasion irakienne : « L'une 
des plus importantes considérations 
pour l'frak, et l'une de celles sur les- 
quelles Bagdad ne transigera pas, est 
que l'on ne peut pas revenir à la situa- 
tion qui prévalait avant le 2 août...Si 
l'on veut associer la communauté 
internationale [au règlement de La 
crise}, ἡ! faut metre l'accent sur l'ini- 
tiative du 12 août 1990» préconisant 
une solution «à toutes les occupations 
ai jen». Cette winitiative» 
établit une liaison entre le règlement 
de la crise du Golfe et celui des 
conflits israélo-arabe et libanais. 


ML Dumas : « Pas de contact 
particulier» avec Begdad 


M. Saddam Hussein a encore sou- 
ligné que cœ dialogue» doit se faire 
loin des menaces et des concentra- 
tions de troupes étrangères. Aussi 
at-il appelé au retrait de celles-ci sans 
conditions. Îl a insisté sur une solu- 
tion arabe de la crise en mettant tou- 
tefois en garde les pays arabes contre 
une médiation « hostile à l'Irak. 


souhaite 


à craindres (notamment Amman et 
Tunis, mais, aussi, Alger), de rentrer 
en France ou, à tout le moins, de 
faire rentrer leurs familles ». Le prési- 
dent du FN juge qu'il serait « pru- 
dent, en France, de renforcer la sur- 
veillance des ghettos immigrés à forte 
présence arabo-musulmane, là où des 
masses déracinées εἰ des individus 
délinquants peuvent servir de vivier 
pour des manipulations étrangères, |. 
roire pour des aclions ou des provoca- 
tions terroristes ». 


Un démenti 
sur les otages 


Interrogé lundi matin 15 
octobre par Le Monde, 
M. Jean-Marie Le Pen a 
opposé un « démenti catégori- 
que» aux propos concemant 
les otages que lui prétait, dans 
un entretien en partie reproduit 
par Le Quotidien de Paris du 
même jour, l'hebdomadaire ira- 
kien Kof-al-Arab daté 17 sep- 
tembre . 

Selon cette publication, le 
président du Front nationai 
aurait affirmé, parlant de «ceux 
qu'il] ne peut pas appeler 
sotages» de l'irak : «le fait 
qu'ils restent à Bagdad est 
dans l'intérêt de l'humanité 
toute entière ». Préférant croire 
à des «erreurs de traductions 
plutôt qu'à une possible mani- 
pulation de cet organe semi- 
officiel du régime irakien, M. Le 
Pan nous a déclaré : «je n'ai 
qu'un seul langage. Je n'ai pas 
pris d'autre position que celle 
que j'ai toujaurs exposée» . 


Comment bien 


a ----ς 


ordinateur parmi 200 modèles 
et 24 constructeurs ? 


-- 


choisir mon 


«Dans ous les cus, nous devons 
encourager loute initiative étrangère », 
y compris celles provenant des pays 
ayant déployé des forces dans le 
Golfe, dans là recherche d'un «règle 
ment équitable et global» de la crise 
du Golfe mais «sans marchendage 
sur nos objectifs et nos principes ». 
at-il poursuivi. 

Interrogé sur les déclarations de 
M. Saddam Hussein, M. Roland 
Dumas a souligné, dimanche soir à 
New-York, que la France n'avait 
«aucun contact particuliers avec 
l'Irak «en dehors des contacts diplo- 
matiques normaux» et qu'aucun de 
ces contacts «n'a porté Sur une 
ciation quelconque». Le chargé d’af- 
faires français à Bagdad, M. André 
Jeanier, garde un contact avec les 
autorités irakiennes au sujet de nos 
ressortissants qui sont retenus captifs 
dans ce pays» et l'ambassadeur d'Irak 
à Paris M. Abdel Razzak al Hashimi, 
est reçu au Quai d'Orsay «au niveau 
des fonctionnaires », ἃ ajouté le minis. 
te. 


Estimant qu’ «if ne faut être 
grand clerc pour deviner quel es lin. 
térês de ce genre de manœuvre» ira- 
kienne, M. Dumas a rappelé que, 
pour la France, «éoute discussion utile 
favec l'Irak] ne peut avoir lieu que si 
deux conditions préalables sont rem- 
lies, à savoir l'évacuation du Koweït 
par les troupes irakiennes et la lébéra- 


tion des otages». a {ny a pas de αἴ. 
x, ἃ souligné selon 

Son Min des 

tions qui émanent de Bt 


Confirmant les propos de 
M. Dumas, l'Elysée a indiqué, lundi 
le octobre, que la France et l'Irak 
n'entretenaient que de «purs contacts 
routiniers» et «rien, en Loui cas, qui 
puisse s'apparenter à une négocia- 
tion». Le porte-parole de La prési- 
dence ἃ, en outre, estimé que les 
déclarations de M. Saddam Hussein 


ne com] ient «rien de nouveau sur 
le End mème s'il témoigne d'une 
variation de ton». 

A Londres, le Foreign Office a 
estimé lui aussi qu'il n'y avait «rien 
de nouveau» dans l'appel au di 
lancé quelques heures plus tôt par 
M. Saddam Hussein. Ce dernier sait 
très bien que la crise actuelle ne peut 
être résolue que si l'Irak se conforme 
complètement aux résolutions du 
Conseil de sécurité des Nations ünies, 
ce qui n'est pas négociables, a déclaré 
ua porte-parole. M Thatcher a 
exprimé le souhait que La commuo- 
nauté internationale continue de «res- 
serrer l'étaus autour du régime ire- 
kien. — (AFP, AP, Reuter.) 


Un « dialogue » sans objet 


par Jean-Pierre Langelier 


AFÈS tant d'invectives et de 

menaces, proférées en deux 
mois de surenchère, M. Saddam 
Hussein a donc choisi de baisser le 
ton. Pour la première fois depuis 
qu'il a lancé ses chars sur Koweït, 
il se dit prêt à un «dialogue » avec 
toutes les parties en présence-et 


au premier chef avec la France- . 


ur parvenir à un «règlement 
Équirable et global » de Lu 

Force est de prédire pourtant 
qu'un te) dialogue a peu de 
chances, à ce stade, de se nouer. 


lit en rien ses positions sur la 
fond du problème, c'est-à-dire la 
souveraineté de l'émirat et le sort 
des otages étrangers. Bien au 
contraire : il affirme ne pas vouloir 
L'transiger» sur ce qu'il tient pour 
l'une des plus grandes considé- 
ationss de l'Irak, à savoir que 
«l'on ne peut pas revenir à la 
situation qui prévalait avant le 
2 août » (date de l'invasion) . 


Loin d'exprimer une disposition 
au compromis, l'adoucissement 
erbal du maître de Bagdad sem- 
indiquer qu'il n'a pas renoncé à 
sa tactique initiale : gagner du 
mps et tenter de rompre la soli- 
larité, jusqu'ici exemplaire, de la 
ommunauté internationale. Dans 
cet asprit, il fait de la France la 
cible privilégiée de sa tentative de 
tion, jugeant, à tort jusqu'à 
présent, qu'elle est la « maillon fai- 
le » du dispositif adverse. 


Ce n'est évidemment pas un 
hasard si M. Saddam Hussein 
essaie, une nouvelle fois, d'ama- 
ldauer Paris. L'occasion lui en avait 
lété offerte il y a une semaine par 
M. Mitterrand lui-même, lorsque 
Icelui-ci présenta à la tribune des 
letions unies son plan de règle- 
ment diplomatique de ia crise en 


ses perches. 


Prendre 
date 


4 septembre, qu'i libère fes 
wtages et tout devient possible. » 
C'était, une fois les otages élargis, 
se contenter d'une promesse de 
retrait des troupes irakiennes da 
l'émirat, et non plus exiger, 
comme le font toutes les résolu- 
tions des Nations unies — votéos 
par la France — j'accomplissement 
effectif du retrait comme condition 
préalable à toute esquisse de 
négociation eur l'avenir de l'émirat 
et ses relations avec l'Irak. C'était 
accepter à l'avance de faire 
confiance à un personnage à qui 
son comportement récent ne vaut 
pourtant pas la réputation d'être 
un homme de parole. 

Autre geste envers l'Irak : fai- 
sant silence sur le nécessaire 


4 


retour au pouvoir de l'émir Jaber 
du Koweït, M. Mitterrand s'était 
contenté de prôner «fa restaura- 
tion de la souveraineté», de l'émi- 
rat et l'expression démocratique 
des chaix du peuple koweñis. Là 
aussi, le chef de l'Etat fait enten- 


‘ dré"sa différenëe, nütamimant par 


rapport à J'ONU' et aux Etats-Unis, 
pour: qui la restauration de la 
dynastie des Sabah est l’urr des 
objectifs déclarés. 


En souhaitant dès aujourd’hui 
que la démocratie règne dans le 
Koweït de demain, M. Mitterrand 
se montrait un peu injuste envers 
l'émirat. Car au milieu d'un monde 
arabe où la démocratie est une 
vertu rarissime, Koweït était prati- 
quement le seul pays où l'en ten- 
tait, il est vrai fort Umidement, de 
l'acclimater. Surtout, la France 
s'avance en terrain miné. Elle 
prend le risque de mécontanter les 
nombreux régimes autoritaires qui 
— progressitas ou archiconserva- 
teurs — 58 ratrouvent, dans le 
même camp qu'elle, face à l'Irak, 
autre dictature. 

Mais pour M. Mitterrand, il s'agit 
dès maintenant de prendre date. 
Si la guerre vient à éclater, la 
France veut pouvoir garder la tête 
haute face à ses amis arabes, en 
arguant qu'elle aura tout fait, dans 
le respect du droit, pour éviter un 
conflit. 1} s'agit ensuite d'imaginer 
le paysage politique arabe, au sor- 
tir d'un éventuel conflit et le rôle 
que la France pourrait y tenir. 
M. Mitterrand veut en quelque 
sorte abtenir dès maintenant, par 
ses propositions, le droït moral de 
pouvoir donner plus tard son avis, 
quel que soit l’épllogue de ia crise. 


il reste que la France n'entend 
pes se prêter aux ruses de M. Sad- 
dam Hussein. Mettant les points. 
sur les i, M. Dumas a réaffirmé 
dimanche ἃ New-York l'inexis- 
tence d'un sdislogue» où d'une 
« quelconque négociation » entre’ 
Paris et Bagdad. «ff ne faut pas. 
être grand clerc, a-t-il ajouté en 
référence au discours du leader 
irakien, pour deviner quel ast l'in- 
térêt de ce genre de manœuvre. » 

Qu'ils craignent ou non que la 
France baisse sa garde, les adver- 
saires arabes de l'rak sont en tout 
cas prompts à la rappeler à la vigr- 
lance. Dans une interview au 
Figaro, lundi 1. octobre, le prési- 
dent Moubarak, grand ami da 
M. Mitterrand, affirme qu'«il ne 
faut rien céder d'avance à Saddam 
Hussein». Quant au numéro 2 
syrien, M. Khaddam, il regrette 
que «le plen Mitterrand s'éloigne 
un peu des résolutions de l'ONU» 
et que son pays n'ait pas reçu à ce 
sujet «l'explication française» 
escomptés. 


& 


LA 


Selon le ministre du commerce à ad 


Il n’y a pas de politique alimentaire 
. discriminatoire en Jrak 


Le ministre irakien du com- 
merce, M. Mehdi Saleh, a démenti, 
‘samedi 29 septembre, l'imposition 
de restrictions alimentaires aux 
quelque deux millions d'étrangers, 
essentiellement des travailleurs 
arabes et asiatiques, encore blo- 
qués en Jrak et au Koweït. Il a 
affirmé que tous ces étrangers 
avaient droit aux cartes de ration- 
nement pour l'obtention des pro- 
duits de base au même titre que les 
Irakiens. 

Bagdad ἃ également reproché au 
porte-parole du Quai d'Orsay, 
M. Daniel Bernard, de s'être 
récemment ému de la situation ali- 
mentaire des en [rak sans 
évoquer celle des Irakiens eux- 
mêmes. Le responsable français 
avait qualifié d'« acte de barbarie 
intolérable» une éventuelle déci- 
sion de Bagdad de couper les 
vivres aux étrangers 4 partir du 
15 octobre, 


Plas d'ambassades 
de la CEE au Koweit 


En ce qui concerne les: 
diplômates étrangers en poste à, 
Bagdad, ils pourront recevoir à: 
partir du lundi 15 octobre leur 
ration des neufs produits alimen- 
taires de base pour le mois d'octo- 
bre. M. Amer Saleh Shihab, direc- 
teur du Duty Free Shop. lieu, 
d'approvisionnement du personnel: 
diplomatique pour les. produits 
rationnés, a indiqué que les 3 180 
diplomates, dont {a liste a été éta- 
blie par le ministère irakien des 
affaires étrangères, avaient déjà 
reçu leurs rations de septembre. 

D'autre part, la plupart des pays 
de la CEE vont fermer leur ambas. 
sade au Koweït cette semaine, ἃ 
annoncé, samedi 29 septembre, le 
ministre belge des affaires étran- 
gères, M. Mark Eyskens. «if ess 

da semaine 


assez que 
qui vient sera la dernière semaine 
.et qu'il va falloir fermer notre 


ambassade, avec d'ailleurs la plu- 
part des autres ambassades de la 
CEE », at-il affirmé, Seule l'am- 
bassade britannique restera 
« peut-être » ouverte, en raison de 
ses stocks « importants de nourri- 
ture, ἃ ajouté M. Eyskens. 

Parmi les Douze, le Danemark, 
la Grèce et l'Espagne ont déjà éva- 
cué leurs diplomates. L’Autriche et 
la Suisse ont fait de même. Le 
ministre belge a souligné que ces 
fermetures ‘étaient uniquement 
motivée par «la situation maré- 
rielle très difficile ». 

Près de deux mois après l'inva- 
sion irakienne, la moitié de la 
population de l'émirat a fui le 
pays. Des milliers d'autres person- 
nesle quittent en dénonçant les 
destructions, les pillages et les 
vials. Bagdad a donné un mois aux 
Koweïtiens restés sur place, à 
compter du 1+ octobre, pour faire 
remplacer leurs cartes d'identiré 
koweïtiennes par des documents 
irakiens. En vertü d’un décret, le 
dinar koweïtien ne sera plus 
accepté dans les échanges à partir 
du 6 octobre, Maïs les responsables 
koweïtiens et occidentaux s'inquiè- 
tent beaucoup plus du démantèle- 
ment méthodique des institutions 
gouvernementales et privées, εἰ de 
ce qui semble bien être une entre- 
prise d'expulsion .des.Koweïtiens 
de chez eux. : 

Selon des représentants de l’émi- 
rat, son musée, ses instituts de 
recherche, ses bibliothèques et ses 
usines ΟἿΣ été vidés et leurs conte- 
aus transférés par camions en {rak. 
« C'était une opération bien organi- 
sée, montée par des experts». ἃ 
déclaré ‘un responsable parti de 


‘l'émirat il y a deux semaines. « Les 


Irakiens veulent -supprimer le 
Koweït en tant qu'Elai pour le 
transformer en site de production 
pétrolière. [is ont emporté les feux 


. de signalisation, les réverbères et 


même les plaques lumineuses des 
chaussées », at-il dit. -- (AFP, Reu- 


er). .. 3 


La Jordanie menace de limite 


le nombre de réfugiés 


La Jordanie a fait savoir 
‘dimanche 30 septembre qu'elle 
pourrait être amenée à limiter le 
nombre des réfugiés affluant à sa 
frontière si la communauté inter- 
nationale ne contribuait pas 
davantage à leur rapatriement. 

Selon le secrétaire général du 
ministère jordanien de l'intérieur, 
«Amman n'a jusqu'à ce jour 
que 1,7 million de dollars alors 
qu'on a évoqué le chiffre de 
100 millions ν. En conséquence, les 
autorités jordaniennes pourraient 
être appelées à prendre les 
« mesures adéquates en vue de 
garantir que le nombré d'arrivées 
n'excède pas celui des départs», 
a-t-il ajouté. 

Selon les estimations officielies, 
le nombre d'entrées par jour en 
Jordanie varie entre 7 000 et 
9 000, alors que l'évacuation des 
étrangers se poursuit ἃ un rythme 
quotidien de 5 000 à 6 000 départs 
seulement. 42 (00 personnes, 
indiennes en majorité, se trou- 
vaient jeudi dernier dans les camps 
jordaniens contre 34 000 la veille. 


o M. Chaban-Delmas : «ἢ y aura 
forcément un commandement uni- 
que américain» en cas de conflit 


armé. — M. Jacques Chaban-Del- 


mas, à réaffirmé dimanche 30 sep- 
tembre, sur RMC, qu'il était « à 
l'appui du président François Mit- 
terrand», dans la gestion de la 
crise du Golfe. Jugeant que «/a 
guerre est la pire des choses, hormis 
la servitude», le maire de Bor- 
deaux a estimé que, en.cas de 
conflit armé, « i/ y aura forcément 
un commandement unique qui sera 
inévitablement américain». 


c Plusieurs milliers de manifes- 


tants ἃ Paris contre «l'escalade» 
‘dans le Golfe. -- Cinq mille per- 
Sonnes ont manifesté samedi 
[29 septembre, à Paris, contre « l'es- 
calade dans le Golfe», à l'appel 
notamment de la jeunesse commu- 


Pour sa part, le Bangladesh 3 
annoncé dimanche qu'il cesserait 
dans dix jours d'évacuer de la 
région du Golfe ses ressortissants. 
Sur ses quelque 75 000 ressartis- 
sants qui travaillaient au Koweït 
avant l'invasion, « plus de 53 000 
sont rentrés du Koweït et il est 
‘prévu d'en rapatrier 7 000 autres 
par avion dans les dix prochains 
jours », a déclaré un porte-parole à 
Dekha. 15 000 Bangladeshis ont 
choisi de rester et l'on est sans 
nouvelles d'environ 2 (00 autres 
rassemblés au Koweït par l'armée 
irakienne et placés de force dans 
des camps militaires. 


Enfin, l'Inde a commencé 
dimanche les opérations de distri- 
‘bution des 10 000 tonnes de vivres 
et de médicaments acheminées par 
le cargo indien Vishwa Siddhi à ses 
ressortissants bloqués en Erak et au 
Koweït. Ce cargo était arrivé tundi 


- dernier au port d'Oumm-ai-Qasr 


près de Bassorah. — (4FP, Reuter.) 


niste, des Verts et de groupes d'ex- 
trême gauche. « Pétrole, dollar et 
sang, ce n'esi pas.mMma guerre, je ne 
veux pas la faire» scandaient les 
manifestants emmenés par dix 
jeunes portant des masques à gaz. 
Le méme jour, à Marseille, plus 
d'un millier de personnes, selon Les 
forces“de police, ont accompagné 
quatre cents militants pacifistes 
qui vont participer à une « croi- 
sière pour la paix en Méditerra- 


née » entre Marseille et La Corse. 


Le Monde 
SCIENCES 
ET MÉDECINE 


ΓΝ 


gene: 


Le Brésil ἃ fourni à l'Irak 
es informations « importantes » 
Sur les armes nucléaires 


Le ec brésilien, M, Fer- 
! ᾿ 


à informé 
18e Bush que son Pays avait 


nucléaire, Le président brésilien 
n ἃ pas mentionné quelles étaicnt 


fourni ar M à ces informations mais ἃ récisé PÉKI 
« potentiellement ation qu'un ancien officier, travaillant ᾿ 
les armes nucléaires à Les Sur un programme de développe- de notre correspondant 


C qui a qualifié Saddam affirmé qu'il allait présenter un 


projet de loï visant à interdire aux 
membres de l'ancien gouverne 


Hussein de α fous, ἃ 


© Un démenti de Pékin 


gros à Parier que les militaires chi- 
nois n'auraient pas mis ce minis- 
tère dans le secret. 


Citant des sources militaires à 
Londres, l'{ndependent affirmait 
u’une filiale non identifiée de la 
irme Norinco, probablement le 
plus gros exportateur d'armements 
chinois, avait conclu il Υ a ne 
dizaine de jours avec Bagdad ce 
marché, représentant 1,5 million 
de dollars et constituant une viola- 
tion de l'embargo international sur 
les ventes d'armes à l'Irak, L'am- 
bassade des Etats-Unis À Pékin 


La Chine a manifesté dimanche 
30 septembre son hostilité à l'en. 
voi de forces japonaises dans le 
Golfe. Selon un sondage, 67 % des 
Japonais sont également hostiles à 
L cet envoi. 

La Chine ἃ démenti dimanche 
avec une rare célérité avoir livré 
récemment à l’Frak 7 tonnes d'un 
produit chimique, hybride de 
lithium, POuvant entrer dans la 
fabrication d'armes nucléaires, de 
moteurs de missiles balistiques ou 
de gaz innervants, Le porte-parole 


derniers mois. 


c'est plutôt dans les 


du ministère des affai étrangè aurait déjà fait part an gouverne- 
a déclaré que les EH Me pa ment chinois de l'inquiétude de 
publiées par le Sunday Independenr Washington. 

de Londres étaient « dénuées de F. D. 


MM. Nguyen Co Thach et 
James Baker se sont 
entretenus,samedi 29 septem- 
bre à New-York, pendant une 
demi-heure. C'eêt la première 
fois que les ministres des 
affaires étrangères du Vietnam 
et des Etats-Unis se rencon- 


En Israël 
Religion contre embargo 


En Israël, les juifs uitra-otho- lrak, nécessaires à la stricte obser- 
doxes de Natureï Karta (Gardiens vance de Souccot [fête juive des 
de la cité) ont décidé de rompre cabenes], ls 3 octobres, 8 indiqué 


Hate τῶν ep fuesce © bin Moshé ds Pat des peer 
palmier nécessaires à une fête ref "#0ons extérieures com | | nam en 1973. M, Baker a parlé 


gleuse. «Nous avons noué des "@uté. «En tout état de cause, ἢ 
contacts qui nous permettront n'est pas Question pour nous d'uti- 
d'importer, vià ls Jordanie, les User les produits de l'agriculture 
feuilles ‘de.-palmier produites en sionistes, ati ajouté. -- {AFP 


G DJIBOUTI : l'enqnête sur l’at- à Antenne 2, M. Roland Dumas. 
tentat à la grenade contique. — Tout en reconnaissant qu'un «ταὰρ- 
rer arts à PL prochement » pouvait être fait 
pags, αἱ ἃ tué, jeudi soir à Dji- entre Ia tension dans 1 
bouti,-un jeune Français et blessé l'attentat de Diet pere 
dix-sept personnes, continue. Le des affaires étrangères souligné 
chauffeur du taxi détourné par les “ἢ δἰ βου 
A qu’ «aucun élément particulier 
quatre terroristes est au centre de 
cette enquête. La réaction de la résultant d'une enquête ou d'une 
France «serait à la mesure du revendication ne permet de tirer des 
caractère odieux de l'attentat» si  déductions aussi formelless. -- 
l'Irak y était lié, a déclaré, samedi (AFP) 


de .« progrès significatifs», un 
.| responsable du département 
d'Etat de rencontre « exception- 
nelle », tandis que-la presse de 
PART nn it sa satisfac- 


Cette fois la détente Est-Ouest 
qui s'est étendue vague par vague 
depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatchev et la désagrégation 
du bloc soviétique atteint l’un des 
derniers points chauds du globe, 
l'Indochine. Après le plan des Cinq 
Grands sur le Cambodge et la for- 


ΤῈΝ BREF 


ἃ AFGHANISTAN : roquettes sur 
Kaboul. — L'armée gouvernemen- 
tale a fait, samedi 29 septembre, 
une démonstration de force dans 
les rues de Kaboul afin de dés- 
amorcer les craintes d’une nouvelle 
offensive des moudjahidins. 
Dimanche, cependant, des 
roquettes ont été tirées par les 
résistants contre la capitale, faisant 
au moins dix morts. — (Reuter.) 


Ὁ PAKISTAN : première compa- 
ration de M” Benazir Bhutto 
devant ua tribnnal. - M Benazir 
Bhutto a comparu dimanche 
30 septembre, pour la première 
fois depuis sa destitution en août 
dernier, devant un tribunal spécial 
réuni à Karachi. Quatre plaintes 
ont été déposées au nom du chef 
de l'Etat contre l’ancien premier 
ministre, accusée d’« abus de pou- 
voir». Mw Bhutto a rejeté les accu- 
sations proférées contre elle, 
qu'elle juge « fabriquées» en vue 
de faire obstacle ἃ sa campagne 
pour les élections législatives du 
24 octobre prochain. — (AFP.) 


Etudier, comparer, c'est le secret pour trouver 
les meilleurs logiciels. 


publicité 
Avi invente le pot de peinture transparent. 


Une chose en découle pourtant. Une surprise qui 
évitera justement toute (mauvaise) surprise au 
consommateur. Les Sensations seront vendues 
dans un pot transparent. La meilleure façon 
d'annoncer la couleur dès le départ. Avis à tous 
ceux qui deviennent verts (de rage) chaque fois 
qu'ils découvrent le très lointain cousinage qui 
existe entre le contenu réel du pot et ce qu'ils 
avaient Imeginé. Conclusion, en leur donnent pour 
: unique eo pour écrin unique la transparence, 

ä se doit gardent toute leur AVI hisse dé nitivement sa gamme de “Sensations” 
jee du lomps grâce ἃ leurs pigments δὰ rang de joyaux del lechnaloge. AM. 


séchent en 30 minutes et ne coulent pas. 


dimanch: ment nucléaire au Brésil, avai j ἱ 
sable amer PrEmbre Un réspon-  ticipé à un projet irakien. PRE em 
Ὡς M. Color. M. Fernando Collor a aussi | chinois en l'honneur de sa fête 


nationale, le [5 octobre, sous les 
lambris et le stuc vieillissant de l'im- 
mense salle des banquets du Palais 


Si l'on s'en tient au discours for- 


quittent e peut pas dire que les choses aïent 
Rs ΝΣ PÉKIN grandement évolué en un an, L'or- 
Griuns, ie tout fondement ». Toutefois, si un gane du PCC ἃ conclu, lundi, son 
de notre correspondant tel marché avait été conclu, il y a | éditorial de circonstance sur un 


appel à « combiner la vérité univer- 

du marxisme avec les réalités de 
da construction de la Chine», comme 
si celte vérité n'avait pas connu 
quelques déboires au cours des 


Mais, comme souvent à Pékin, 
omissions qu'il 


choses. Accompagné : ἵ 
Hennekinne, conseiller diplomati- 
que à l'Elysée, de M. Claude Mar- 
tin, directeur d'Asie au Quai d’Or- 
say, et de plusieurs autres hauts 
fonctionnaires, M. de Beaucé est 
venu proposer aux Cambodgiens 
des programmes de coopération 
dans plusieurs domaines. Seize 
professeurs dépendent déjà d’une 
‘Alliance française -- installée dans 
les locaux d'une ancienne clinique 


réaménagée avec goût par un archi- 


accueillera, di 
deux mille élèves, Cette présence 
prend l'allure d'une petite légation, 


lement assuraient une présence 
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CHINE : dans son discours pour la fête ἘΠΕῚ 


Journal ἃ une nouvelle fois exhorté lisation avec Pékin. 


es ea os nt 
pres forces », cette formule-clé était à 

absente du discours prononcé la s'est abstenu de toute référence à ce 
veille par le premier ministre, M. Li 


: ment brésili du peuple, était tout sauf intime. La Compte le fait qu'il ne peut pas 

MEL, à aboutissant ἃ la vente l'Irak pop en philosophie que le pouvoir a tenté refermer la porte du pays. 
ations sur la technologie leur retour à la vie privée. — (4P) ὧν insufler était que rien, au fond, Autant, donc, composer, dans la 
changer. forme en tout cas. Aussi M. Li a-t-il 


Surtout mis l'accent sur la nécessité 
mel du Quotidien du peuple, on ne de «développer l'économie extraver.  Cident. 


tie» ainsi que «notre 


économique et technique et nos 
commerciaux avec l'étran- 

gers. Le ton général du discours 
était à la concilia tion : pas une seule 
extérieures, 


référence aux i 


mais plutôt la constatation que « nos 
Pays occidentaux 
ont dénoté une détente substan- 
tielle», Le ministère des affaires 
étrangères s'était félicité peu aupara- 
vant de voir la Communauté euro- 


relations avec les 


de cet «oubli» est évident : le 
régime commence à prendre en 


isse face à la fin 
FE pren ae 


Li a confirmé l’angoisse de Pékin 
devant la fin de la guerre froide : 
« L'ancienne structure du monde 
commence à se disloquer sans qu'il 
soit apparu un nouvel échiquier ». 
Concernant le Cambodge, M. Li a 
promis que Pékin améliorerait « pro- 
gressivement » ses relations avec le 


À New-York 


mation τ coll national 
suprême τ᾽ it temps pour 
Hanoï et Washington de rétablir le 
dialogue tandis qu'au même 
moment la détente s’amorçait dans 
la péninsule coréenne avec la nor- 
malisation des relations entre 
Séoul et Moscou. 


« Un pas 
vers la normalisation » 

Traumatisés par leur retrait sans 

oire du Vietnam du Sud, les 

tats-Unis avaient vu sans plaisir 
Hanoï étendre son emprise sur ges 
voisins. Le Viemam ἜΝΕΙΣ ροδε sa 
part, fait pendant des années d’un 
aide américaine à la reconstruction 
la condition de toute normalisa- 
tion. Les contacts avaient repris, 
discrètement, en 1978. Mais l'in- 
transigeance de M. Nguyen Co 

1ach, puis la décision des Améri- 
cains de normaliser leurs relations 
avec la Chine de M. Deng Χίδο- 
ping avaient fait échouer ces 
contacts. 


L'entrée des troupes vietna- 


miennes à Phnom-Penb en janvier 
1979 allait consommer la cupture. 
Il aura fallu dix ans, an début de 
solution au sanglant drame cam- 
bodgien, la désillusion de Washing- 
ton après le massacre de la place 
Tiananmen à Pékin, et le quasi- 
Tâchage de Hanoï par une URSS 
plus Préaccupée Ce propres 
problèmes, pour que le dialogue se 
rétablisse, Cette fois, si l'on en 
croit ce responsable du départe- 
ment d'Etat, ᾿ dy un pas vers la 
normalisation (...) mais ce n'est pas 
le début de discussions sur la nor- 
malisation ». 

Reste avant tout pour les Amé- 
ricains un problème sensible, celui 
des soldats portés disparus pen- 


dant la guerre du Vietnam, les ᾿ 


fameux «MIA» ( «Missing in 
action »). Washington attend de 
Heno une pleine coopération 

en retrouver, et en rapatrier les 


resles, fait an pese en 
autorisant son homologue à se ren- 
fs phobrl Ve GLuni du ns 
le essey, Οἱ e ce 
Er dossier. Ἢ 


Autre omission criante, M. Li 


eue à Uon vi δ honnis désormais 

ier à l'Union soviétique, is occupe is la première place. 
Peng, au cours du banquet, Le pour se féliciter en termes généraux M. Li ἃ réitéré l'appel insistant à 
de l'amélioration des relations de la F'ouverture de négociations entre le 
Chine avec «ses voisins». Le chef ΡΟῸ et le Kouomintang, montrant 
ὁχοῦ δὰ tue Gus το once 
ἌΨΟΙΓ Fait uni ir αὐ ir l'indépendance dont jouit de 
entretenait it y a un an de voir se Mas pen jou 
Fefbemer une nslute allier γῆν facto ὕτῖς depuis quatre décennies se 
soviétique face aux assauts de l'Oc- 


M. Li Peng ἃ reconnu l'importance 
de la politique d'ouverture vers l'Occident 


faut chercher la nouveauté. Si le  péene s'acheminer vers une norma- Vietnam si celui-ci et Phnom-Penh 


adoptaient x des mesures positives » 
pour mettre fin au conflit. 


Dans l'ordre des priorités, Taïwan 


la crainte qu'on entretient ici de 


renforcer jusqu’à entrer dans les 
textes. Pékin a démenti l'existence 
d'un plan visant À récupérer le 
contrôle de Taïwan d'ici À 1995 
{le Monde du 25 septembre). Mais le 
feu roulant des promesses et des 
mises en garde provenant ces 
Jjours-ci à l'intention de Taïpeh sug- 
gère la mise en route d'une véritable 
offensive diplomatique destinée à 
ee œæ problème le plus tôt possi- 


FRANCIS DERON 


Première rencontre des ministres vietnamien 
et américain des affaires étrangères depuis 1973 


Avec la rencontre de samedi, 
c'est le dernier des trois dossiers 
brûlants d'Asie — avec l'Afghanis- 
tan et la Corée — qui entre dans un 
processus de solution. La nouvelle 
Conjoncture internationale, et les 
pressions qu'elle a exercées sur le 
Vietnam ont amené ce dernier à 
faire des gestes de plus en plus 
nombreux en direction des deux 
pays qui avaient mené l'offensive 
d'une large majorité de la commu 
nauté internationale contre lui 
depuis 1979, la Chine et les Etats- 
Unis. - 

La récente visite à Pékin du 
général Giap, le vainqueur de 
Dien-Bien-Phu, et celle de 
M. Thach à New-York en sont la 
manifestation. Reste au Vietnam, 
comme à la Chine ou à la Corée du 
Nord, à tirer Les conséquences inté- 
rieures de leur ouverture interna- 
tionale, en mer leur 
régime autoritaire de parti unique. 
Mis c'est une autre affaire. 

PATRICE DE BEER 


CAMBODGE : la visite de M. de Beaucé 


Retrouvailles à Phnom-Penh 


A l'occasion de l'inauguration 
de l'Alliance française de Phom- 
Penh, dimanche 30 septembre, 
M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat aux relations culturelles 
internationales, a effectué une 
visite de trois jours au Cam- 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


Aucun membre d'un gouverne- 
ment français ne s'était rendu au 
Carabodge depuis plus de vingt 
ans, soit depuis que ce pays 3 
plongé dans des guerres dont il 
n'est pas encore sorti. La visite de 
M. Thierry de Beaucé a donc été 
l'occasion de véritables retrou- 
vailles. Sans attendre un règlement 
du conflit, Paris a pue une 
coopération, jusque-là embryon- 
aaire, avec les autorités de Phnom- 
Penh. On pourrait difficilement 
imaginer geste plus politique au 
moment où, par exemple, la 
présence soviétique se fait de plus 


en plus discrète dans la capitale du 
Cambodge. 


Les Français ont bien fait les 
de M. Loïc 


tecte Éi 4 de Lyon, - qui 


française dans un pays dont la 
pétite élite demeure encore en par- 
tie francophone. 

Le régime de Phnom-Penh ne 
s’est pas trompé sur le sens de ce 
geste. Le secrétaire d'Etat français 
ἃ eu, samedi, un entretien de trois 
heures avec le premier ministre, 
M. Hun Sen. Ce dernier s'est rendu 
à l'inauguration de l’Alliance fran- 
çaise en compagnie de plusieurs 
ministres et des ambassadeurs des 
pays accrédités au Cambodge. 
M. Hun Sen en a profité pour tenir 
une conférence de presse 
impromptue. En outre, 


M. de Beaucé a été reçu par 
M. Cheam Sim, président de l'As- 
semblée nationale, et que certains 
présentent comme l’homme-clé du 


CORÉE DU SUD 


régime, qui ne reçoit pratiquement 
jamais les rares visiteurs occiden- 
taux. 


Sans attendre que le Conseil 
aational suprême (CNS), formé par 
les factions cambodgiennes le 
11 septembre à Djakarta se dote 
d'une présidence et siège aux 
Nations unies, Paris a voulu faire 
acte de présence dans la capitale 
du Cambodge et mettre en place 
des structures de coopération. Les 
Français prennent ainsi les devants 
sur leurs partenaires occidentaux. 
Le séjour de M. de Beaucé, qui 
regagne Paris mardi, devait se ter- 
miner lundi sur une visite de la 
partie accessible des temples 
d'Angkor. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


Séoul et Moscou ont établi 
des relations diplomatiques 


L'annonce en avait été faite 


‘depuis quelques semaines, c’est 
‘désormais officiel is dimanche 


officiel depnis 


30 septembre : la République de 
Corée -- ou Corée du Sud - et 
l’Union soviétique ont établi des 
relations diplomatiques. Ce qni 
permet à 
désormais des liens officiels avec 


Moscou d'entretenir 


et Séoul. 
Cette normalisation a été rendue 


publique à New-York, où les 
ministres des affaires étrangères 
la rentrée, plus de | des deux pays se sont rencontrés 
marge du sommet mondial de 
l'enfance des Nations unies. 


alemént que Ces ᾿ isqu'elle est par un délégué | M. Chevardnadze à affirmé que 

haute performance. À noter également qu AM1 Tour Aurore Paris La Défense IL puisqu'elle € eue der | ri 

. jes " 15" ne VOUS en aq Tél:47788856 -Sénéral assisté de deux fonction: ae décision + favorisera la stabi 

de désagréables puisqu'elles n'ont pas d'odei à 1091 naires. Π᾿ y a moins d'un an encore, | {ἰῷ dans la région asiatique et paci- 
Commercialisation à partir du début 1991. τὶ 


six organisations humanitaires seu- | figue». ἃ Nous espérons grande- 
ment que le geste d'aujourd'hui 


mettra un terme à la confrontation 
et à la compétition entre la Corée 
du Nord et celle du Sud», a déclaré 
pour sa part M. (μοὶ Ho-joong, 


ΠῚ s’agit là d'une importante vic- 


toire diplomatique pour Séoul, 
quatre mois après la rencontre his- 
torique à San-Francisco entre les 
présidents Roh Tae-woo et Gorbat- 
chev, et quelques jours à peine 
après la visite, elle aussi histori- 
que, du premier ministre nord-co- 
réen à Séoul, 


Moscou et Séoul « vont échanger 


leurs représentations diplomatiques 
aussitôt que possible », a précisé le 
communiqué commun publié 
dimanche. — (AFP, Reuter, AP) 
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LIBAN : le blocus du fief du général Aoun 


Concertation entre les présidents 
Hraoui et Assad 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Jusqu'à présent, le blocus de la 
minuscule enclave du général 
Michel Aoun a cu pour résultat 
d'excéder sa population et de 
redonner à l'intraitable général 
un second souffle grâce à un 
regain de popularité, Les parti- 
sans comme les ennemis de ce 
dernier s'accordent à dire que si 
le régime du président Elias 
Hraoui, qui a lancé l'opération 
anti-Aoun, ne parvient pas à éli- 
miner le général -- et donc, pour 
cela. à obtenir la participation 
active de la Syrie -- il n'aura fait 
que le consolider. 

Aussi essaie-t-on de déchiffrer 
à Beyrouth les intentions réelles 
de Damas. Le président Hraoui 
est allé s'en assurer dès qu'il a 
mis en place le blocus, bien qu'il 
ait obtenu pour ce faire un aval 
préalable au cours d'unc visite au 
président Assad qui ne remonte 

uère à plus de trois semaines. 

eçu de nouveau, samedi 29 sep- 
tembre, par le chef de l'Etat 
syrien, il s'est vu «certifier l'en- 
gasement de la Syrie à soutenir la 
légalité libanaise et à ἱμὶ offrir 
toute l'assistance qu'elle sollicite- 
rait ». Son porte-parole, Me May 
Kahalé, à précisé que κ ἰὸς débats 
ont êté axés sur l'éventualité 
d'une option militaire ainsi que 
sur toute formule susceptible de 
prov oquer l'éviction du général 
Michel Aoun ». 


Boncliers 
bumains 


Ces propos et ces indications 
paraissent clairs : Damas s'enga. 
gerait, le cas échéant, dans une 
opération militaire contre le 
général Aoun. Εἰ comme ce der- 
nier n'a manifestement aucune 
intention de céder au blocus, l’as- 
saut devrait être inévitable. 
Pourtant, on décèle à Beyrouth 
comme une réserve syrienne, 
dont les prochains événements 
diront seuls si elle est effective. 


Le général Aoun, quant à lui, 
TM par l'épreuve de force, a, 


heureux. 


La Renault 21 ἃ tout ce qu'il faut pour rendre un homme 


comme en novembre 1989, saisi 
l'occasion pour battre le rappel 
de la population de son enclave, 
laquelle y a répondu. Certes ce 
n'était pas comparable à la marée 
humaine qu'il mobilisait l'an der- 
nier, mais il ne devait pas y avoir 
loin de vingt mille personnes à 
Baabda, dont beaucoup décidées 
à servir de bouclier humain en 
cas d'assaut. Le général leur a 
principalement dit et redit que 
rien ne le ferait céder . « J'utre 
présence, s'est-il écrié, est un défi 
à ceux qui vous imposent un blo- 
cus », précisant : « Je suis déposi- 
taire du droit inaliënable du 
peuple libanais à l'autodétermi- 
nation. Je ne céderai pas ce droit 
volontairement. f! faudra senir le 
prendre par la force. » Les cloches 
des églises ont sonné «pour 
réveiller la conscience du Vaii- 
can», d'un Vatican dont on sait 
par ailleurs qu'il a pris des dis- 
tances par rapport au général 
Aoun. 


LUCIEN GEORGE 


PROCHE-ORTENT 
Entretiens Gahe -Lévy à ὌΝΤΙ. 


L'Union soviétique et Israël officialisent 
leurs relations consulaires 


L'Union soviétique et Israël ont 
décidé, dimanche 30 septembre, 
d'officialiser leurs relations consu- 
des affaires étrangères des deux 
pays après des entretiens à 
l'ONU. MM. Edouard Chevard- 
πϑᾶζο et David Lévy ont précisé 
que des consultations régulières 
entre les deux pays seraient orga- 
nisées à l'avenir. « Nous avons 
décidé d'établir des relations 
diplomatiques au niveau consu- 
laire entre Israël et l'URSS. Α Tel- 
Aviv et à Moscou, des consulats 
généraux seront ouvertss, a 
déclaré M. Chevardnadze après la 
lecture par M. Lévy d'un commu- 
niqué similaire en hébreu. 


Je me demande si le nouvel Amstrad 
est dans le coup... 


9 Un grand choix de motorisations. 

Du moteur 1721 cm au moteur 2 1 Turbo, la Renault 21 dis- 
pose de 8 motorisations dont 3 Diesel, toutes conçues pour 
optimiser les performances et réduire la consommation de 


carburan 


Renault 21 GTD :4,5 1à 90 km/h, 6,1 à 120 km/h, 74 Len ville. 


RENAUIT 


4 Une technologie de haut niveau. 


Moteur 12 soupapes, transmission intégrale, Εν ABS, 
direction assistée, la Renault 21 TXI QUADRA c'est tout le 
plaisie d'un agrément de conduite inégalé, d'un sentiment 


de sécurité accru. 


« Une ligne résolument actuelle, un confort exceptionnel. 
Silhouette profilée, soin extrême des finitions intérieures, 
habitabilité unique, la Renault 21 joue la grande séductrice. 


N'EST PAS 


JÉRUSALEM 


de notre correspondent Ὁ 
«Un pas de plus vers le rétablisse. 
ment de pleines relations. diplomati- 
ques.» Telle était ka réaction — évi- 
demment satisfaite — enregistrée à 


Jérusalem au lendemain de l'annonce . 


mettant définitivement un teuue à la 
Feel des relations décidée par 
Moscou le 10 juin 1967, au fende- 
œain de La guère de si jours. En 
Kremkn sobordonne tou- 


rence internationale sur la paix au 
Proche-Orient — qui se réunirait sous 
l'égide des «εἶπα» permanents du 
Conseil de sécurité de L'ONU. Israël 
nc CU. 

présente aujourd'hui cette condi- 
Son de manière suisamment Vague 


La prosaine dupe ne pour Br | 
‘que [8 réouverture des ambassades, 


La soviétologue israélienne Galia 
croyait savoir que la 
tie des-Etats-Unis serait que 
rétablisse des ποῖ- 
males avec laël ῸῸ 
-Vols directs 
Moscou-Tel-Avir 


sion» -- est ouverte à Tel-Aviv et une 


venir eu fsraëi en septembre). Ce der- 
nier chapitre pourrait Donne ὧς 


Deux morts et une vingtaine de blessés 
dans les territoires occupés ὁ 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant ἢ 


Bagarres à Jérusalem, affronte- 
ments en Cisjordanie, couvre-feux 
prolongés dans la bande de Gaza : 
durant tout le week-end, jeunes 
nationalistes palestiniens et forces 
de sécurité israéliennes se sont 
opposés comme au plus fort de 
l'intifada. 

Dimanche soir 30 septembre, on 
comptait au moins deux morts côté 
palestinien et une vingtaine de 
blessés. L'incident le plus dur ἃ eu 
lieu sue! le village de Jammain 
(οι de {à Cisjordanie). Selon les 
récits de la presse israélienne, il a 
«διά provoqué alors que des gardes-- 
‘frontières tiraient des grenades 
lacrymogènes dans la cour d'une 
école où avait lieu une mantons- 


LE ΠῚ 
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tion. Les parents sont intervenus : 
simple volonté de s’interposer, 
selon certaines sources: jets de 
pierres, selon d'autres. Toujours 
est-il que les gardes-frontières ont 
ouvert le feu : un homme de cin- 
quante-quatre ans a été tué; une 
vingtaine d'autres manifestants ont 
été blessés par balles, dont des 
femmes et un bomme de quatre- 
vingt-dix ans. Quatre dés blessés 
sont dans un état très grave. 

A l'issue d'un été οἱ les affronte- 
ments ont été rares, sinon inexis- 


. tants, la Direction unifiée du sou- 


lèvement (l'OLP) avait appelé à 
des manifestations et à des affron- 
tements avec lès soldats. Elle à 
notamment été-suivie à Jérusalem, 
où plusieurs dizaines de jeunes 
gens, masqués et en uniforme noïr, 
ont affronté l'armée samedi — jour 


‘où les israéliens célébraïent le Kip- 
pour — et dimanche. Un Palesti- 
nien de seize ans a été tué d'une 


* balle en pleine tête dans la ban- 


lieue de A-Ram alors qu’il cher- 


. Chait ἃ s'enfuir; un autre, âgé de 
* dix-sept ans, griéveient blessé par 


les tirs des soldats, était dans le 
coma. : 

Alors que plusieurs camps de 
réfugiés de la bande de Gaza 
étaient sous convre-feu, les règle- 


. ments de comptes entre Palesti- 


niens se sont poursuivis sans 


‘répit : deux morts durant le week- 


end, ce qui poite ἃ près de troïs 
cents le nombre des résidents des 
territoires ‘assassinés depuis deux 
ans au nom de cette « futre contre 
Re éri (ou présumés 


Derrière 


un homme haut 
ἢ souvent une 


Renault 21. 
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Yougoslave : Slobadan Mil 
vic, le président de la Serbie: 
Franjo Tudjman, son homologue 
en Croatie fdont on ira ci-des- 
sous l'entretien qu'il nous a 
&CCordé], et le premier ministre, 
Ante Markovic, qui s'efforce de 
mettre en œuvre des réformes 
Économiques libérales et de 
prêcher la modération dans un 
Pays de plus en plus embourbé 

ans ses rivalités ethniques et 
politiques. Le processus de dés- 
intégration s'accélère. A Zagreb 
comme à Ljubljana, en Slovénie, 
les discours sécessionnistes 
n'éveillent plus aucune Surprise, 

ZAGREB 
de notre envoyé spécial 


Entre Serbes et Croates, la vie l'a 
jamais été facile. Les nes sont orho- 
doxes, les autres catholiques. Les 

plus grandes Républiques de la 
fédération se trouvaient par exemple 
dans des camps différents pendant 
la deuxième guerre mondiale. Bel- 
grade n'oubliera jamais que des 
dizaines, voire des centaines de mil 
liers de Serbes furent massacrés per 
ls ges ous d'Ante Pave- 
ic, le οἱ l'Etat croate indépen- 
dant créé en avril 1941 avec la béné. 
diction de l'Allemagne nazie et de 
l'ltalie mussolinienne. Depuis ces 
événements, qui venaient s'ajouter à 
d'autres joutes sanglantes, la 
méfiance s'est installée dans les rap- 


YOUGOSLAVIE 


Cette fois, c'est la Serbie qui est 
responsable, clame-t-on à Zagreb. 
Tout a commencé en 1987, En 
mobilisant les foules par ces fameux 
* meelings Spontanéss sur les 
thèmes de la «révolution antibureau- 
cratique » οι du réveil de la 
Conscience serbe étoufféc par Tito, 
M. Slobodan Milosevic s'était forgé 
uné incroyable popularité dans sa 
propre République. Elevé au rang de 
«libérateur», que voulait-il ? 

abord, ramener la province auto- 
nome du Kosovo, berceau culturel 
médiéval de la Serbie, sous le toit de 
Belgrade. Ensuite, restructurer la 
Yougoslavie, en décomposition, 
dans un système centralisé. 


glants, prévisibles, ont fait des 
dizaines de morts ces deux dernières 
années. Les forces de police et l'ar- 
mée quadrillent la région en perma- 
nence, La presse, la radio et la télé- 
vision de langue albanaise sont 
maintenant bannis. Plusieurs 
anciens parlementaires et ministres 
locaux ont été récemment arrêtés. À 
tout moment, de nouvelles échauf- 
fourées peuvent éclater, La politique 
de M. Milosevic au Kosovo est donc 

ans une impasse totale puisqu'elle 
exclut tout dialogue avec la commu- 


« Nous devons trouver notre propre voie vers l’Europe » 
nous déclare M. Franjo Tudÿman, président de la Croatie 


la suite... J'ai fait deux séjours en pri- 


«Comment voyez-vous F'avanir 
de la Yougoslavie ? 
LAYE la Slovénie εἰ bientôt anssi 


tenu de notre 


-expérience. historique, nous πε΄- 


voyons pas d'autre solation pour le 
pays qu'une alliance d'Etats souve- 
rains réunis comme dans le cadre de 
la. Communauté européenne. Les 
Croates et jes εἰ 


pas à deux 
différence ne réside pas entre les peu- 
ples mais dans l'arrière-plan bistori- 
que. Ils appartiennent à deux civili- 
sations complètement différentes. 

- Mais, entre 1918 et 1941, & 
y avait bien quand même un 


et des Slovènes ? 
— Certes, mais avant 1918 les 
Croates et les Serbes n'avaient jamais 


cohabité au sein du mème Etat. 


durant mille trois cents ans ἃ 
toire! Et, depuis 1918, les différences 
n'ont fait que s'accentuer. Et ce 
qu'on appelle la «deuxième Yougos- 
lavie», celle de l'union mise au point 
par Tito, avec son système de parti 
unique, n'est parvenue non pus 
à rapprocher les s peuples. Elle a 
plutôt eu comme efiet de les séparer 
encore plus. 


- Comment envisagez-vous la 
construction de cette é 
tion, qui, de facto, existe déjà ἢ 

- Des négociations ont lieu avec la 
présidence collégiale du pays et les 
présidences des différentes Républi- 
ques, et nous essayons de trouver 
une solution commune. Démocrati- 
quement. Il n'y a pas d'autre solution 
que la solution démocratique. 

- Des élections libres ses 
déroulées au pr en 
nie et en Croatie. Elles sont pré- 


vues dans d'autres Républiques. 
En revanche, la Serbie de M. Slo- 
bodan Milosevic a longtemps 
hésité avant d‘’organiser 
en imbre des élections dans 


— ἢ semble que la Serbie va 
connaître à son tour quelques chan- 
gments démocratiques, mais cela ne 


ques 
t qui apparaissent maintenant à Bel- 


Fc réveur ρα πο plus que ας 
ἱ δ Grande Seb et 


communistes, le 
d'ane j'ongoslavie dominée par ἰδ 


— La Yougoslavie veut se rap- 

rocher le plus possible du Mar- 
Lhé commun, elle fra ἃ la 
porte du Conseil de f . Le 
principal écueil semble être la 
question du Kosovo, cette 
vince autonome 
d‘Albanais 


— Tant que la Yougoslavie sera 
telle qu'elle est, ce sera un problème 
yougoslave, Mais nous pensons en 
Croatie, de même qu'en Slovénie, 
qu'il faut ee ituer au ge Fauto- 
nomie qu'il avait gagnée 
tème fédéral de Tito. Mais le Serbie 
ἃ dépassé Le fédéralisme de Tito et 
tiré an trait sur cette autonomie. Et 
c'est devenu ainsi un problème 
særbe. Nous ne pouvons rien y faire. 
Nous Croates, nous devons trouver 
des solutions pour notre propre 
démocratie et trouver notre propre 
voie vers l’Europe. 

» La politique serbe au Kosovo est 
irrationnelle et comporte des dan- 


Qui va me dire si l'IBM PS 1 est 
vraiment fait pour moi ? 


Les tensions s’accroissent entre la Croatie et la Serbie 


albanaise (environ 1,8 million 
d'habitants pour quelque deux cent 
mille Serbes et Monténégrins). 


Souveraineté, inscription du droit 
à la sécession dans la Constitution. 
Les premières élections libres depuis 
quarante-cinq ans, au printemps 
1990, entraînèrent la chute des com- 
munistes, raême « rénovés ». 


Déroute 
des communistes 
Puis, en mai, ce fat au tour des 


du Parle- 
ment de Zagreb. Son leader, 
M. Franjo Tudjman, partisan pen- 
dant ia guerre, n’avail eu aucun mal, 


gens. Notre conviction est Li 
pas pas résoudre 
Le Ph ya? d'Albanais 
de au Kosovo! 


— Non, j'en étais sûr, et pourtant 
nous avions de sérieux adversaires : 
les communistes et d’autres forma- 


au Kosovo mais nnés en 
Croatie, ont été relichés ἢ ny a plus 
d'émigration politique et nous 


en plece 
un scénario visant à détraire la. 


que nous avons ᾿ 
Ici, nous avons reconnu tous les 
droits nationaux et bumains, mais les 
dogmatiques «| »* soni 1. 
Une petite partie d'entre eux écou- 
tent Belgrade. Ils tentent de provo- 
ques un et une interven- 
tion de l'armée, Jusqu'à présent, 
nous avons réussi contenir. 


SeRes en Slovénie εἰ en Croatie. Ils 


bangements 
Témacratiques et à la τ politi- 
que. 
— Quand avez-vous cessé d'être 
communiste ? 


un DIE τ que 
en k 


des à l'autodétermination. 
Toit mode connaît maintenant 


Se A TR 


de l'HDZ mit en rage Belgrade, où 
M. Tudjman fut pêle-mêle qualifié 
dans Ia presse de «. pou 
listes, de «afascisies, voire 
d'« oustachi ». Enlisé dans le pro- 
bième du Kosovo, confronté à une 
gpposition qui réclame da 


police, ils ont subitement 
demandé l’organisation d'un réfé- 
rendum, au sein de leur commu- 
nauté, sur l'autonomie culturelle. 


l'entourage de M. Mülosevic. Deux 
semaines après La consuiration, on 
s'en connaît toujours pas les résul- 
fais... 


ou ue suit son 
propre petit bonhomme de che- 
un... 


A. D. 


son, à cause de mes ouvrages : en 
1972, puis de 1982 à 1984. Entre 
1971 et 1987, je ne pouvais rien dire 
en Croatie et en Yougoslavie. Pas un 


tie un redécoupage 
des Républiques yougosiaves. 
Etes-vous d'accord 


compte les frontières naturelles et 
historiques de la Yougoslavie, La 
plupart des Croates sont catholiques 
et beaucoup d'entre eux vivent 
aujourd’hui en Bosnie-Herzégovine, 
Regardez la carte et vous verrez l’im- 
portance géopolitique de la Croatie. 


— Mais n'est-il pas dangereux 
de 


— Pas forcément. Je crois, malgré 
tout, que, dans le monde d’aujour- 
d’hui et avec la démocratisation que 
nous avons connue en Europe, il 


provo- 

une guerre civile et l'inferven- 

tion de l'armée, mais ils n'y réussi- 
ront pas. 


- La Yougoslavie est morte 
aussi? 


— Le modèle actuel de Yougoslavie 
fédérale, oui, il est fini. Absolument. 


tion. La Slovénie et la Croatie le veu- 
lent et la Bosnie devrait bientôt nous 
rejoindre. Je suis relativement opti- 
miste mais une solution doit être 
impérativement trouvée dans les 
mois à venir car La crise économique 
est profonde. » 


RAIN DEBOVE 
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Hélène 


CARRÈRE 


D'ENCAUSSE 
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Dans la Gloire des nations, Hélène 


Carrère d’Encausse a l'élégance de ne 


jamais prétendre à encaisser la rente 
de situation d’une justesse impavide 
de ses analyses antérieures, même si 
les événements qui bousculent l'Empire 
lui donnent raison, mois après mois, 
avec une terrible monotonie. Elle ne se 
satisfait pas d’avoir vu juste avant 
tant d’autres kremlinologues. Elle sort 
une fois encore ses fiches, ouvre la 
presse soviétique, scrute les textes 
officiels, repousse le concept-valise 

de “‘totalitarisme”” pour tenter de lire 
et d'exposer dans toute sa fraïcheur 
un de ces bouleversements historiques 
point si fréquents, dont notre fin de 
siècle a, si l’on peut dire, la primeur: 
l'implosion puis, sans doute, l’agonie 
d’un empire alors qu'aucune intervention 
de forces barbares, nulle conflagration 
guerrière, fondant de l'extérieur, 
n’ont gangrené le malade ou affaibli 
le moribond. 


Jean-Pierre Rioux, Le Monde 


Le diagnostic du Dr Carrère d’Encausse 


confirme son pronostic. 
Bernard Lecomte, L'Express 
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RFA : après l'arrêt de la Coar constitutionnelle 


HONGRIE : cinquième scrutin en un an 


Faible participation au premier tour 
des élections municipales 


grie, a à peine dépassé 36 %. À 
Budapest, les deux mouvements de 
l'opposition libérale arrivent en tête 
(35 % environ pour le SzDsz, 15 Ὁ 
pour le FIDESz) devant le parti au 
pouvoir, le Forum démocratique 
{24 %). 
BUDAPEST 


de notre envoyé spécial 


a Ce n'est pas un échec, c'est une criti- ces paysans 


que», affirmait, lundi 1+ octobre à 
Budapest, un avocat au vu des résultats 
des élections locales de dimanche, qui 
se sont avant tout soldées par un très 
fort taux d'abstention. Dans la plupart 
des villes moyennes et importantes, les 
Hongrois devront retourner aux urnes, 
dimanche 14 octobre. 

Certains d'entre eux voteront alors 
pour la sixième fois cette année. Cette 
succession de scrutins, dont l'objectif 
n'était pas toujours urès clair pour la 
population, est sans doute la première 
raison de la désaffection de dimanche. 
Dans un pays où la société civile ne 
s'est pas encore reconstituée et qui a té 
«infantilisée» par quarante ans de 


socialisme, il n'est pas évident pour les 
électeurs de se déterminer, mème pour 
La qualité moyenne des débats par- 
lementaires depuis Les premières élec- 
RE 
re Ir ex, ΓΤ 
bouderie. « pl mu ne font rien v; 
«ils ne tiennent pas leurs promesses »; 
«ils ne pensent qu'à eux!», entend-on 
souvent dire à Budapest aussi bien qu'à 


Ce fort taux d'abstention ne doit en 
aucun Cas être interprété comme une 
remise en question du régime de démo- 
cratie et de libéralisme économique 
qu'ils ont choisi Personne, parmi les 
électeurs rencontrés dimanche, ne 
laisse, une seule seconde, entrevoir qu'il 
regrelte un tant Soit peu cefte mue, 
pacifique mais fondamentale, accom- 
plie par les Hongrois depuis deux ans. 

Certains vont même jusqu'à interpré- 
ter cet éloignement des umes non 
comme une défaite, mais comme une 


le Forum démocratique (M! E qui 
avait triomphé aux élections 

de mars, subit un échec conséquent 
tant dans les grandes villes -- où ses 


Bonn prépare d'urgence 
une nouvelle loi électorale 


BONN 
de notre correspondant 


C'est un raté important dans ie 
moteur bien huilé de la réunifica- 
tion allemande que l'arrêt, samedi 
29 septembre, de la Cour constitu- 
tionnelle de Karlsruhe jugeant non 
conforme à la Constitution la lai 
électorale adoptée au mois d'août 
dernier par ie Bundestag (/e Monde 


r, | daté 30 septembre-1+ octobre). La 


Cour donne pour l'essentiel raison 
aux trois partis qui avaient déposé 
le recours à savoir : les Verts, Le 
PDS (parti communiste rénové de 
RDA). et les Républicains 
{extrême droite). Ces derniers esti- 
maient que l'égalité des chances 
n'était plus assurée par une clause 
de cette loi qui prévoyait la possi- 
bilité d'apparentement entre des 
listes nonconcurrentes dans une 
même région. En vertu de cette 
disposition, un parti qui n'obtien- 
drait pas 5 % des suffrages à 
l’échelic nationale pourrait néan- 
moins être représenté au Bundes- 
tag s’il est allié avec une formation 
qui les a obtenus. 


Dans les faits, cette loi favorisait 
la DSU, un parti est-allemand 
proche de la CSU bavaroise, au 


JOSÉ-ALAIN FRALON | détriment du PDS et des mouve- 


GÊNES UNIVERS 


DU NAUTISME 


Le Salon Nautique 


. International de Gênes fête 
les trente années d'activité qui 
lui ont assuré une position de 
leader dans le monde entier. 

A cette occasion, il remercie les 
protagonistes de son succès: 


les exposants et visiteurs de 


tous les continents; 


les personnes qui ont décrit 
et assuré la promotion de.son . 


1990 


”" SALON NAUTIQUE 
INTERNATIONAL 
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- 4 


20 SALON INTERNATIONAL DES EQUIPEMENTS SOUS-MARINS 


Tous les jaurs de 8 h 30 à 185 30 


iler à Donaueschingen où, 


‘régiment 


auront « forcé, 


ments issus de la révolution d’oc- 
tobre-novembre en RDA, comme 
le Nouveau Forum. Dans ce cas de 
figure, on avait calculé qu'un parti 
implanté dans la seule ex-RDA 
devait obtenir 23,5 % des voix 
pour être représenté au Parlement, 
alors qu'une-formation se présen- 
tant dans la seule RFA n'avait 
besoin que de 6 % des suffrages. 
Ainsi. un parti est-allemand lié à 
une formation importante en RFA 
aurait droit à ja répartition des 
sièges, même si sn score, rapporté 
è rece nationale, est inférieure 
à 5%. 


Une procédure 
accélérée 


Cette loi avait été adoptée avec 
les voix des partis de la coalition 
gouvernementale et celles de l'op- 
position social-démocrate. La 
CDU du chancelier Koh! était au 
départ favorable à un mode de 
scrutin avec [Δ barre des 5 % pour 
toute l'Allemagne, mais avait dû 
conclure un compromis avec ses 
alliés bavarois de la CSU. Ceux-ci 
craignaient de voir leur poids reta- 
tif diminuer dans une Alfenragne 
réunifiée. C'est pour éviter cela 
qu'ils avaient favorisé en RDA la 


canon de Ῥ σίου sociale alle- 
mande , proche par Son pro- 
gramme et ses objectifs de la CSU. 


pales du 6 mai, minée par des que- 
relles internes et affaiblie par le 
départ pour la CDU de la seuic 
personnalité marquante à l'échelle 
nationale, le ministre de l'intérieur 
M. Perer-Michael Dicstel. 

Le souci des sociaux-démocrates 
était autre. En adoptant ἴα loi 
aujourd’hui amnulée, il entendaient 
maintenir à l'écart du Parlement 
les communistes du PDS afin de 
ne pas avoir de concurrent à 
gauche. Des som avaiont en 
effet indiqué qu’un électeur sactal- 
démocrate sur dix était éventuelle- 
ment disposé à une formation 
située plus à gauche que le SPD. 

Que va-t-il se passer mainte- 
nant? Le ministre de l’intérieur, 
M. Wolfgang Schauble a indiqué, 
dimanche 30 septembre, que les 
experts allaient plancher sur l’éla- 
boration d’une nouvelle loi qui 


urrait être en ure 
δορά érée. Si re sont tenus, 
élections pourraient se dérouler 


-les 
à la date prévue : le 2 décembre. 


LUC ROSENZWEIG 


M. Chevènement a choisi le régiment blindé 
de la brigade franco-allemande 


Au Grand Jury RTL-e Monde, le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, a annoncé, 
dimanche 30 septembre, que le régi- 
ment blindé français mis à la dispo- 
sition de la brigade franco-alle- 
mande sera le 3° régiment de 


hussards, basé à Pforzheim (en 
1Bade-Wurtemberg) et équipé notam- 
iment de blindés légers AMX 10 RC. 


A terme, cette unité devrait pen 
son! 
tationnés, pour le compte de certe 
même bri de 4 200 hommes, un 


génie. 

Avec cette désignation, la brigade 
franco-allemande, dont la création a 
été officiellement décidée en novem- 
bre 1987 à l'occasion du sommet de 
Karisruhe, sera au complet ct elle 
devrait être opérationnelle au cours 
de 1991. A côté de quelques élé- 
ments mixtes, cette brigade com- 
prend des unités. purement natio- 
nales réparties en quatre garnisons. 

Fort de neuf cents hommes ct de 


{trois cents véhicules, le 3° régiment 


μέ d'infanterie moto- ἃ 
riséc (le 1105 régiment d'infanterie) 
ét une compagnie ‘allemande: du 


de hussards rassemble principale- 


ment, outre un escadron de com- 

t et de soutien, un esca- 
ὅτου de douze véhicules de l'avant 
blindés (VAB), armés de missiles 
anti-chars Hot, et trois escadrons 
(trente-six engins au total) de blin- 
dés légers AMX 10 RC, qui est un 


char amphibie à roues de 16 tonnes 


porteur d'ua canon de 105 mm sous 
tourelle. 


mand.dé la cinquième région 
militaire (à Stuttgart) pour être 
gée, comme force de rése: 


soit d'un corps d’armée allié, soit 
encore d'un corps d'armée français 
intervenant au profit de l'OTAN. 


URSS : faute de papier 


Les «lsvestia » ne sont pas parues dimanche 


Ce ne fut qu'un bref communi- | 


qué, mais il en dit très long sur la 
situation économique en Union 


soviétique : pour la première fois les 
Fzvestia, l'un des plus grands quoti- 


diens d'URSS - dix millions 
d'exemplaires chaque jour, — ne sont 


pas parues dimanche 30 septembre 


pour cause de pénurie de papier. 

Selon le communiqué de la direc- 

tion des {zvestia, le journal, qui est 

un quotidien du soir, devait 
fandi. ς 


Manifestati 
en Ukrai 
Samedi soir, le premier ministre, 
M. Nikolaï Ryjkov, a lancé un nou- 
vel appel dramatique à la télévision, 
pour les pommes de terre. a J reste 
deux à trois semaines pour sauver la 
récolte, a-t-il dit -Arrétons le 
déclin !». La ion de Moscou 


population 
a besoin de 550 000 tonnes de 


pommes de terre pour l'hiver. Les 

as sont de μένοις tonnes. L'an 
ernier, à la même époque, ils 

étaient de 279 000 toner ᾿ 


Pendant ce temps, ἃ Kiev, quel- 
que cent mille Ukrainiens défilaient 


dimanche, dans le calme, contre la . 


domination du Kremlin sur leur 
république. A l'appel du Roukh, 
a φβοστλενβόμο iste, des écolo- 
gistes et de quelques autres 

ce fut la plus Ends manifattos 
organisée à Kiev depuis que 
FUÜkraine est soviétique. «A bas 
d'empire !s, «+ Nous nous battrons 
pour l'Ukraine libre et pour sa 
gloire !», # Pas d'accords avec Mos- 
cou {», entendit-on sous une mer de 
drapeaux bleus et jaunës. ᾿ 


᾿ Loin de là, dans le-Câucase, les 


Azéris, eux, votaient pour élire le 
parlement de leur république, ainsi 
que les conseils locaux. Pour Focca- 
Sion, l’armée s'était éclipsée des rues 


- de Bakou, où l'état d'urgence est en 


vigueur is les émeutes de jän- 
vier (150 morts), «ΠῚ n'y a personne 
dans les rues. les soldats se sont reti- 


᾿ rés et Les civils sont restés chez eux», 


a indiqué un membre du Front 
populaire d’Azerbaïdjan. Les résuk- 
tats ne sont pas encore COnNBS, -- 
(AFP, UP, Reuter. “à : 


POLOGNE 


Le Sénat polonais a adopté samedi 
29 septembre une proposition de oi 
limitant ie droit à l'avortement, qui, 
depuis sa légalisation en 1956, pouvait 
être pratiqué en Pologne sur simple 
demande. Le texte, qui doit encore 
être voté par la Chambre basse du 
Parlement, la Diête, autorise l'inter- 


À, 


fi Pour ceux qui 
contraint ou amené par 


- 


Po ue de uit 


es Le Monde e Mardi 2 octobre 1990 9 


au ae 
AD =) 
ΕΞ 2 : 
— € né 
© ὡῷ ἣν 
a ΕΞ - 
ΞΞ = 23,338 * 
τ οἱ ἘΣ ΞΟ ἘΞ 9 
ἑ BE Ξεξῆ! - 
| A ER PET: Z 
1 = ῳ : ἘΞ Ἡ ᾧ ἊΝ 
πο - Sage 
A 2 2598598 ὦ 
= 32 a RE: - δ un 
DTTELT “- 
== ΠῚ al 
E 9 © τ Ὁ μὲ 
D 5Ε Ξε 8 
es ἜΣΕΙΕΝ δέ 
= ὁ ἘΡδΈς a 
ἘΞ. ἘΞ SERRES 
ς:» Εν « 
ἘΞ ΞΔ ΜΕ (Ἐπ “- 
SÉS ρὲ 
- ῳ 5% ΞΘΞ 
ΞΘ 85 + - 
ΕΞ. Ξ © 
ΕΞ: ΕΞ sus = 
SE = CRET ο 
Ξ. ΕΞ: 
ΞΞ 5 a ΘΕ 
ἢ ἢ "ι 
εἴ ὦ “ 


10 Le Monde e Mardi 2 octobre 1990 ὁ 


L'ALLEMAGNE AU SINGULIER _ 


et la liberté » 


Suite de la première page 


Sur le plan politique, on voulait 
« préparer une éventuelle recons- 
truction de la vie politique alle- 
mande sur une base démocratique, 
en vue d'une éventuelle collabora- 
tion pacifique de l'Allemagne dans 
de domaine international v. 

Une Allemagne enfermée dans 
quelles limites ? La référence de 
1945 était celle des frontières de 
1937, c'est-à-dire celles du traité 
de Versailles avec ses prolonge- 
ments, comme le rattachement de 
la Sarre par référendum en 1935. 


Mais dès avril 1945 l'Union 
soviétique, par interprétation 
extensive de Yalra, avait confié à 
l'administration de la Pologne les 
territoires allemands situés à l'est 
du fleuve Oder et de la plus occi- 
dentale des deux rivières Neisse, 
prenant pour elle-même une partie 
de la Prusse orientale avec Künigs- 
berg. 

Et dès après Potsdam, les États- 
Unis et la Grande-Bretagne accep- 
térent que ces territoires fussent 
considérés comme polonais lors- 
qu'il s'est agi de parachever [65 
«transferts Je populations » alle- 
mandes de Pologne prévues par 
l'accord de Potsdam. 


Ces millions d’expulsés, aux- 
ques s'ajoutent notamment ceux 

ς Tchécoslovaquie, les Sudètes, 
viennent peupler -- surpeupler, 
mais aussi repeupler — surtout la 
zone britannique et la zone améri- 
caine. Dés 1949, la République 
fédérale naissante décide leur inté- 
βιαίου, leur assimilation complète. 

est, la politique inverse de celle 
des États arabes face aux réfugiés- 
expulsés de Palestine. L'assimila- 
tion lancée sous Adenauer est si 
bien accomplie, surtout chez les 
enfants et petits-enfants des arri- 
vants de 1944-1947, que Willy 
Brandt peut, en 1970, signer les 
traités de Moscou et de Varsovie 
reconniäissant la frontière occiden- 
tale de la Pologne. A la fin de 
1989, Helmut Kohl rappellera à 
l'excès que nombre de textes préci- 
sent que la fixation définitive des 
frontières doit se faire lors d’un 
règlement de paix non encore 
advenu. 


La risée 
ultime 


Aujourd'hui, il n’y a plus de pro- 
blème. Pas seulement à cause du 
rgement que représente l'accord 
« 2+4 ». Bien davantage à cause 
des modifications constitution- 
nelles contenues dans l'ultime 
traité entre les deux Etats alle- 
mands. L'article 23 -- celui qui 
aura permis aux Lander de la RDA 
d'entrer dans la République fédé- 
rale — est supprimé pour bien mon- 
trer qu'il n'y aura pas d'autre 
# adjonction ». Dans le même sens, 
le préambule. ainsi que l’article 
146 et dernier, vont proclamer 


désormais que les Allemands « onf 
parachevé l'unité de l'Allemagne ». 

En fait, il y est dit « l'unité et la 
liberté ». Le lien entre les deux 
concepts était rompu au moment 
de la naissance des deux Etats. À 
l'époque, l'immense majorité des 
Allemands de l'Ouest ont ap vé 
le choix effectué par leurs forma- 
tions politiques, à l'exception du 
Parti communiste : plutôt sacrifier 
l'unité que de mettre en péril la 
liberté. Plutôt la liberté que la 
nation. Mais il était clair qu'il n 
avait pas renonciation à l'unité. 
Celle-ci deviendrait demande légi- 
time le jour où les Allemands que 
les hasards de la délimitation éta- 
blie par les vainqueurs avaient pla- 
cés sous la domination commu- 
aiste seraient devenus libres à leur 
tour. 

La vise ie allait se trouver 
exprimée de façon conjointe par la 
France, les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la République fédérale 
dans l'accord du 23 octobre 1954, 
qui devait donner à cette dernière 
l'essentiel de la souveraineté 
interne et externe : le « bus com- 
mun » des signataires, c'était, 
selon l'article 7, « une Allemagne 
réunifiée, dotée d'une Constitution 
libérale et démocratique, telle celle 
de la République fédérale, et inté- 
grée dans la Communauté euro- 
péenne v. 

Au départ cependant, quand, à 
partir de 1946, lantagonisme entre 
vainqueurs s'est transformé en 
guerre froide, le couple liberté- 
unité avait été oblitéré par l'asso- 
ciation liberté-division-souverai- 
neté. En 1945, tes Quatre étaient 
devenus les souverains de l'Alle- 
magne. Au nom du passé hitlérien 
et aussi d'un passé prussien som- 
mairement interprété. En 
juin 1948, un renversement specta- 
culaire se produisit. Les trois sou- 
verains occidentaux défendirent, 
notamment par le pont aérien, les 
habitants des secteurs occidentaux 
de Berlin contre l'emprise sovié- 
tique. 

Du coup, la symbolique de la 
ville fut transformée : Berlin deve- 
nait le symbole de la liberté et de 
sa défense. Les Berlinois de l'Ouest 
connaissaient certes la peur et 
aussi, pendant quelques mois, Les 
privations, mais cette peur avait 

galement un aspect fort positif : 
de sujets soumis aux souverains à 
cause du passé, on devenait de plus 
en plus des partenaires égaux à 
cause même de la menace sur la 
liberté d'un Occident auquel il 
était désormais permis de vouloir 
s'identifier et s'intégrer égalitaire- 
ment. 

L'égalité était encore fort loin- 
taine, du moins dans les textes, 
lors de la création de {a Républi- 
que fédérale. L'entrée en vigueur 
de la Loi fondamentale constitu- 
tionnelle n'était-elle pas accompa- 
gnée par celle d’un nouveau statut 


d'occupation laissant notamment 
entre lés mains des Trois — Etats- 
Unis, France, Grande-Bretagne -- 
l'ensemble des affaires ὲ 

le contrôle du commerce ext: ΤᾺ 
le droit de veto sur tout amende- 
ment constitutionnel et aussi le 
droit de reprendre, si besoin en 
était, tous les pouvoirs délégués ou 
rétrocédés par statut ? 

C'était compter sans l’action 
réfléchie, habile et tenace de celui 
qui allait diriger le gouvernement 
de Bonn de 1949 à 1963. Jouant de 
la nécessaire solidarité contre La 
menace venant de l'Est (ce qui 
conduisait tout naturellement à 
exagérer délibérément le poids et 
la portée de celle-ci), Konrad 
Adenauer à réussi rapidement à 
faire presque entièrement oublier 
l'existence des pouvoirs 
des Trois et de leurs hauts commis- 
saires à Bonn, surtout à partir de 
1951, lorsqu'une « petite révision » 
du statut permit à la République 
fédérale d'avoir un ministère des 
affaires étrangères. Adenauer 
devint son propre ministre et, à ce 
titre, obtint de ses collègues de 
Washington, de Londres et de 
Paris qu'ils demandent à feurs 
bauts commissaires de bien vouloir 
laisser le chancelier travailler en 
paix. 

Et, dès 1949, le chancelier avait 
vu dans un éventuel réarmement 
une large voie d'accès à la souve- 
raineté, puisque les armes devaient 
servir uniquement à une défense 
commune — et comment une 
défense commune pourrait-elle ne 
pas être un tant soit peu égali- 
taire ? 


Le saccès 
de l'Ostpolitik 


Egalitaire comme l'Europe com- 
munautaire en voie de création à 


compter d'une part 
sacrifice demandé à une nation 
souveraine comme la France, d'au- 
tre part sans la demande d'unité 
nationale à terme des All 
La politique d'Adenauer π᾿ 
foudissait-elle, ne consolidait-elle 
pas {a division de l'Allemagne 7 
Pendant les années 50, le chan- 


celier n’a cessé d'affirmer qu'inté- . 


gaios européenne et réunification 


j lées. 
facile et légitime de répliquer que 
la seule ΠΙΣΤῊ ἴδε dans 
cette perspective était celle d'une 
extension de Ia République fédé- 
rale vers l'Est, d’une disparition de 
la RDA, dans le rejet de toute neu- 


tralisation de Allemagne réunifiée 
- ce qui était tout à fait inaceepe 
table pour l'URSS. Adenauer le 
savait et savait donc aussi qu'il ne 
disait pas La vérité. Εἰ pourtant la 
situation de 1990 est très exacte- 
ment celle qui correspond à ses 
affirmations d'il y ἃ quarante ans ! 

I ne fallait pas cependant que la 
souveraineté de la République 
fédérale fût complète, et Adenauer 
accepta volontiers, en 1954, que 
les Trois ϊ L 


lité, avec les Soviétiques, des pro- 
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bièmes de l'Allemagne dans son 
ensemble et de Berlin : la suzerai- 
aneté des Quatre allait rester le der- 
nier signe de l'unité de la nation et 
aussi la possibilité maintenue pour 
les trois Occidentaux de défendre 
Berlin-Ouest contre le quatrième 
Suzerain. 

C'est dans la même perspective 
qu'en 1972 le Bundestag unanime 
affirma la nécessité du maintien du 
quadripartisme, au moment d'av- 
toriser la ratification des traités 
nés de l'Ostpolitik de Willy 
Brandt. Une politique qui a 
consisté à rendre plus facile les 
relations entre Allemands, à 
désenciaver les habitants de ia 
RDA grâce à l'acceptation de 
l'existence de celle-ci. Puisque la 

issance de l'URSS était destinée 

durer indéfiniment, il fallait en 
prendre acte, il fallait accepter les 
frontières existantes pour toute 
l'Europe, dont celle séparant les 
deux Allemagnes. ἣ 

L'Ostpolitik a réussi dans la 
mesure où, grâce aux visites multi- 
pliées, grâce à la libre réception à 
l'Est de la télévision de l'Ouest, 
elle a permis de réduire l'altérité 
entre Allemands, donc en particu- 


L'unité allemande, à la diffé- 
rence des autres unités natio- 
nales européennes, c'est une 
affaire de mots, pas de fron- 
tières. De « philologie compa- 
rée » conduisant aux « guerres 
zoologiques », disait Renan dans 
un texte prophétique au iende- 
main de la guerre de 1870, lors- 
que Bismarck annexait l'Alsace- 
Lorraine. Et le concept de « droit 
des peuples à disposer d'eux- 
mêmes », inspirateur du traité de 
Versailles, juste en son principe, 
8, par un effet parvers, favorisé 
ces « guerres zoologiques » de 
tribus contre tribus. 


keinig, proclamé le 9 novembre 
1989, voilà moins d'un an, par 
les jeunes manifestants qui abat- 
tient le mur de Berlin, prend an 
ces journées d'union des deux 
Allemagnes un curieux accent, 
presque ænachronique tant if 
Chemie d'échos quiviennent:des 
lointaines constellations du pan- 
germanisme. 

L'Allemagne, depuis sa naïs- 
sance, au neuvième siècle, s'est 
constitués en système politique 
à partir d'un fait linguistique, non 
du territoire soumis à un priñce 
dominant des tribus diverses. Le 
mat deutsch désignait, avant 
Charlemagne, l'idiome commun 
de groupes ethniques plus ou 
moins homogènes fixés au-delà 
du Rhin... De là vint la dénomine- 
tion de Deutschland (terre alle- 
mande), où vivait une commu- 
nauté linguistique opposée à la 
latinité, laquelle recouvre des 
nations différentes. La frantière 
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Dans le cas allemand, le Vo‘ 


lier de rendre moins difficiles les 
modalités de l'unification d'au- 
jourd'hui. Y compris pour assumer 
le passé ; lorsque, le 13 avril der- 
nier, la première Chambre du peu- 
ple librement élue a adopté unani- 
mement une  déciaration 
demandant pardon aux juifs et 
aussi aux tsiganes, aux Polonais, 
aux Tchèques, c'était une Alle- 
magne simplificatrice des respon- 
sabilités passées qui se mettait à 
J'unisson avec celle qui, dès 1949, 
avait accepté l'idée de la honte col- 
lective. 

Voilà longtemps déjà qu'on ne 
chantait plus en RDA le texte de 
l'hymne de l'État qui se voulait 
définitif, puisqu'il évoquait 
Deutschland, einig Vaterland 
(« Allemagne, patrie unie »). 

Désormais, tous les Allemands 
seront appelés à chanter la troi- 
sième strophe du Lied der Deut- 
schen, du Chant des Allemands, 
écrit à l'époque des Allemagnes 
parcellaires sur la mélodie de 
Haydn : et droit et liberté 
pour la patrie allemande. MEme si, 
comme Deutschlandlied, il était 
devenu, dans sa première strophe, 
le symbole du nationalisme agres- 


« Deutsch », « Volk », « Reich » 


politique et géographique cher- 
che à s'édifier sur la coupure des 
langues. 

C'est une très vieille histoire, 
résumés par les chantres des 
guerres de libération contre 
Napoléon, Fichte, Hegel _ou 


. Amdt : « Qu'est-ce que la paie 


des Allemands 7... Aussi loin 
que résonne la langue alle- 
mende. » De l’idiome unique 
est né le sentiment de l'identité 
ethnique, de celle-ci, Le concept 
de race. La communauté de len- . 
gue est devenue le terreau de 
l'entreprise politique d'affirme- 
tion du germenisme jusqu'à Bis- . 
merck, puis Hitler. 


Exorciser 
le sens des mots 
Le national-socialisme, le 


. régime hitiérien ont exäcerbé le 


sens de mots qui disaient. ces 
réalités. Reich désignait à l'ori- 


- gine l'Etat. la forme pofñitique de 


cette communauté linguistique, 
avant d'habiller les rêveries mys- 
tiques et romantiques d’une 
communauté parfaite, d’un 858 
d'or réalisé par les fils d'une race 
pure. Voik a pris sous le nazisme 
des proportions biologiques, st 
c'est en son nom que se 
décheïa la politique d'extermi- 
nation des ethnies « impures » 
Guifs, tsiganes) qui « souillaient 
la communauté allerinda ». 

On le traduisait très approxi- 
mativement par « race », et νόϊ- 
kisch par « raciste ». Le régime 
de ta RDA à l'Est lui a donné une 
autre signification, non plus de 
race, mais de régime : celle de 
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+. bent dans les voies de ce qui, 


sif, l'hymne désormais commun se 
réfère ainsi aux deux valeurs qui 
ont Fondé [4 vie politique de la 
démocratie de Bonn. Le passage de 
la capitale à Berlin ne devrait pas 
affecter cette référence- ὁ 

La crainte de beaucoup d’étran- 
gers et de nombre d'Allemands est 

ue Berlin change alors encore une 
fois de statut symbolique et cesse 
d'être le symbole de la liberté pour 
redevenir celui de la puissance 
nationale. ; 

«Que telle ne soit nullement ia 
visée de l'Allemagne d'aujourd'hui, 
on en trouve le signe dans le 
ambule révisé de la Constitution, 
où l'unité est conçue comme σας 
contribution à l’unificatios euro- 
péenne. 

Une unification conçue ἃ son 
tour en fonction des valeurs 
aujourd'hui victoricuses d'un Occi- 
dent dans lequel l'Allemagne tout 
entière se Lrouve désormais insé- 


rce. Ν 
ALFRED GROSSER 


Prochain article : 


᾿ Cousins germains 


face à face 
par Henri de Bresson 


« peuple définitivement comrmau- 
riste ». + 
Quarante-cinq ans d'occupsa- 
tion et d’interpénétration avec 
des étrangers porteurs d'autres 
traditions, d'intégration de F'an- 
glais comme langue de commu- 
nication mondiale, une très fon- 
gue ramise en cause de la 
présence saflemande sur le conti- 
nent, la rupture entre les généra- 
tions, l'épuisement das nations- 
lismes auront-ils suffi à 
relativiser les données d'une 
conception de l'être allemand, 
tramée ‘dans le langage même ? 
En un temps où les Français 
suscitent, avec [8 « francopho- 
nie », les formes d’une commu- 
nauté linguistique étrangère à 
toute traduction politique grosse 
d'une visés expansionniste, ils 
auraient mauvaise grâce à redou- 
ter que les Allemands ne rstom- 


sout-le nom de € pangerms- 
nisme », inspira les tentatives de 
regroupemem des peuples unis 
dans le m&me langage. Elles ont 
été trop chèrement payées. 
Richard von Weizsacker, Helmut 
Koh, Willy Brandt et leurs dau- 
.Phins.sont les garants évidents 
qu'une telle doctrine n’appartient 
plus qu'à l'Histoire. 

Mais que supportera demain le 
signifiant Volk ? Exorciser de tels 
mots, c'est en faire les nouveaux 
repères d'une politique qui fera 
enfin prévaloir es frontières des- 
sinées par fs consentement des 
Etats, architacture même de la 
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Le comité directeur du Parti 
socialiste s'est réuni, samedi 29 
et dimanche 30 septembre, pour 
discuter de [8 préparation d'un 
« projet », à laquelle le parti va 
se consacrer pendant les douze 
mois qui viennent, et des 
alliances qu'il devra nouer pour 
les élections régionales et canto- 
nales de 1992, législatives de 
1993. M. Michel Rocard n'a pas 
participé à cette réunion, au 
cours de laquelle ies débats ont 
porté, aussi, sur la crise du Golfe 
et ses conséquences économi- 
ques, M. Pierre Mauroy refusant 
aune anticipation négative de la 
politique salariale» et a une 
rigueur qui ne serait pas justifiée 
par les faits». 


M. Michel Charzat, membre du 
secrétariat national, chargé de la pré- 
paration du « projel», ἃ présenté le 
calendrier de cette préparation et le 
texte destiné à lancer la discussion (le 
Monde du 26 septembre). Cepen- 
dant, depuis le «séminaire» de la 
direction du PS et du gouvernement, 
à Joué-lès-Tours, et les propos qu'y 
avait tenus M. Michel Rocard le 
20 septembre, la discussion sur l'ag- 
giornamento idéologique du PS est 


devenue débat sur le rôle du parti et 
confrontation entre deux 
stratégies. 


M. Mauroy l'a relancé samedi 
ruatin, en s'attardant sur une phrase 
de M. Rocard à Joué-lès-Tours : 
« Parti, gouvernement et Parlement 
ne sont ni fondés, ni légitimes à vou- 
loir autre chose que ce que veulent les 
Français.» « Poussée à l'extrême, ἃ 
déclaré le premier secrétaire, cerfe 
nouvelle forme de démocratie directe 
et permanente par les sondages aurait 


“Tapez dans sujet : Guide bourse 


TOUS LES TITRES, TOUS 


12 Le Monde e Mardi 2 octobre 1990 eee 


pour effet de nier tout projet, d'enlever 
Lout intérét aux élections, de contester 
toute légitimité aux représentants du 
peuple οἱ de retirer tout rôle aux corps 
intermédiaires. » 

Le premier secrétaire a ajusté sa 
réponse à M. Rocard en une subtile 

dation : premièrement, «le rôle 
D Part socialiste est de tenter d'in- 
Séchir (...) l'opinion majoritaire à un 
moment donné »: deuxièmement, 
«un homme de gauche doit savoir 
soutenir une réforme malgré une 
minorité déterminée » ; troisième- 
ment, « l'homme d'Etat peut devoir 
s'opposer à l'opinion majoritaire ». 
L'ancien premier ministre a insisté 
sur ce dernier point, en ajoutant que 
la différence entre l'homme politique 
et l'homme d'Etat consiste en ce que 
le premier «est en permanence à 
l'écoute de l'opinion », tandis que le 
second sait « prendre des décisions à 
contre-courant de l'opinion ». 

M. Lione] Jospin a abordé, lui 
aussi, les questions soulevées par les 
propos de M. Rocard, sous l’angle 
des rapports entre l'opinion et la 
démocratie, «L'expression de la 


svolonté du peuple» n'est jamais . 


immédiate, a déclaré le ministre de 
l'éducation nationale, elle est toujours 
médiatisée. (..) Si cette médiatisation 
(..) est faire par les seuls organismes 
économiques et sociaux, c'est le risque 
du corporatisme. Si elle est faite par 
les seuls experts, c'est le risque de la 
technocratie. Si les partis intervien- 
nent (..), alors on est dans la démo- 
cratie politique, même si {a démocra- 
tie, lement, ne se limite pas à 
la démocratie politique. » A ce x rai- 
sonnement de principe», M. Jospin ἃ 
ajouté un «raisonnement d'effica- 
cités : « Pas de victoires possibles ni 
durables sans parti fort, a-t-il dit. 
Nous avons gagné deux [οἷς l'élection 
présidentielle avec un bon candi- 
dat et un parti for Nous ne gagne- 
rons pas la prochaine sans un parti 
fort... et un bon candidat. » 


Un guide bien informé 
sur les placements en bourse. 
Vous avez un titre à me proposer ?* 


EN ARGENTINE 


ὕη Ξεουΐ ραγΞ, 
ἔους [65 νογασθ5. 


LES AUTEURS, TOUS LES SUJETS 

Une information immédiate sur tous les livres disponibles en 

langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 
Un service du Cercle de la Librairie 


POLITIQUE _ 


Au comité directeur du Parti socialiste 


Le texte et la méthode proposés 
par M. Charzat pour l'élaboration du 
«projet» ont été largement approu- 
vés, Toutefois, M. Pierre Guidoni, 
membre du secrétariat national, 
chargé des relations int: k 
et animateur du courant Socialisme 
et République, auquel appartient 
M. Charzat, s'est livré, en jouant sur 
le «cher Michels ( « Lequel?» a 
demendé M. Jacques Delors) à une 
critique qui s'adressait, ἃ la fois, à 
M. Rocard, aux jospinistes et quand 
même, aussi, à M. Michel Charzat. 
M. Guidoni ἃ mis en garde, en effet, 
les socialistes contre « z jubilation 
ἕο ἐσ reniements, « τ Γι ρστσητη 

impuissance », « la flagellation 
masochistes et «lu dispersion fié- 
vreuse». « Nous avons assez, mainte- 
nant, convaincu les Français que nous 
reconnaissions le marché, l'argent, le 
profit, a-t-il dit. Tout fe monde le sait. 
(..) Peut-être l'un des du pro- 
jet sera-t-il de ré nous 
sommes encore un quelque pan, 
de gauche, et socialistes. » 


« N'enfonçons pas 
des portes ouvertes !» 


Les rocardiens s'en sont tenus à 
une défense modeste du premier 
ministre, M. Gérard Fuchs, membre 
adjoint du secrétariat national, 
chargé des questions européennes, 
faisant valoir que deux cents respon- 
sables socialistes qui consacrent un 
samedi et la moitié d’un dimanche à 
discuter de politique dans une salle 
tiède et enfumée ne pouvaient 
qu'être d'accord avec M. Mauroy sur 
le rôle de leur parti, celui d'un 
homme de gauche et celui d’un 
homme d'Etat, «Arrêcons donc, chers 
camarades, d'enfoncer des portes 
ouvertes et regardons, plutôt, a 
déclaré M. Fuchs, les vraies ques- 


j 


DCPCNCTETS 


M. Mauroy rappelle à M. Rocard les devoirs de 


tions : quelle doit être la nature d'un 
projet ? À quelle distance doit-il être 
du réel, au risque de perdre sa crédibi- 
lité, d'un côté, sa d'attraction, 
de l'autre?» M. Gérard Lin: 

membre du secrétariat national, 
coordinateur du courant rocardien, à 


répété, 58 part, que les élections 
de 1998 ne Pourtant être ΤᾺΝ 
᾿ς «avec un Parti socialiste Ραγ- 


tement en phase avec ἰδ gouverne. 
ment». 

Les fabiusiens sont intervenus 
dans ce débat. Le numéro deux du 


faut être «présent, à l'écoute, capable 
de propositions ». 


Pour M. Claude Bartolone, mem- 
bre du secrétariat national, w/e sacia- 
lisme n'est évidemment pas (...) la 
caricature qui en a été donnée par le 
stalinisme et ses épi, à savoir 
celle d'une avant. qui travaille à 
l'édification (..) des masses supposées 
igneress, mais «ce n'es! pas, RON 
plus, le constamment posé Sur 
la ligne bleue des son #. La 
question des alliances a liée à 
celle du projet par M. Guidoni, pour 


Les socialistes 


qui le «critère» sar lequel il faudra 
apprécier l'évolution possible de 

tants du centre vers La majo- 
rité présidentielle sera « leur attitude 
par rapport au travail que [les socia- 
listes vont] faire sur le projets. 
M. Mauroy s'est opposé à cette façon 
de voir. Pour le premier secrétaire, Si 
des « passerelles» sont concevables 
entre la préparation du projet et celle 


des « Etais généraux de La gauche», : 


dirigés vers les communistes, anciens 
communistes et écologistes désireux 
de se rapprocher du PS,-les socia- 
el ne gd pas vouloir ee 
ser (leur) projet aux autres e- 
naires de la majorité présidentielle ». 
M. Jospin a proposé quelques 
règles. « Nous continuons, a-t-il dit, à 
intégrer le PC dans notre démarche 
stratégique, s'il le veut bien, soit par 
Sie rénleuines Quai à Faure 
ι ficaine. » t à France 
unie, de M. Jean-Pierre Soisson, et à 
Génération écologie, de M. Brice 
Lalonde, l’ancien premier secrétaire 
du PS estime que les rapports avec 
eux doivent être calqués sur ceux que 
le PS a depuis Le début des années 70 
avec le Mouvement des radicaux de 
gauche, impliquant qu'ils acceptent 
l'alliance électorale avec le Parti 
communiste. Interpellé par M. Gui- 
doni, M. Jospin a précisé sa pensée, 
en déclarant : « Notre stratégie, en 


en quête d’alliances 


Suite de la première page { 
Aussi est-ce en janvier 1091 que 


sera mis en place Le comité de pré-. 


paration des états généraux de ia 
gauche, auxquels le PS souhaite 


Pour M. Lionel Jospin, le PCF doit 
faire face à la plus grave crise d'iden- 
tité de son histoire, crise décisive 
puisque provoquée par l’effondre- 
ment de toutes ses références à l'Est. 
Comme dit'le ministre de l'éducation 
nationale, «à sa naissance, le PC se 
réclamait du w socialisme dans un seul 
pays, mais c'était l'Union soviétique: 


‘peut-il, aujourd'hui, s'accrocher au 


“socialisme dans une seule ile 
sucrières». Cuba?» Quelle que soit 


Au « Grand Jury RTL-le Monde » 
M. Chevènement est hostile 
au « capitalisme tempéré » 


«il n'a pour moi jamais fait 
d'ombre d'un doute que le Parti 
socialiste a pour but d'éclairer le 
chemin», a expliqué M. Jean- 
Pierre Chevènement, : dimanche 
30 septembre, au « Grand Ju: 
RTL-le Monde ». C'est un «in 
dectuel collectif, a-t-1 poursuivi en 
parlant du PS, i{ peuf dégager un 
certain nombre de grandes idées 
motrices. (...) Tour homme doit 
aller s'il le faut contre le sentiment 
à un moment majoritaires ἃ 
affirmé le ministre de la défense en 
prenant ainsi position dans le 
débat lancé par [e premier ministre 
sur le rôle des partis en cette fin du 
vingtième siècle. M. Chevènement, 
qui se démarque ainsi de 
M. Michel Rocard, estime toute- 
fois que ἢ Des τὰ td 
mense mérite de poser me 
de la démocratie à l'ère des son- 
dages, des médias et des politiques 
d'images ». Mais «je ne pense pas 


l'évolution du Parti communiste, 
M. Jospin estime que les socialistes 
doivent continuer à l'intégrer dans 
Jeur stratégie, parce qu'elle fait partie 
de leur identité et parce que 8 Ὁ 
d'électeurs se réclamant de la ganche 
ne sont pas à négliger. 


Chez les rocardiens, on entend, 
mezza voce, un autre raisonnement : 
pourquoi se priver d'un élargissement 
au centre pour conserver un électorat 
communiste en voie de diminution 


“accélérée 7. Est-il raisonnable de faire 


du désistement réciproque avec les 


candidats communistes la condition. | 


de tout accord avec d'antres forma- 
tions ou courants politiques ? 

Ce n'est pas le seul problème que 
posent les relations avec le centre- 
gauche. Lorsque M. Jean-Pierre Sois- 


qu'on puisse faire de la politique en 
ayant sous le coude une batterie de 
sondages. (..) Qu'est-ce que la dic- 
tature des sondages, sinon la 
superstition devenue reine ?». 

Le ministre a également expliqué 
-— sans évoquer pour autant ses 
prises de positions dans la crise du 
Golfe — qu'un homme d'Etat 
devait être capable de dire ce qui 
lui semblait « juste à long terme» 
au risque d'« endurer beaucoup de 
critiques (...) voire quelques provo- 
cations ». 

Enfin, le chef de file du courant 
Socialisme et République n'a pas 
voulu suivre M. Michel Rocard sur 
la voie du «capitalisme tempéré» : 
«Je ne sais pas très bien ce que cela 
veut dire, Je suis pour une écono- 
mie de marché dans Je l'Etat 
continue à jouer un rôle directeur 
parce qu'il est le de la justice 
sociale, de l'intérêt nat: et du 
long terme. » 


À Max Gallo écrit ce que certains 
ne veulent pas entendre. 


ΠΥ Α ΡῈ5 [ἘῈ5 ΟἿ ΡΟΝΤ 


CER LES IDÉES 


l'homme d'Etat 


“est d' d'amener à nous 7 
eff, c'est den ΤΑΣ 


ἐκ droite » 

M. Bartolone a plaidé pour le ie 
«rassemblement à ge u en τὰ 
observant qu’ «il πὶ aujourd ᾿ 
€] pas de claires possibilités d'accord 


Ans majoré ceux qui l'ont 
rejointe en 1988 ou qui en trouveront 
M. Pierre Guidoni a été plus radical, 
ea proposant que le PS ne passe d'ac- 
cords qu'avec ceux qui accepteront le 
«projet» dont il entame l'élaboration. 
La crainte des socialistes est, en 
qu'à travers France unie — qui 


LA GAUCHE. 
EST MORTE 


est élu sénateur de la Haute-Vienne 


LIMOGES 
de notre correspondent 


Succession sans Surpri 
L ri Ἷ 
dès le premier tour. au red 
torial laissé vacant par Je décès, 
Survenu le 11 août dernier. ds 
paire socialiste de Limoges, Louis 
queue ; M. Jean-Pi 
Furl, Premier secrétaire de la 
Vosaion focialiste de la Haute- 
Ἢ u en 
560] % des sufrages en P or ant 

Ce scrutin se Singularise : 
forte Péoportion de bulletins auls 
ᾳ 193 %). C'est la gauche qui fait 
les frais de ce refus de choix. Par 
Tapport au résultat obtenu par 

ΣῊ Longequeue lors du scrutin 
du 28 septembre 1986, M. Demer- 
liat perd 62 voix, et 0.8 point de 
Pourcen passant de 56,81 % à 
56,01 % des suffrages. Ce léger 
recul Marque sans doute une sanc- 
tion à l'encontre des conflits de 
jendances et + d'hommes déclenchés 
au Sein du PS après la disparition 
de Louis Longequeue. La eandides 
ture d'un premier secrétaire fédéral 
sûr de son résultat à aussi été jugée 
Par certains comme un effet de 
«nomenklatura» dans un départe- 
ment où le PS 8 pratiquement tous 
les pouvoirs. 

De son côté, M. Bernard Eben- 
stein (PCF) perd 79 voix et 6.39 
points (20,07 % au lieu de 
26.47 %) par rapport ἃ 1986. Can- 
didet orthodoxe de la fédération 
communiste, il a ainsi pu mesurer 
dans les chiffres l'influence des 
ficeoostructeurs, sur les grands 

eurs communistes et s - 
thisants de la Haute-Vienne. ue 
sieurs reprises, lors du dépouille- 
ment, les bulletins à son nom sont 
apparus rayés et surchargés du 
nom de M. Marcel τ, ancien 
ministre de la formation profes- 
sionnelle. 


Enfin, les Verts, qui comptent 
cinq conseillers municipaux à 


Limoges et une trentaine de grands 
électeurs sympathisants dans le 
département, avaient appelé à 
voter blanc dans un scrutin qui, 
selon eux, « ne sert qu'à rassembler 


les usagers des partis tradition- 
nels ». - 


Les états d'âme de la gauche ont 
sans doute fait l'affaire de la candi- 
date du RPR, Mr Evelyne 
Guilhem, qui progresse de 26 voix, 
5,19 points, par rapport au résultat 
obtenu en 1986 par le candidat 
d'opposition de l'époque, 
M. Albert Beyrant, son suppléant 
d'aujourd'hui. Elle devance ainsi le 
PCF dans le rôle de deuxième 
force politique dans le départe- 
mentale. 


GEORGES CHATAIN 


ÎNé le 8 mai 1943 à Saint-Mar- 
tin-le-Vieux (Haute-Vienne), 
M. Jean-Pierre Demerliat est insti- 
tuteur. Maire de Saint-Martin-le- 
Vieux depuis 1977, il est premier 
secrétaire de la fédération de la 
Haute-Vienne du Parti socialiste ct 
membre suppléant du comité 
spesenr au titre du courant Jos- 
pin. 

. Les résultats du 30 septembre : 
inscr, 906: vot., 888; abst., 
1,98 %; suffr. expr.. 782 (blancs et 
ouis : 106); M. Jean-Pierre Demner- 
liat, PS, 438 voix (56,01 %), ELU : 
Me Evelyne Guilhem, 'R, 157 
(20,07 %); MM. Bernard Eben- 
stein, PCF, 154 (19,69 %): M. Jac- 
ques Bessuges, ss éliq., 33 (4,21 %) 


Les résultats dn 28 septembre 
1986 : insr., 892; vot., 887; abst., 
0,56 %; suffr. expr., 880. PS : 
MM. Louis Longequeue, 500 voix 
(56,81 %) et Robert Lancournet, 
495 (56,25 %) ELUS. PC: 
MM. Roland Mazoin, 237 
(26,93 %) et Bernard Ebenstein, 
233 (26,47 %). -- RPR : M. Albert 
Beyrand, 131 (14,88 %). -- UDF : 
M. Claude Thuillier, 97 {11,02 %). 


Trois cantonales partielles 


GARD : canton de Villeneuve- 
Rs-Avignon (2° tour). . 
se a ΤΌ 90] : vot., ἐς 5 
abst., . 90 s-SUÉÉT. ἊΝ . 
MM. Aimé Montal, PS, πα΄ de Vi. 
leneuve-| és Avignon, 4 516 voix 
58,33 80), ELU; André Savonn 
PR, m. de Rochefort, 3 22 
(41,66 %). 
succès du candidat socialiste 
ae un Canton réputé favorable à La 
ite constitue ane bonne 
le dent du conseil général, 
LT rt paume, er de file 
même si Paul Gache; décédé acci- 
doutellement au début de eye 
Cr Soutien à ia politique de 
M. Baumet. 


voix os %); SRE L Sel 


Griséy, = 

Mi! 

232 (3,18 30). 
En octobre 1988, Paul Gache, 

‘UDE, avait été réélu par 4 270 voix 

(51:56 80) contre 3 (5.33 30) à 
δον σαι Fait 4741 ἃ dabs 

ts (5: 

fention) et. 8 264 suffrages expri- 

"ISÈRE : canton de Domène 

Mann. 13 787; νοι, 6 697 
L À , vot., ξ 

φρει 5.42 %: suffr. expr., 6 524. 

M de 2e 
L ᾿ riel Ὁ, 

M (ΣΟ Alaré Bonnot, L 762 
17 %); Jean Perron-! , 

Fr Dinêne, 1223 (18,74 

Jacky Machu, FN, 234 (3,58 %). 1 

ya tage. 


d., 338 
écol., cons. mun., 


τὰ. 
): 


ENS 


‘UDF et le RPR sontenaient, 
me ἐς semi, M. Michel Sri, 
ls du CS Je premier, (our: 


Ἃ SE ἂν qe 
t été 
nombre 


52 %); 
21 ἐ 


Soto, 1 587 ni, FN, Z 


M= Jeanive Darcl 


(3,06 %);-M. Roger Bonnard, 
Verts, 156 (2,11 %): M= 


- Philippe, écol., 146 (1,97 %). Au 


second tour, Maurice Savin l'avait 
emporté avec 4 670 voix (55,96 %) 
contre 3675 (44,03 %) à 
M Edvige Avice, sur 13 649 ins. 
crits et 8 345 exprimés, 
l'abstention étant de 37,43 %.] 


YVELINES : canton de 
Conflans-Sainte-Honorine 
[15 tour). 


Inser.,19 364; vot, 5 654: abst., 
70,80 Ὁ; suffr. expr., 5 516. 
M. Jean Guigné, PS, dép., adj. au 
m., 1962 voix (35,56 %); 
M. Gérard Breyend, UDF-RPR, 
1030 (18,67 %); M= Myriam 
Baeckeroot, FN, 1 018 (18,45 %); 
MM. Philippe André, Verts, 734 
(13,30 %}; Pierre Cauchard, PC, 
388 (7,03 %); Yves Bovero, div. 
d., 384 (6,96 30). 1! y a ballortage. 


[1 s'agit de pourvoir au rempla- 
cement de M= Odile Vadot (PS), 
épouse de M. Jean-Paul Huchon, 
directeur du cabinet du premier 
ministre qui, nommée sous-préfet, 
directeur du cabinet du préfet de la 
région Franche-Comté et du Donbs, 
en septerabre dernier, s’est démise 
de son mandat. 


né sera 

candidat UDF-RPR, M. Gérard 
Rebreyend qui n'a devancé que de 
11 voix La représentante du Front 
national. Celle-ci améliore de plas 
de 5 points son score du premier 
tour de 1985, tandis que 15 droite 
classique en perd plas de 6. 
M. Guigné, suppléant de 
M. Michel Rocard, semble, pour sa 
part, avoir bénéficié de Ia notoriété 
de premier ministre, maire de ia 
commune, qui est personsellement 
intervenu au cours de La campagne 
électorale, mais le candidat des 
Verts, M. Philippe André, l'a visi- 
blement gêné, les problèmes de l'en- 
vironnement étant un sujet sensible 
dans cette partie du département. 


En mars 1985, jes résultats du 
premier tour avaient été les sui- 
vants : inscr., 19 562; vot,, 11 430; 
abst., 41,57 0: suffr. expr., 11 025; 

Odile Vadot, PS, 4 187: 
1,97 30): Annick Blondeau, RPR,. 
2 752 (24,96 %}; Myriam Baecke- 
root, FN. 1447 (13,12 %); 
MM. Fraleux, UDF, 1 286 
{11,66 %): Caron, PC, 956 
(8.67 %); Mme Mater, PCI, 203 
(1.84 %); MM. Maignan, div. d., 
98 (0,38 %); Cadoux, POE, 96 
(0,87 %). Au second tour, sur 
19 555 inscrits, 11 876 votants (soit 
39,26 % d'abstention) et 11 366 
suffrages exprimés, M Vadot 
l'avait emporté avec 5 789 voix 
(50,93 %) contre 5 577 (49,06 %) à 
Mu Blondesu.| 


Revendiquant une autre 
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POLITIQUE . 


Dès le premier tour 
M. Jean-Pierre Demerliat (PS) 


litique économique 


Le PCF a actualisé son programme 
pour les années 90 


Les parlementaires commu- 
nistes, réunis lundi 1# octobre à 
Ivry, entendent manifester leur 
désaccord avec le gouvernement 
à propos du projet de budget 
1991, de la crise du Golfe, de 
l'institution de la contribution 
sociale généralisée et des pro- 
blèmes agricoles. « Nous 
n'avons pas beaucoup d‘atomes 
crochus avec les projets qui 
nous sont présentés, a déclaré à 
V'AFP, dimanche 30 septembre, 
le président du groupe commu- 
niste de l’Assemblée nationale, 
M. André Lajoinie. Le budget est 
mauvais, il est facteur de réces- 
sion et aggrave les inégalités 
que François Mitterrand à pré- 
tendu combattre. En l'état 
actuel, nous voterions contre et 
il faudrait des modifications 
importantes pour que nous 
changions notre vote. » 


Tel qu'il résulte, depuis La der- 
nière réunion du comité central, de 
l'actualisation de sa version de 


fire justice sociale l'une de ses 
priorités politiques. Pour «vivre 
mieux dans une société plus juste», 
ke Parti communiste propose notam- 
ment de porter le SMIC à 
6500 francs, y compris pour les 
ἷ entrant dans la vie profes- 
sionnelle sans qualification. It 
convient aussi d'augmenter les 
salaires les plus bas «d'au moins 
1 500 francs par πιοίεν, QE eee 
partout ncipe «ἃ {ravai à 
salaire est. de prévoir des sanc- 
tions financières contre les chefs 
d'entreprise qui ne tent pas 
l'égalité des salaires féminins et 
‘masculins, de porter le montant des 
allocations familiales à 800 francs 
.par enfant dès le ier enfant, de 
srelever à 3 500 francs l'allocation 
1minimale mel pour les foyers 
.ou personnes seules sans ressources, 
‘de « mettre fin au racket des assu- 
rances el supprimer toutes les sur- 


jeunes sont l'objet », 
de restituer la TVA aux Collectivités 
locales «sur les dépenses à caractère 
social », de réduire la durée hebdo- 
madaire du travail à trente-cinq 
heures «sans perte du pouvoir 
d'achar», de «suspendre tout licen- 
ciement de travailleur dont le reclas- 
sement ne Serait pas assurés. 

Bref, il s'agit là d’un canevas clas- 
sique dont la toile de fond repose 
sur La revendication d'une autre 
politique économique « qui puisse 
permeltre une nouvelle croissance » 
tout en 5᾽ nt «aux exigences 
de la rentabilit ité capitaliste ». 

Le PCF s'efforce toutefois, au fil 
de ce programme actualisé, de 


répondre aux «questions de 
société». L'immigration ? Selon le 


PCF, «il est de l'intérér commun des 
travailleurs français et immigrés, 
alors que le chômage atteint des pro- 
portions dramatiques, d'arrter effec- 
tivement toute immigration nou- 
velles εἴ si «le droit au 
regroupement familial doit être 
garanti » il est souhaitable de le 
s maîtriser» Dour « ne pas favoriser 
une nouvelle immigration illé et 
les pratiques des marchands de som- 
meil, Des accords doivent être 
conclus avec l'ensemble des pa 
d'immigration pour un ôle 
strict des sorties et des retours de 
leurs ressortissants», souligne le 
PCF. Il estime que «/es lois 

et Joxe doivent être abolies » et se 
prononce « catégoriquement contre 
toute réforme sive du code de 
la nationalité » ex pour le vote des 
résidents étrangers aux élections 
locales, prud'homales et euro- 
péennes 


«après cinq ans de présence 

en France». 
La drogue? Le p le com- 
muniste propose un institut 
de lutte contre la de « multi- 


plier le nombre des travailleurs 
Sociaux » dans les quartiers «à ris- 
ques», de « distinguer l γ du 
trafiquani» en donnant ἃ chaque 
toxicomane «les moyens de suivre 
une cure de désintoxication qui sus- 
pende toute sanction pénale», d'as- 
surer «2 ion du blanchiment 
Ξ l'argent ὯΝ [3 trafic des stupé- 
fiants », αἰ αἰ pays producteurs 
«à développer des cultures de substi- 
tution ». 


La protection 
de l'environnement 


Cette version 1990 du programme 


des communistes consacre aussi une 
large place à la protection de l'envi- 
ronnement. Elle souligne notam- 
ment que «l'implantation de nou- 
velles usines devra se faire dans le 


*Tapez dans sujet : Islam Algérie 


TOUS LES TITRES, 

Une information immédiate sur tous les livres disponibles en 

langue française. Plus de 300000 titres. Mise à jour permanente. 
Un service du Cercle de la Librairie 


respect de normes permettant de 
téger l'environnement » et que nr 
que les solutions technologiques à la 
Pollution n'existent pas, les entre 
ΣΎΡΩΝ seront y dans 

on d'engager Ou de Jinancer 
des recherches à bref délai». Le PCF 
souhaite, d'autre part, que la France 
soit « partie prenante de la lutte con- 
tre l'exportation de déchets dange- 
reux vers les pays pauvres». En 
revanche, son programme plaide la 
sus des ce en demandant 
« l'abrogation lirectives qui s'op- 
posent aux chasses tradiionnelles et 
menacent les associations commu- 
nales de chasse au profit des chasses 
privées ». 


Une Assemblée nationale 
élue pour quatre ans 


Les problèmes contemporains de 
communication sont, eux aussi, lon- 
guement traités. Au nom du droit à 
Linformation des salariés. le PCF 
rep le au patronat d'«accaparer # 
les informations nécessaires à la 
bonne connaissance de la réalité de 
l'entreprise et demande que la 
notion de secret soit « bannie » : 
« L'ensemble des moyens de commu 
nication de l'entreprise ne doit pas 
rester l'apanage du patronat et de la 
direction mais consiituer un réel 
moyen d'expression de toutes les 
composantes de l'entreprise», pré- 
cise-t-iL En ce qui concerne l’expres- 
sion politique à la télévision, le PCF 
estime notamment que «/4 moitié 
des heures d'antenne aux 
partis devrait être partagée ëgale- 
meni entre ceux d'entre eux qui pos 
sèdent un groupe à l'Assemblée 

F un quart réparti à la pro- 
portionnelle et un quart réservé aux 
partis n'ayant pas de groupe ». 

Toilettant ses propositions de 
réforme constitutionnelle, le PCF, 
toujours hostile à la Constitution de 


τ Ὁ Un livre tout récent sur 
le mouvement islamiste en Algérie... 
Comment vais-je trouver ça ?* 


Un seul pays, 
tous les voyages. 


1958, qu'il juge « antidémocratique» 
et «rétrograde », se déclare partisan 
de La réduction à quatre ans du 
mandat de l'Assemblée nationale, 
qui serait élue à la proportionnelle 
départementale, et de la réduction à 
six ans des mandats sénatoriaux. I 
estimé qu’une réforme constitution- 
nelle devrait «exclure de toute 
amnistie les hommes politiques 
ayant commis des détournements de 
fonds publies v. I\ préconise plusieurs 
changements dans l'organisation du 
travail parlementaire en estimant. 
par exemple, que « dès lors qu'une 
proposition de loi émane d'au moins 
2 % des électeurs inscrits elle doit 
ètre examinée par l'Assemblée natio- 
nales. Ἡ demande, surtout, de trans- 
férer aux députés des pouvoirs qui 
sont actucllement réservés au prési- 
dent de la République. C'est ainsi 
que de l'avis du PCF a l'engagement 
dans un conflit ne doit pouvoir être 
décidé que par l'Assemblée natio- 
nalev et qu'il «doi revenir au 
bureau de l'Assemblée nationale 
d'exercer le droit de grâce». 


Pour la direction du PCF, la dif- 
ficuité sera toutefois de parvenir à 
vulgariser ce copieux programme de 
cent-vingt-deux pages dans la pers- 
pective du vingt-septième congrès 
au moment où la teneur de ce docu- 
ment est occultée par le débat entre 
la majorité du parti, fidèle à 
M. Georges Marchais, et la minorité 
«refondatrice» regroupéc autour du 
contre-projet de M. Charles Fiter- 
man qui provoque déjà des débats 
fractionnés, comme cela sera le cas 
cette semaine dans le département 
de la Manche, 


ALAIN ROLLAT 


ETES 
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SIEMENS 
NIXDORF 


La synergie en action |: 


découle une plus grande adéquation aux attentes des entre-_: 
᾿ἤρκας αὐ ὀρώρει τὰ τᾶν σφυρόν 
complémentaires. | | 

Synergie de produits. Ὁ δὲς 
L'offre de Siemens Nixdorf couvre tous les besoins de l'entre- ὯΝ 


Le 15 octobre, un nouveau groupe informatique est né de la 
fusion de Nixdorf Computer et de la division informatique de 
Siemens. li a pour nom Siemens Nixdorf, et se place dès sa 
création à la tête des constructeurs informatiques européens. 
Après l'Allemagne, la France est le premier pôle d'activité 
international pour le groupe. 

Synergie de savoir-faire. 
L'Europe est désormais dotée d'un nouveau leader en 
construction informatique. Au-delà de sa dimension, sa force 
réside dans la complémentarité parfaite de ses compétences. 
Siemens, reconnu pour sa maîtrise des systèmes est associé 
à Nixdorf dont le savoir-faire en matière d'applications n'est 
plus à démontrer. 

Synergie de compétences. 
Au T° octobre, les sociétés Nixdorf Computer, Nixdorf 
Computer Distribution, Nixdorf Computer Lyon, Nixdorf 
Computer Leasing et IN2 sont des fales de Siemens Nixdorf 
Informati ème AG. 
Pour les femmes et les hommes de Siemens Nixdorf, cela 
signifie agir désormais au sein d'une structure opérationnelle 
d'ensemble, orientée vers les secteurs économiques. Il en 


points de vente, imprimantes hautes performances. Siemens . 
Nixdorf accroît sa capacité d'ingénierie de réseaux et + 
d'assistance pour les projets de plus grande envergure, en. 
SERRE PORTER (85 ΤηΟγΘ615 EU 80 E LOe ee 
division. 

Synergie commerciale. 
Siemens Nixdorf s'appuie sur un réseau de nombreux parts- 
naires commerciaux [5 occupent une place privilégiée απ. - 
raison de la complémentarité de leur savoir-faire, qu'il s'agisse ‘ 
des franchisés Nixdorf, des partenaires logiciel d'IN2, ou des 
distributeurs à valeur ajoutée. 

Aujourd’hui, Siemens Nixdorf réunit tous les atouts - 
nécessaires pour relever les défis lancés à l'industrie informa- 
tique européenne. . -- ἢ 


face 


Bresson 


Solxante et onze chefs d'Etat 
οἱ de Souvernement, réunis sous 
Ι égide de l'UNICEF, ont pris, 
dimanche 30 septembre, au 
palais des Nations unies à New- 
York, un engagement solennel 
en faveur de la survie, de la pro- 
tection et du développement des 
enfants à travers le monde {le 
Monde du 29 septembre). 
Cependant, jes intentions n'ont 
pas été traduites en engage- 
ments précis, notamment sur le 
plan financier. M. George Bush a 
confirmé que les Etats-Unis ne 
signeraient pas la Convention 
sue des droits de l'en- 


Pour I'Organisation mon- 
diale de la santé (OMS), 
comme pour l'UNICEF, la 
maladie et fa malnutrition ne 
sont pas les seules responsa- 
bles de la mort quotidienne de 
quarante mille enfants de 
moins de cinq ans dans les 
pays du tiers-monde : 
la santé déplorable et la 

. condition d'infériorité où sont 
maintenues trop souvent les 
femmes des pays déshérités 
sont également meurtrières. 

GENEVE 
de notre correspondante 


Une meilleure prise, de 
conscience du lien entre l'état 
de le mère et les chances de 
survie du nourrisson pourrait 
réduire le chiffre dramatique de 
quinze millions d'enfants morts 
de misère chaque ennés. La 
moitié des décès de nourris- 
sons de moins d'un an 5e pro- 
duisent au cours du premier 
mais de leur vie, ce qui serait 
dû, selon ces organisations, à la 
santé médiocre de la mère 
avant et durant la grossesse 
ainsi qu'aux conditions insatis” 
faisantes dans Les er _. 
laccoucheman 
Peer é d'un demi dre 

femmes meurent Οἱ 
ds pendant la grossesse où 
É ent. 


; 

“évidence du Jien entre la 
be et l'enfam est tragique 
ment illustrée dans ls 085 ou 
sida (le Monde du 27 septem- 

- bre}. Mais comment avancer 


L'OMS plaide 
pour la santé des mères 


Pour réduire d’un tiers la mortalité infantile en dix ans 
Un plan d’action a été adopté 
par le sommet mondial de l'enfance 


NEW-YORK 
de notre envoyée spécisle 

Tout au long de la journée, dans 
une ambiance studieuse et solennelle, 
chefs d'Etat et de gouvernement se 
sont succédé pour expliquer pour- 
quoi il leur semblait important de 
s'unir pour améliorer le sort des 
enfants à travers le monde. Un film 
réalisé par l'UNICEF et diffusé [ors 
de la séance d'ouverture leur a rap- 
nes 

Ἢ iculier 5. Le ti 

monde où un enfant meurt toutes Les 
deux secondes d'une maladie infan- 
tile contre laquelle il existe 
des vaccins. C'est dans l’enthou- 
siasme qu’ils ont adopté, par accla- 
mation, la ci jon sur la survie, 
l'enfant ainsi que le plan d'action. 

Dans cette déclaration, les chefs 


d'Etat et de pouvemement reconnais- 

sent que «/e act des enfants 

exige une action politique au 
niveau» et se disent ας Lt rs 


r 


la ration internationale εἰ dans 
Leurs] pays respectifs» et de mettre 
en œuvre le e en dix 
points développé le plan d’ac- 


Jusqu'à dimanche matin des bruits 
couraient sur la signature de La 
convention per M. Bush (contraire- 


ment à La ratification, la si 
m'est pas ἢ τὸ, ποδία, selon 
peine 


Santé : les chefs d'Etat et de gou- 
vernement s'engagent à faire en sorte 
que, d'ici à l'an 2000, les taux de 
mortalité des enfants de moins de 
cinq ans soient réduits d'un tiers 


des chiffres précis? Là où la 
mortalité maternelle est la plus 
répandue, les décès sont rare- 
ment enregistrés : 69 pays sou- 
lement parmi las 166 Etats 
membres de l'OMS disposent 
de statistiques d'état-civil, ce 
qui représente moins du tiers de 
la population mondiale. 

Les causes de décès sont 
souvent liées aux préjugés ali- 
mentaires. C'est ainsi que, dans 
le nord du Nigéria, on prive les 
femmes enceintes de légumes 
et de fruits, accusés de provo- 
quer diverses affections chez le 
nouveau-né. Elles doivent éviter 
le riz, tenu pour responsable 
des furonculoses st autres der- 
matoses de l'enfant, ainsi que 
… te left, qui aurait pour effet de 
provoquer des sécrétions vagi- 
nales néfastes pour les yeux du 
nouveau-né. 

Autre cause de décès : les 
grossesses précoces at trop 
rapprochées. La planification 
des naissances n'est qu'un loin- 
tain espoir : l'OMS évalue à 300 
millions les couples qui veulent 
cesser de procréer, mais qui 
n'ont recours à aucun moyen de 
contraception. L’'OMS et l'UNI- 
CEF insistent sur la néceseité de 
l'éducation des femmes. Alphs- 
bétisées, débarrassées du joug 
des tabous et correctement 
traitées, elles seriant mieux à 
même de préserver leur santé 
at celle de leur enfant. 

ISABELLE VICHNIAC 


à engager cette action. 115 prennent ‘ 
solennel d'accorder une 


Ils déclarent également qu'il est 
«urgent de s'assurer que les pro- 
grammes destinés à la prévention et 
au traitement du sida, notamment les 


Alimentation et nutrition : de 
20 millions d'enfants souffrent de 


LETTRES 


L'écrivain australien Patrick White est 


Patrick White, prix Nobel de 
littérature 1973 est mort 
dimanche 30 septembre à Syd- 
ney, à l'âge de soixante-dix-huit 
ans. 

«Le plus grand écrivain australien à 
ce jour et de loin», comme le titrent 
les journaux australiens, ou, plus sim- 
plement, Pun des grands écrivains du 
vingtième siècle, Patrick White vient 
de mourir à Sydney, à l'âge de 
soixante-dix-huit ans. Né à Londres 
en 1912, élevé à Sydney, il fit ses 
études à Cambridge, en Angleterre, et 
s'engager dans la Royal Air Force 
pendant {a seconde guerre mondiale. 
Très vite il connut le succès en tant 
qu’écrivain puisque son premier 
ouvrage, Eden-Ville, reçut en 1939 la 
médaille de la Société littéraire aus- 


A l'occasion du lancement de [a 
deuxième «Fureur de lire», qui se 
déroulera dans toute la France les 
13 et 14 octobre, le ministre de la 
culture et de la communication a 
annoncé quelques mesures en 
faveur du livre, 

Revenant sur la «fragilité» du 
réseau français de librairies, M. Lang 
a annoncé que des moyens nouveaux 
(5 millions de francs) seraient déga- 
gés en 1991. I a également rappelé 
l’action de l’Association pour la 
défense des libraires de création 
(ADELC), créée il y a deux ans par 
M. Jérôme Lindon, directeur des 
Editions de Minuit, pour venir en 
aide, par des prêts ou des prises de 
participation, aux libraires en diffi- 
culté ; une vingtaine de librairies ont 
été secourues en 1989; une soixan- 
taine le seront cette année. Enfin, des 
rencontres européennes de la librairie 
auront lieu en maï et seront précé- 
dées d'une étude sur La situation de 
ce secteur en Europe. Notons cepen- 
dant que ces mesures n’abordent pas 


poids ἢ L. Aussi 1 faudrait 
que, d’ici l'an 2000, le nombre des 
victimes de la malnutrition soit 
diminué de moitié chez les enfants 
de moins de cinq ans, 

Rôle des femmes et santé mater- 
melle : les taux de mortalité liés à la 
maternité devront être réduits de 
moïîtié dans La décennie à venir. 

Rôle de la famille : la famille est 
reconnue comme étant la première 
responsable de la protection des 

fants : s cer au sein de . 
famille les enfants découvrent 
cure ἴα valeurs Les normes de eur 

2». 


Listen de base οἱ εἰρϑάθοινν; 


don : reprenant les engagements de 
conférence mondiale sur l'éducation 
pour tous, en mars 1990, à Jomtien, 


et 150 000 ont un ‘tirmes 


en Thaïlande (ἐς Monde du 20 mars), 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
décident que l'éducation universelle 
de base jusqu'à la fin du de pri- 
.maire doit devenir une réalité 
80% des enfants d'une même 
tranche d'âge d'ici, l'an 2000. De 
même ils souhaitent que l'analphabé- 
tisme des adultes soit réduit de moi- 
tié pour un groupe d'âge à fixer dans 
chaque pays. 


initiatives visant à de la 
dette au profit des enfants.» À ce 
sujet, τὰ a 


de gouvernement ont défini un cer- 
tain nombre d'initiatives aux nivean 


Prix Nobel de littérature en 1973 


tralienne, Une œuvre abondante 
devait suivre, notamment Voss 
(1957), Le Vivisecteur (1970), et l'Œil 
du cyclone (1973) (1). 

De roman en roman, depuis Eden- 
Ville jusqu'à Une ceinture de feuilles 


de front la cause essentielle et struc- 
turelle des graves difficultés de la 
librairie petite et moyenne : les rap- 
ports avec les éditeurs, le système des 
remises et des offices. 

Au chapitre de Pavenir de ia lec- 
ture, M. Lang a annoncé une muiti- 
plication des conventions avec les 
autres ministères. Ainsi, 25 millions 
la dernière phase du programme de 
construction des bibliothèques cen- 


M. Lang a ensuite abordé le pro- 
gramme du Centre national des let- 
tres. Grâce au financement du CNL, 
Finstitut Mémoires de l'édition 
contemporaine (IMEC) vient de 
signer un accord ἀνθ Hachette pour 
la mise en valeur et l'exploitation des 
archives éditoriales et ἱ 
ques détenues par cette maison et 


une chance de percevoir la vérité, 
C'est pourquoi Patrick White guette 
au fil des pages cet instant privilégié 
produit par quelque situation 
extrême, où l'idée que lon se fait de 
soi-même se trouve pulvérisée en 
étant «confrontée avec ce qui est, sui- 
want les cas, l'être pur ou le néant». Et 
il n’a de cesse que son héros, traqué, 
pourchassé, privé de ses dernières 
défenses et des illusions de la rationa- 
lité, s’abandonne enfin sans retour 
possible et perçoive alors ce « quelque 
chose de plus profonds que la plupart 
d'entre nous ne connaîtront jamais. 
Vision, rêve ou cauchemar, prémoni- 
tion, angoisse, sont les signes avant- 
coureurs d'une révélation; les person- 
nages de White sont à la fois hantés 
et visionnaires. Les épisodes sont 
marqués d'images violentes, intolére- 


bles, qui s'impriment sur la 


M. Jack Lang annonce la création 
“d’une «Librairie européenne des idées » 


qui couvrent La période 1826-1960. 
Une collaboration similaire est pré- 


grappe, des Pres de la C6 (ion 
Ces deux décisions renforcent et 
confirment le rôle de cet institut 
dans la ion et l'exploitation 
du patrimoine éditorial contempo- 
rain. 

Par ailleurs, le CNL doit créer pro- 
chaînement une commission d'aide à 
l'Histoire σὲ une commission desti- 
née à promouvoir les projets édito- 
riaux eu: C'est M. Pierre 
Nora qui dirigera cet organisme, la 
Librairie européenne des idées. 
MM. Krysztof Pomian, François 
Jacob, Jean-Manuel Bourgois et 
Claude Cherki participeront à cette 
initiative, 

Enfin, outre une aide accrue du 
CNL en faveur des bibliothèques 
pour l'achat de livres (plus 20 mit- 
lions de francs cette année), M. Lang 
a insisté sur le développement des 
échanges avec les pays de l'Est, et 
plus particulièrement avec la Rou- 
manie, 

PATRICK KÉCHICHIAN 
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SECTION 8 


national ou international pour assu- 
rer Le suivi du sommet. Le secrétaire 
général de l'ONU est «prié» d'orga- 
niser, au mieu de La décennie, un 
examen sur Le façon dont les engage- 
ments ont été respectés, et l'UNICEF 
est invitée à établir une synthèse des 
plans et des mesures mis en œuvre 
per les pays de la communauté inter- 
nationale. Certains pays, comme la 
France, regrettent toutefois que ces 
mécanismes pour le suivi ne soient 
pas plus clairement énoncés et tran- 


La mise en garde 
de M. Vaclar Havel 


Selon le premier ministre cana- 
dien, l'éventuel succès du sommet 


᾿ «se mesurera dans deux, cinq ou dix 


ans. Ii dépendra du progrès que cha- 
ge Etat aura accompli dans le droit, 
Je respect et la protection des 
enfants». Le président argentin, 
M. Carlos Mener, a ἢ 


_ pelé qu'à présent Semen ten 


dent que l'on passe aux actes ». 

Mais la mise en garde la plus 
émouvante fut sans nul doute pro- 
noncée par le président tchécoslova- 
que Vaclav Havel : x Nous avons vu 


* Hitler saluer amicalement les jeunes 


Jilles de la Jeunesse hitlérienne, le 
Eh Pre np 
enfant (..), Saddam Hus- 
sein ἱαροίαν ἰο δε δεῖ ἐπκα φε τοι 
otages qu'il se di tuer 
(..). Que de Cap être Jait au 
nom des enfants! J'ai été heureux de 
signer la convention des droits de l'en- 
Jfant, mais celle-ci devrait interdire 
aux parenis et aux adultes en général 
de mentir et interdire aux meurtriers 
et dictateurs de caresser la tête des 
» 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


mort 


À personnages. Romans 
subjectifs donc, où la vision inté- 
rieure, tordue, déformée par l’inten- 
sité, prime constamment sur le réel. 
«Peintre frustré», « man- 
qué», ainsi Patrick Vite se défis. 
sait-il lui-même, nommant ses inspi- 
rateurs Delacroix et Blake, Mahler et 
Liszt. L’uo de ses critiques ajouta 
Dali. Ce visionnaire tourna délibéré- 
ment le dos à la tradition littéraire 
australienne de l’époque, à ce «réa- 
lisme journalistique morne et 

Ὁ qui se voulait expression 
vérité. Bâtie sur des oppositions, 
procédant de contrastes violents, son 
œuvre exalte la couleur pour aboutir 
au blanc intérieur quand le réel s'ef- 
face, se dissout, et que surgit le rêve 
ou la paix. 

Le vrai protagoniste des romans de 
White, c'est la nature; constamment 
présente, elle est à la fois le compa- 
fnon consolateur et nourricier, " 


. qui 
sa nudité première et le lieu des révé- 


lations, creuset où s'effectuent les 
métamorphoses de l'être. Le chemine- 
éclore les fantasmes et les fièvres, 
prond.la fopme d'une longue réverie 
ï I faut exorciser, peut-être 
en les acceptant, les fantômes qui 
naissent. Dire que ces fantômes ont 
l'a ce d'instincts inavoués, 
et que l'inconscient affleure 
constamment dans ses romans risque- 
rait de laïsser à penser que la 
nalyse y entre pour une part; or, il 
n'en est rien; Ce ne sont jamais les : 
d de l'inconscient qui inté- 
ressent Patrick White, mais plutôt 
tout cæ flou, cet incommensurable 
ὅροι LE CNOAUOR εἰ αὐτὶ ἐμ ΩΣ de 


ment religicux. et 
chrétiennes abondent. L'un des 
mérites, et non des moindres, de 
Patrick White est de restituer à l'être 
bumain sa dimension et ses compo- 
essentielles, 
CHRISTINE JORDIS 


In} Les ouvrages de Patrick White sont 
[ἐς en français chez Gallimard. 
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La mort de Michel Leiris 


Un Montaigne surréaliste 


L'écrivain Michel Leiris est 
décédé dimanche 30 septembre, 
à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 


« L'étrange projet de se peindre 
soi-même + dont parlait Mon- 
taïgne, Michel Leiris a passé sa vie 
d'énivain à le pousser jusqu'à ses 
conséquences extrêmes, se livrant à 
l'inquisition de soi-même,, se 
« barattant » jusqu'au vertige. 
Sans concession, sans tricherie, en 
traquant tout ce qui, dans le lan- 

ge et dans l'écriture, peut servir 

e masque ou d'ornement men- 
teur. 4 
Ceux, trop nombreux, qui ne 
connaissent pas encore l'œuvre de 
‘Leiris pourront croire que, comme 
tant d’autres aujourd'hui et faute 
d'imagination, il a fait des livres 
en racontant sa vie. Cela ne ferait 
pas un bien gros volume si l'on 
s'en tient aux faits marquants. La 
naissence à Paris en 1901 dans une 
famille bourgeoise, les premiers 
textes, rèves et jeux de mots, dans 
da Revue surréaliste en 1925, la 
rencontre avec Marcel Griaule et la 
participation à la mission ethnolo- 

ique Dakar-Djibouti entre 1931 εἰ 
1933, d'où vout naître son premier 
livre - un journal, déjà : l'Afrique 
fantème — et sa carrière profession- 
nelle. 

JL entre au Musée de l'homme en 
1934 comme attaché de recherches 
au CNRS et en deviendra plus tard 
directeur du département Afrique 
noire. On pourrait encore épicer le 
récit de quelques portraits d'amis 
célèbres qui occupèrent le devant 
de la scène littéraire et artistique, 
tandis que Leiris se tenait derrière 
eux, en retrait, en s'excusant pres- 
que d’être mêlé à leur gloire : Bre- 
ton, Picasso, Sartre, Giacometti. 


Entreprise scientifique, 
éthique et poétique 
On dirait encore ses en! 
ments politiques en faveur de la 
décolonisation et de la libération 
des peuples du tiers-monde, ses 
enthousiasmes un peu naïfs pour la 
révolution chinoise ou pour le cas- 
trisme d’où il espérait voir enfin 
surgir |’ « homme nouveau ». 
Et puis ce serait cout. Le reste, la 
véritable existence, l'aventure 


incroyable, c'est l'écriture. « Je me 
suis aperçu un jour que ce livre 
relaif à ma vie était devenu ma vie 
même. » L'entreprise, tout à la 
fois scientifique, poétique et éthi- 
que, commence en 1939 avec l'4ge 
"homme ; elle se poursuit, lente- 
ment, parcimonieusement pendant 
plus de quarante ans avec les qua- 
tre volumes de /a Règle du jeu — 
Bus (1948), Fourbis (1955), 
Fibrilles (1966) et Fréle bruit 
(1976) - et avec le Ruban au cou 
d'Olympia (1981), le fragile mor- 
ceau de satin de la figure de Manet 
servant de ἢ] d'Ariane à l'explora- 
tion du labyrinthe {eirisien. 
Entreprise scientifique car il 
s'agit pour Leiris de faire progres- 
ser par l'introspection, à la fois 
pointilleuse et distante, la connais 
sance que nous avons de l'homme, 
de ses mécanismes les plus secrets, 
de ses pulsions réputées inavoua- 
bles. Leiris a fait de lui-même un 
laboratoire. Il s'observe de son œil 
tien. il remplit des milliers de 
fiches où il note ses rêves, ses atti- 
tudes les plus banales, ses réac- 
tions, ses scrupules, ses peurs, ses 
lâchetés. IL accumule ainsi les 
matériaux d’une foisonnante 
ethnologie du soi, 


Mais la connaissance n'est pas le 
but : qu'il s'agisse des peuples afri- 
cains ou de soi-même, elle n'est 
qu'un moyen de se débarrasser de 
ses chaînes en les découvrant. 


COMMUNICATION 


M. Maxwell va vendre 
600 millions 
de dollars d'actifs 


Pour couper court aux rumeurs 
faisant état des difficultés économi- 
ques de son groupe, M. Robert Max- 
well a annoncé un plan de réduction 
de son endettement comportant, 
dans sa première phase, la vente 
rapide d'actifs pour environ 600 mil. 
lions de dollars. M. Maxwell a en 
effet accumulé 1,9 milliard de dollars 
de dettes après le rachat des éditions 
Macmillan et d'un guide des lignes 
aériennes aux Etats-Unis. 


M. Maxwell n'a pas précisé quelles 
parties de son empire 1} alla céder, 
Selon certaines informations, le 
patron de presse pourrait revendre 
les encyclopédies Collier, filiale de 
Macmillan, à l'éditeur allemand Lan- 
genscheid. 11 devrait aussi parachever 
son désengagement des activités 
d'imprimerie en revendant ses parti- 
Gipations dans Donahuc Newsprint 
nn brie Net 

agne) et Quebecor Printi 
(Canne cinting 


Comme Montaigne, Leiris 
recherche une rêgle de vie, une 
règle du jeu, c'est-à-dire encore une 
bonne manière d'apprendre à mou- 
tir. ΠῚ s'agit de parvenir ἃ exister, à 
vivre en liberté, malgré la hantise 
de fa mort qui ne cesse de nons 
enfermer dans sa prison. Projet 
désespéré. évidemment voué à 
l'échec, mais qui fonde un burma- 
nisme construit sur l'authenticité — 
c'est la part de Sartre -- et sur La 
célèbre formule « Changer le 
monde, changer la vie_» — c'est la 
part du su isme. Stoïcisme et 
révolution. 


Des mots 
pour explorer 


L'exigence éthique de vérité pro- 
voquée chez Leiris, une méfiance 
certaine vis-à-vis de la littérature, 
cette grande menteuse. Les mots, 
même Les plus anodins en appa- 
rence, doivent être maniés avec 
d'infinies précautions, tenus à dis- 
tance, maintenus dans leur statut 
de « bibelots d'inanité sonore » 
par l'usage intensif du jeu de mots, 
du calembour, de l'étymologie ima- 
ginaire. Jamais le plaisir du lan- 

et son vertige ne doivent faire 
oublier à l'écrivain que son but 
reste l'homme. Mais le surréalisme 
a également appris à Leiris que le 
langage, pour peu qu'on fe place 
liberté très surveillée, pouvait 
ouvrir bien des routes nouvelles à 
l'explorateur des mystères 
humains. 

De cette méfiance et de cette 
curiosité fascinée est née l'une des 
très grandes œuvres poétiques de 
notre épaque. Pour composer le 
portrait vrai et tout entier de 
lui-même, Leiris sait que le pire 
des pièges, le plus menteur, serait 
de raconter les choses tout simple- 
ment — alors qu’elles sont si com- 
pliquées. La vérité ne peut venir 
que d'un double mouvement de 
déconstruction et de reconstruc- 
tion : il fragmente et il juxtapose 
selon de subtiles affinités, jouant 
en artiste — comme Montaigne 
encore — de ces voisinages, passant 
du me à la satire, du chant 
funèbre à la scène de rue, de la 
description d’un tableau de Cra- 
nach à l'évocation de la révolution 
cubaine, libérant l'imagination, 
stupéfiant par sa culture, 
envoîûtant dans les entrelacs d'une 
phrase qui n'en finit pas de rebon- 
dir, de filer, de délivrer des flots 
d'harmoniques, poétisant — c'est-à- 
dire offrant à Εἰ ité — les faits 
les plus banals. 

Cet enchantement esthétique, 
cette beauté baroque, il semble 
qu'on y soit plus attentif et plus 
sensible depuis quelques années, 
notamment parmi les nouvelles 
générations de lecteurs. Le cercle 
trop étroit des admirateurs de cette 
œuvre magique et singulière s'est 
étoffé de nouvelles recrues qui ont 
trouvé chez ce vieil homme trop 
angoissé et trop ironique pour être 
devenu sage davantage qu'un bel 
écrivain : une chance de parvenir 
enfin à l’âge d'homme. 

PIERRE LEPAPE 


EN BREF 


3 mètres en contrebas. 
Selon le témoignage ἀν conducteur, 
blessé, les freins ont lâché 


prison Saint-Michel de Toulouse, 
condamnés à de courtes peines pour 
vol, se sont évadés, samedi 29 sep- 
θη ΓΕ, en passant par La porte prin- 
Cipale. Emmanuel Alvarez, trente- 
sept ans, et Bruno Segarra, vingt-six 
ans, qui travaillaient au réfectoire, 
sont d’abord parvenus à gagner la 
cour principale, Profitant de l'en- 
trée, par la grande porte, d'un 


-Camion de livraison. ils sont sortis 


εὐ courant. 


Q Un footballeur tué par la foudre. — 
L'orage qui ἃ éclaté dimanche 30 sep. 
tembre dans la région parisienne a 
provoqué la mort d'un footballeur. 


Lors d’une rencontre à Villiers-sur- l° 


SOCIÉTÉ 


IRELIGIONS 


Devant mile, cardinaux, 
évêques et prêtres, Jean-Paul Il 
a ouvert, dimanche 30 septem- 
bre, en la basilique Saint-Pierre 
de Rome, le huitième synode 
mondial des évêques, qui 
s'achèvera le 28 octobre. Cette 
insütution, née du concile Vati- 
can {Π, qui a lieu tous les trois 
ans et fête en 1990 son vingt- 
cinquième anniversaire, aborde 
catte fois la question de «la for- 
mation des prêtres dans les cir- 
constances actuelles ». Le pape 
a lancé un appel au renouveau 
des vocations sacerdotales. 
Mais à travers le thème de la 
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Les images sont tenaces, À Saint- 
les séminaristes ne s'étonnent 


enfants de leur temps. Ils portent 
jeans et sweat-chirts US. Contraire- 
ment à leurs aînés, ils ont connu la 
mixité à l'école, des vies familiales 
mouvementées. Ils s'amusent en par- 
lant de leur Futur «salaire» de prêtre 
(le SMIC)! 


Devenir prêtre, pour eux, C’est 
avant tout vivre une vie « humaine». 
Même si l'entrée au séminaire est par- 
fois perçue encore comme une forme 
de «marginalisationv, il n'est pas 
question de rupture, pour eux, avec la 
société. Les séminaristes ne sont pas 
des moines. Les contacts avec l'exté- 


(Essonne) entre l'équipe locale et 
Monte, La foudre est tombée sur 


0 L'URSS, la Pulogue et la Tchécos- 

adhèrent à ÆnterpoL — 
L'Union soviétique, la Pologne et la 
Tchécoslovaquie sont devenues, jeudi 
27 septembre, membres de l'Organi- 
sation internationale de police crnni- 
uelle, plus connue sous le vom d’In- 
‘terpol, à l'occasion de l'assemblée 
annuelle de cette organisation, à 
Ottawa. Interpol, qui comptait déjà 
cent cinquante membres, a enregistré 
également l'adhésion des îles Mars- 


πέρ. hall, petite chaîne d'atolls dans le 
Pacifique. 


-(ΑῈΡ) 
(Publicité) 
« STAGES RADIO » 


Un stage Imtensif de cinq jours, à raison 
de sept heures per jour, eat proposé du 
22 eu 26 octobre 1990 inclus. 


RENSEIGNEMENTS 
ET INSCRIPTIONS 


ARAC, 3, rue du Mont-Louis 
75011 Paris. Tél : 43-70-5448 


Réunis pour un mois en synode à Rome 


les études Certains, en deuxième écoles, explique le père Chauviré, celle 
cycle, s’orienteront sur le séminaire qui privilégie le sacerdoce et qui fait du 
universitaire de Lyon et suivront les prêtre avanf tout un témoin de la foi 
cours à l'institut catholique (2). Et puis, il y a celle, plus axée sur le 

LA comme ailleurs, ils savent tous à | mmininère de l'Eglise, qui se fonde sur 
quoi s'en tenir. Cent quarante ordins- | l'action, l'apastolai.» À ce point dé 
tions en France l'an passé (us bon vue, ils sont plusieurs aujourd'hui, 
chiffre par rapport au plancher du des séminaires universitaires à la Mis- 
début des années 1980). Le taux de sion de France (4), à penser que la 
renouvellement des prêtres par dio- edimension missionnaire» des textes 


Organisme de consultation, fe 
synode a été créé il y a vingt- 
cnq ans par Paul VI, dans }e fou- 
lée du concile Vatican ἢ 
(1962-1965) qui avait restauré le 
principe de coflégialité dans le 
fonctionnement de l'Eglise catho- 
tique. Convoqué tous les trois 
ans autour d'un thème, le synode 
(du grec synodos : faire route 
ensemble) désigne une assem- 
blée d'évôques, de prêtres et 
d'experts auditeurs (hommes ou 
femmes), présidée par le pape. 

Le synode est plus restreint 
qu'un concile : quelques évêques 
seutement, délégués par chaque 
pays ou nommés personnelle- 
ment par le pape, y participent. 
Deux cent trente-huit se dépilace- 
ront cette année à Rome pour 
étudier la question de la forma- 
tion des prêtres. Depuis Vatican 


x problèmes 
doctrinaux (1967), du sacerdoce 
et de la justice dans le monde 
(1971), de l'évangélisation 
(1974), de la catéchèsa (1977), 
de la famille (1980), de la péni- 
tence däns la mission de l'Église 
41982} et de la mission des Jaïcs 
(1985). Peuvent avoir feu des 
Synodes extraordinaires, comme 
celui de 1985 sur le bilan du 
concile Vatican Il vingt ans après 
sa clôture, ou spéciaux, comme 
les synades des Eglises hollan- 
daise ou ukrainienne, ou ceux qui 


cèse est tout juste de 1,3 (3). Si les 
prévisions se confirment, on ne 
devrait pas compter d'ici à la fin du 
siècle plus de trente ou quarante 
prêtres par diocèse, Et déjà aujour- 
d'hui, les pleins-temps équivalent à 
trois mi-temps... 


«Le synode, c'est la partie émergée 
de l'iceberg», explique le Père Jean 
Chauviré, le supérieur de Saïint-fré- 
née. « Le véritable enjeu, c'est le statut 
des prêtres dans le monde de demain, 
dans un monde de turbulences où il 
sera de plus en plus seul. » Que veut 
dire alors être prêtre 2 Et quelle tâche 


Une institution âgée de vingt-cinq ans 


sont annoncés : synode des 
évêques européens {en 1991) et 
africains (1993). 

Cette année, à Rome, le cardi- 
nal  Aïlbert Decourtray, 
archevéque de Lyon, conduit {a 
délégation française. Il est 


par Mgr Gaston 
Poulain, évôque de Périgueux, 
président de la commission épi- 
scopale clergé-séminaires, 
Mgr Emile Marcus, évêque de 
Nantes, Mgr Lucien Daloz, 
archevêque de Besançon. Par ail- 
leurs, le pape ἃ nommé person- 
neilement le cardinal Jean-Marie 
Lustiger, cardinel-archevêque de 
Paris, Mgr Maurice Gaïdon, 
évêque de Cahors, et le pèra 
Raymond Deville, supérieur géné- 
ral des sulpiciens. 

Plus de la moitié des évêques 
présents à Rome font pour la 
première fois cette expérience 
synodale, compte tenu notam- 
ment du dégel ds la situation 
dans les pays de l'Est , 
sous la présidence du pape et le 
regard attentif d'un Belge, d'un 
Brésilien et d'un Polonais : 
Mgr Jan Schotte, secrétaire 
général du synode, le cardinal 
Lucas Moreira Neves, 
archevêque de San-Salvador-de- 
Bahia, rapporteur général, et 
Mgr Henryuk Muszynski, évêque 
de Wroclawak, secrétaire spé- 


cial 
J.-M. Dy 


présentés au synode de Rome est orzur 
peu courtes. ἢ 


Maïs le retour à la spiritualité et à 
la prière, comme sources d'équilibre 
du prêtre, certains diocèses l'ont déjà 
traduit dans les faits voici quelques 
années. Un peu partout, à Aix, Arras, 
Metz où Orléans, naissent des mai- 
sous qui dispensent une année de pro- 
pédeutique. Une année de spiritualité 
forte pour mieux discerner la voca- 
tion et préparer l'entrée au séminaire. 
À Paris, la Maison Saint-Augustin, 
créée αὐ 1984, permet à ceux qui sou- 


haïtent s'orienter vers le séminaire de . 


selon 
des expériences dont l'objectif pre- 
mier reste le «partage de la rie des 
hommess. Un autre risque avancé 
serait de vouloir uniformiser les for- 
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fi 
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Les 238 évêques réunis à 
Rome vont travailler à partir d'un 
Instrumentum laboris, synthèse 
des enquêtes préparatoires 
consacrées à la formation du 
clergé. «Les candidats au secer- 
doce, indique ce document, se 
trouvent insérés dans un monde 
merqué profondément par le lar- 
cisme, le consumérisme, le 
matérialisme et le producti- 
visme... » Le sacré serait «en 


pant. 


La sécularisation favorise le 
développement de nouvelles 
formes de religiosité. L'Eglise 


ces «nouvelies religions » 
saraient uné réplique non seule- 
ment au néopaganisme, mais 
aussi aux comissions dans le 
champ apostolique et mission- 
raire», 


Aussi l'identité et la mission 
du prêtre doivent-elles, selon 
l'instrumentum laboris, se 
retremper dans la spiritualité, 
conçue comme «un Style de vie 
intérieure». Certains discernent 
ici l'embryon d'une ligne «sacar- 
dotale » forte. Le texte en effet 
précise : 


crise» et l'agnoaticisme galo- 


auraït sa par de responsabilité : : 


<Ls dimension spiri- 


Le document de travail 


La « dimension spirituelle » du candidat an sacerdoce 


tualle détient le primat sur d'au- 
tres aspects, tel l'apostolat. » 


En conséquence, la formation. 


eu sacerdocs doit intégrer cette 
donnée fondamentale. C'est pré- 
cisément là que les débats 
romains devront encore 
«débroussailler » le terrain. 


En aucun cas cependant, Ï ne 
sera question de «systématiser 
le procassus de formations du 
prêtre. «Les candidats au rinis- 
tère presbytéral sont des 
enfants de leur rempss :ily a 
donc, suivant les pays et.les 
contextes culturels, un besoin 
d'adaptation. 


Les sciences-humaines 
Ι au séminaire 


Le documant de travail du 
synode met également l'accent 
sur l'formation intellectuelle du 
prêtre, qui doit ls rendre capa- 
ble d'annoncer l'Evangile dans 
un monde souvent indifférent ». | 


La culture du candidat au 
sacerdoce, qu'il sait africain ou 
asiatique, latino-américain ou 
suropéen, doit &tre prise en 
compte pour sa formation. L'in- 
cutturation du message de la foi 


‘ prentissage des ‘sciences 


- mation permanente des .mem- 


.$e considérer comme. des 


est perçue comme une ἀθχί- 
gences. Er à 

La préparation au.sacerdoce 
devra davantage intégrer l'ap- : 


, ainsi qu'une formation 
du jaune candidat qui prendrait 
en compte « 58 maturité affective 


Mais l'originalité de ca texts, 
tent à l'instauration d'une for- 
bres du clergé. Celle-ci, selon le 


décument de travail, ‘raide Jes 
prêtres à écarter la tantation de 


employés ou des fonctionnaires 
au service d'une structure». : 


prêtres qui ont abandonné le 
ministère... Ὁ re ; 


on 
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Je veux tout : 
et son contraire 


LUE ΟΝ 


Je veux réduire la surface “ηξς je veux toujours 
Mmes 
de mon trop grand appartement avoir de “l’espace”. 


CHRISTIAN CHASSIN _ 


τττ τ  Στρρρῆν, 55: à 


Je veux vivre sans _ maës je veux une belle adresse 
dans un logement modeme dans un quartier ancien. ᾿ 


TE SRE EEE CRIE οΣτταπρ τ᾿ APARTMENT τ, DEEE ADO MT DIU LL 


dans la vie, près des transports, 
équipements et commerces. 


Je veux vivre au calme raaeis 9 


je veux avoir le minimum de frais 


Je veux être bien servi 7 jours sur 7 FN&ÏS et de soucis de personnel 


L 2 


Je veux plus de sécurité mais seulement grâce à 
24 heures sur 24 un personnel bien connu de moi. 


Je veux vivre | indépendant , 
et bien chez moi 


mais j je veux être entouré d'amis et relations. 
εν. Je veux habiter en de M mais je veux jouir d'un beau jardin privé. 


Je veux être propriétaire, aussi valoriser mon patrimoine 
pour mon conort noel mais en bon investisseur. 


BREF ! il est vrai que je veux tout et son contraire. 


En fait, ce que je veux, c'est un appartement dans les Hespérides de Cogedim... 
C'est véritablement la solution et la sécurité. 
SES CAEN SERA LEE ere 


Les Hespérides 


45 Résidences-Services° 
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COGEDIM 42563636. se 


21 RUE D ’ASTORG, 75008 PARIS NOMERO VERT 05204205 Je Vauxt recevoir “Le Livre des Hespérides”, 


véritable vade-mecum de ma vie future 
+ une documentation (sans aucun engagement 
de ma part) sur Les Hespérides de 
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Appartement recherché D ST Γ]2Ρ C13P C14P 


CINÉMA 


de notre envoyé spécial 


Saint Sébastien. jou de mer. 
Ses , S vieille ville, ses crus- 
DCE. von festival de cinéma. Quel 
festival? Mais l'un des cinq plus 
nds du monde (avec Cannes, 
Venise, Berlin et Montréal) si on eu 
croit la classification établie par l'As- 
sociation internationale des produc- 
teurs. La qualité de la production 
mondiale étant ce qu'elle est, et à rai- 
sou d'une vingtaine de films en com- 
pétition dans chacune de ces mani- 
festations, la probabilité de découvrir 
des chefs-d'œuvre sur la côte basque 
était mince : pronostic confirmé par 
le cru de cette année. Mais face à la 
concurrence des autres festivals, les 
organisateurs de Saint-Sébastien 
jouent La carte des cinéastes Outsi- 
ders, cinématographies «périphé- 
riques», du petit film qui n’a pas 
peur des gros. La douceur de son cli- 
mat et Ia gentillesse de son accueil 
permettent d'y attirer des stars quel- 
ue peu désœuvrées. Et les profes- 
sionnels du cinéma espagnol s'y 
retrouvent volontiers, qu’il s'agisse 
de dresser des bilans, de faire des 
projets ou simplement de pouvoir 
agréablement dire du mal les uns des 
autres. 


Côté sélection, si la forte pr 
sud-américaine est une tradition à 
Sañ ἴδῃ et le passage en revue 
des images de l'Europe de l'Est une 
quasi-obligation par les temps qui 
courent, on rersarquait δέοι un 
panoquna iranien plus inattendu, un 
choix de films signés de jeunes 
cinéastes noirs nord-américain qui 
finissent par créer un genre en soi, et 
la découverte d'un certain Henri 
d'Abbadie d'Arras, gentleman réali- 
sateur hollywoodien natif d'Argen- 
tine et d'ascendance basque : ce 
curieux personnage ἀρχίσει εἴ 
impardonnablement ignoré des ency- 
clopédies du cinéma, qui fut l'ami et 
le collaborateur de Chaplin, tourna 
entre 1927 et 1934 neuf films où il 
fait preuve d'un joli sens du rythme 
et de la repartie. Ces en mage 
du menu principal jent plus 


Quand Îles 
prennent 
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ailleurs on 
ne cesse de dénoncer la présence 
envahissante du cinéma américain 
sur les écrans espagnols, 


Plus de stars 
que de bons films 


ll y eut aussi des stars, donc, amé- 
ricaines toujours : Cyd Charisse et 
Claudette Colbert, Jane Russell et 
Jerry Lewis, et encore Matt Dillon, 
Hamigwey pour poser les couleurs 

pour 5 
de la jeune génération. Mais aussi 
᾿Απίοπιο vedette masculine 
du Attache moi d'Almodovar et 
coqueluche locale, venu défendre son 
film Gore le ven, réalisé ar Fran- 
cisco Perinan. Une histoire leu- 
sement scandaleuse d'inceste et de 
mort sur fond d'écologie. 

Un film qui ne relevait pas une 

ion déce- 


John Ford tourne l'Homme tram ἃ 


quille, mais déjà vu ἃ Cannes. 
«Représentation espagnole» est 


tement parier de films 
films catalans, dialogués lans leur 


langue respective. Les premiers sem- 
blent ne pouvoir finir d'exalter 
l'identité d'Euskadi, à travers fres- 

ques historiques format téléfilm 
(ana .Cruz le curé guerillero) ou 
nostalgie à la poésie très affectée 
( ἴα, le temps des fleurs). Alors 
que, si on en croit Barcelona 
Lament, Veronika L. ou Une femme 
dans mon jardin, les jeunes cinéastes 
de Barcelone cultivent, eux, un pen- 
chant pour la cinéphilie décadente 
(déjà une génération post-Almodo- 
var?) qui mêle à une énergie et un 
bumour sympathiques une complai- 
sance certaine. 

Restait, heureusement, les Lettres 
d'Alou, de Montxo Armendariz. 
Enfin un cinéaste qui ὧν croit. μᾶς 
que son origine basque le contraint 
ne tourner ne Prune et les 


Aussi. LE MONDE a an les ΩΣ OR 
de Fimage Financière memaionde 
pour récompenser les entreprises qui 
Se sont particufèrement distinguées 
des ce domaine. 


En 1999, pour ka prière année, 


Le prix a δὲ εἰπέ à SANT-GOBAIN. 
En 1990. un μὰ sex τοῖα pour chacun 
des secs d'aciviés suivants: 

— banques, assurances. établissements financiers 
- grandes entreprises, industries Εἰ autres services 
τ peëles et moyennes entreprises. industries 
a aunres services. 

Le grand prix récompensers 
H meïeure cmmunication imtemarionale. 
SE vous avez coemauniqué en 199 
ΤΕΣ ks places boursières et les investisseurs étrangers 
VOUS pOUREZ CONDUIT, 
quelle que "οὶ La αἷδε de votre entreprise 
Four recesoir αἱ dossier de partkigalion, 
apgelez Varie CHRISTIN αἰ 40 93 98 40 


Le Monde 


Eutalis Ramon et Jaru 
dans « les Lettres d'Alou », primé à Saint-Sébastien 


Asturies. Enfin un cinéaste qui ne se 
sent pas obligé d'adresser à chaque 
plan un clin d'œil au cinéma noir 
américain ou à Jean-Luc Godard. 
Enfin un cinésste qui prend à bras- 
le-corps la réalité politique et sociale 
sans retomber sur les vieux démons 
de la guerre civile. Très simplement, 
il conte les tribulations d'un clandes- 
tin africain dans une Espagne qui a 
cessé d'alimenter l'Europe du Nord 
en main-d'œuvre pour affronter à 
son tour fe problème de l'immigra- 
tion, et son cortège de misère et de 
réactions xénophobes : « Un mot que 
peu de gens connaissent encore en 
Espagne, constate le réalisateur. Mais 
ça ne va pas durer.» Son film, qui 
sortira en France le 7 novembre, est 
fluide, juste de ton, racoleur : du vrai 
bon cinéma. Le jury ne s'y est d'ail- 
leurs pas trompé qui a attribué au 


chiffres 
la parole. 


film la récompense suprème, la 
Conque d'or, ainsi que le prix du 
meilleur acteur à l'interprète princi- 
pal, le Sénégalais Mulie Jarju. 
Comme les deux précédents films 
d'Armendariz, Tasio et Vingt-sept 


H y a deux ans, Jorge Sem- 


prun, ministre espagnol de la 
Cuiture, irritait les rofsssionneis 
du cinéma en proposant une 
réforme qui privilégiait une logi- 
que d'économie libérale à la 
place du système de subven- 
tions tous. azimuts alors en 
igueur. Après ts colère vint la 
négociation, qui permit de trou- 
ver un terrain d'entente (rela- 


- Ella l'était. Mais les quatre 
premiers mois de 1990 mon- 
trent une augmentation de 8 % 
des entrées par rapport à la 
période correspondante de l’an- 
née précédente, et surtout ls 
doublement des entrées des 
films espagnols. Le nombre 

également aug) 


tion demeure effectivement 
insuffisant. 

- A quel problème s'est 
attaquée votre réforme ? 


— Grâce à l'ancien système de 
subventions, les films mois 
étaient souvent couverts finan- 
cièrement avant même d'être 
tournés. Certains ne sortaient 
d'ailleurs jamais sur les écrans. 
Nous avons voulu inciter les pro- 
ducteurs à prendre des risques, 
se battre pour que leurs films 
trouvent leur place sur le mar- 
ché. L'Etat s un rôle d'assistance 
à jouer, pas un rôle de produc- 
teur ni de protecteur. L'objectif 
prioritaire de la. réforme est la 
constitution d'un véritable tissu 
industriel cin rephique et 
audiovisuel. Aussi les subven- 


DISQUES 


Costa : « Plurai », 
un CD RCC/DAM 


« Fon-Fon » : c'est, tout 
bêtement, le bruit d'un klsxon. 
Excellente l 


biste Joao de Barro}, en imite le son 
dens une caresse nalve. 


Nous voici embarqués le long des 


L'album s'ouvre dans l'univers 


Lie 


Jorge Semprun : non à l'Etat producteur 


tions, dont le volume global 
{environ 40 millions de francs) 
n'a pas diminué, sont attribuées 
en tenant compte des critères de 
rentabilité en même temps que 
des critères artistiques, et en 
proportion des sommes inves- 
tes par les producteurs. ᾿ 

» L'autre inconvénient du sys- * 
tème précédent était de souténir 
les mêmes cinéestes : ceux qui 
avaient déjà fait leur preuve. Les 
subventions accordées par 
l'ICAA (le Centre national du 
cinéma) soutiennent l'émergence 
d'une nouvelle génération. 

- Le Ge -mÎ éd 

en une - 
tion écrasents, de l'ordre de 
80 % du marché... 

— La domination américaine 
est un phénomène mondial . 
Face à elle, nous avons pris des 
dispositions qui pénalisent {as 
pratiques monopolistiques (4,5 
millions de francs d'amende 
viennent d'être inffigés aux com- 
pagnies américaines). D'autre 
part, la réforme comporte des 
mesures d'incitation à l'investis- 
sement : investissement des 
banques espagnoles qui jusqu'à 
présent se désintéressaient de 
ce secteur, investissement de 
partenaires européens, et aussi 
investissement américain. Je 
sais bien que le risque existe de 
voir Hollywood an profiter pour 
contourner les protections natio- 
nales, mais la recapitalisation est 
un objectif prioritaire. Le cinéma 
espagnoi doit sortir de son état 
artisanal. Si cette ] ἦ 
doit se faire, pour partie, en dol- 
lars, ἢ faut assumer ce risque. 

- Où en sont les relations 
eg le cinéma et la télévi- 
sion 


— Elles sont en train de chan- Ὁ 


: donnent le ton aujourd'hui à toute 


une génération de compositeurs 
militants et compagnons de négri- 
tude (Betao, Beto Jamaica, Nego 
Tengs). : 
Compsrse des 
premières heures du rock ποῦ tro- 
pical des années .70, Caatano 
Veloso fait une apparition éclair. Un 
vapue δὲ νοὶ μα τα sta EU pots 
δι per un k 
chanté de Caetano, À verdadeira 


entre producteurs et.diffuseurs, 


‘ses négociations avec les télévi- 


«quinto centenario» de la décou- 
verte de l'Amérique, permettront 


peut-être aux Espagüiois d'y trouver 
Ées soluti Ro 
JEAN-MICHEL FRODON 


gér radicalement. D'abord du fait 
de l'explosion du nombre de 
films à la télévision : de quatre 
cents films ἢ y a cinq ans à trois 
mäle pour les neuf premiers mois 
de cet année. Et même si un 
accord global reste à trouver 


les fiime ont cornnrancé.à &tre 
payés ἃ un plus juste prie. Enfin 
l'émergence, en Espagne, de 
trois chaînes privées dont Canal 
Plus, en cassant la monopole de 
TVE, doit mettre le cinéma dans 
une meilleure position lors de 


sions. 

— Comment le cinéma espa- 
gra trouvera-t-il sa place à 
PS el de l'Europe de 


— En plus du nécessaire déve- 


nières ont commencé à se met- 
tre en plece. D'autre part, la 
construction d'une grande Cité 
de l'image à côté de Madrid va 
débuter prochainement. On y 
trouvere, à côté de la cinémathè- 
que et d'une nouvelle école de 
cinéma (l'ancienne, considérée 
comme un foyer de subversion, 
avait été fermée sous Franco), 
des studios et des ï 
ultra modernes, destinés à se° 
mattre au service des cinémato- 
graphies de touts l’Europe. L'Eu- 
rope est l'un des deux axes du 
développement futur du cinéma 
, l'autre étant l’accrois- 

sement de ses liens avec les 
pays hispanophonss d'Améri- 
que.» 


Propos recueillis 
| JM, 


ar , 
avec Briho de Beleza, de Nego 
Tenga, un hommage posthume à 
Bob Marley. + 


. Josa Bosco prête voix et guitare 
le temps d'un ütre de sa composi- 
tion fHolofotss), mais ta. douceur 
chaloupése éclate dans un époustou- 
flant Begin the Beguine de’ Cole Por- 
ter, chenté en anglais. La voix cristal 
line, l'atmosphère enveloppée, la 
fermeté tôtue du ton sont données 
par une chanteuse que plus de vingt 
ans de canière rendent er fn maître 
de san destin d'artiste. Gôl Costa 
est entourés tout en souplesse par 
d'excellents muëiciens formés à 
l'école de Bahia [le guitariste Cerlin- 
hos Brown) ou à cells du jazz (le 
saxophoniste Leo Gardeiman, pro- 
ducteur du disquel, : —":: τ 


FES 
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CURE 
Les Latinos de Biarritz 


Au douzième Festival du film ibérique 
les Latino-Américains ont £agné 


BIARRITZ 


de notre envoyée spéciale 


. Le grand prix du douzi 
tival de Biarritz (Ce 
cinéma ibérique et latino-améri. 
Cain) qui s'est tenu du 24 au 
30 septembre, a été décerné à Dai 
pantoni Ribas, coproduction 
| Pagne/Catalogne, parlée en cata- 
an, δὲ qui commence en 1940 
lorsque le peintre arrive aux Etats 
Unis. Ses €xtravagances lui appor- 
tent une célébrité qui, dans ses 
fantasmes, va le rendre immortel. 
Il accorde aussi des intervi. 
par lesquelles il évoque son passé, 


sa famille, ses rêves d'enfance” 


Choix curieux d'un ju réside 
par le réalisateur Luis MAL 
le film est franchement mauvais, 
mal fichu, mal joué. Jours de 
Jumée  d'Antxon Eceiza 
(Espagne/Pays Basque), est plus 
intéressant, où l'on voit un Basque 
émigrer au Mexique puis revenir 
Chez lui, sans se retrouver dans les 
incertitudes et les sacrifices des 
Jeunes militants. 


Le Public, basque, n'a pas 
apprécié la désolation amère de 
Ι ambiance et de l'intrigue, le jury 
l'a suivi. Il s’est réhabilité en attri. 
buant son prix spécial à Tombés 
du ciel, de Francisco Lombardi 
fPérou/Espagne), trois histoires 
enchaînées en un cercle vicieux. 
Un vieux couple bourgeois se 
ruine pour se faire construire un 
mausolée de marbre où ils repose- 
ront avec leur fils. . 

Ils offrent un porc à leur ex- 
bonne, devenue aveugle et qui vit 
dans une baraque de bidonville 
avec ses deux petits-fils. Un grand 
costaud défiguré, animateur d'une 


Émission de radio intitulée « Tu 
€ ton destin », sorte de Ménie 
Grégoire mâle, sauve du suicide 
uné belle jeune fille et l'emmène 
chez lui. Ce qui arrive aux uns et 
aux autres est d'une cruauté noire 
et sans espoir, cependant trucu- 
lente, surprenante, et d’une vio- 
lence maîtrisée, freinée, qui boule- 
verse, On a rarement aussi bien 
montré la brutale simplicité du 
malheur. Le malheur d'individus 
enfermés dans un monde détérioré 
sur lequel ils n'ont pas prise. Le 
film est tourné comme une comé- 
die télévisée, pourtant on est 
comme étranglé, on ose à peine 
rire. 


La lacidité 
de l'humour 


Dans Flop (Argentine), Eduardo 
Mignona utilise lui aussi un style 
populaire : la revue. Flop est le 
nom d’une vedette de variétés qui, 
pour ses adieux à la scène, parti- 
cipe à un spectacle biographique. 
L'enfance dans une prison que 
dirigeait son père, la grand-mère 
grabataire, les premiers pas sur 
scène, la gloire, les femmes, le 
cancer se bousculent dans des 
décors kitsch et des lumières 
bleues, qui font ressortir les 
maquillages outrés. Les souvenirs, 
les fanfaronnades pour les inter- 


. views, la fausse gaïeté, la vraie 


émotion, la représentation propre- 
ment dite, tout se chevauche et se 


croise sous le regard d'un être’ 


bizarre, asexué, qui interroge Flop 
et le poursuit. 

Victor Laplace tient le rôle de 
.Flop, pour lequel il a reçu le prix 
d'interprétation. [ le mérite large- 


URBANISME 


… L'avenir de la Canourgue à Montpellier 


Georges Frêche, le maire de la ville, s'interroge 
sur la nécessité du parking souterrain 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Le maire de Montpellier, 
M. Georges Frèche, vient d'annon- 
cer, contre toute attente, qu'il envi- 
sage de renoncer à son projet de 
parking sous la place de la Canour- 
gue {voir le Monde des 21 juin et 
13 août 1990). H ἃ expliqué qu'il 
«ne souhaite pas imposer ses vues 
aux gens de la Canourgue, qui sont 
de bonne foi, qui l'ont toujours sou- 
tenu jusqu'à présent, et qu'il ne 
peut pas accuser de se livrer à des 
manœuvres politiciennes ν. 

Précisant encore qu'il n'avait pas 
«de raison de [se] faire tuer pour la 
Canourgue », M. pce L uen 
engagé à ranger son idée au pl 
si une dernière réunion, qu'il sou- 
haïte organiser prochainement 
avec des représentants des rive- 
rains, devait confirmer l'opposi- 
tion des habitants du quartier. 

Ce recul soudain en a surpris 
plos d'un. Malgré la contestation 
virulgnte rencontrée par le maire 


de Montpellier depuis l'annonce de 
ses intentions, la municipalité 
avait affiché sa détermination en 
déposant récemment un second 
permis de construire, juste après 
avoir retiré le premier, contesté 
par le tribunal administratif. 

Faire machine en arrière alors 
qu’il semblait avoir les mains enfin 
libres permettrait à M. Frêche, si 
ses actes confirmaient ses dires, 
d'atténuer l'image de maire inflexi- 
ble que donnent de lui détrac- 
teurs, er de tendre une main aux 
écologistes, dont il ne cesse de 
courtiser l'électorat depuis quelque 
temps. 

Un parking de 800 places, dont 
600 publiques, actuellement en 
constrution dans le quartier Pitot, 
non loin de la Canourgue, pourrait 
dans les années qui viennent, 
désengorger cette partie du centre 
de Montpellier et permettre de 
renoncer ainsi aux 275 places envi- 
sagées sous la Canourgue. 

JACQUES MONIN 


ARTS 


Archéologies rêvées 


D'une jeune femme sculpteur incognue 
en France, des œuvres fragiles ef séduisantes 


{ris Sara Schiller, native 
d'Haïfa, vit et travaille à Paris, 
selon la formule consacrée des 
catalogues. Elle n’y avait pas 
encore exposé. En une douzaine 
d'œuvres elle démontre cependant 
ga virtuosité et la singularité de 
son inspiration. Ἁ 

combinant bois, fer et terre 
an elle construit des formes ä 
demi figuratives à demi symboli- 
ques et les dispose dans | spa 
de façon à obtenir non point vért 
nement ren 
ises en tan S 
μὰν ὐπρς tôt presque architec- 


sage, tan! 
trs Eile-même a nommé son 


ition Archéologie de l'âme, 

ra d'une tonalité sans doute trop 

symbolique appliqué à unë συν 

qui joue avec [65 signes P us 
qu'elle ne 168 prend au sérieux. ᾿ 

La légèreté, le caractère indécis, 

* souvent indéchiffrable, des œuvres 


Le 


font l'essentiel de leur séduction. 
Les allusions y pullulent, de toutes 
espèces, aux civilisations 
anciennes, magdalénienne, cycla- 
dique, celtique peut-être, et à 
l'histoire de la sculpture, de Bran- 
cusi, auquel elle emprunte ses 
formes fuselées et vaguement toté- 
miques, aux minimalistes améri- 
cains. Ἢ β 
Cette pratique du patct wor| 
paraîtrait trop appliquée si l'élé- 
gance des pièces, la volupté du 
modelé et du grain de la matière 
ne retenæient le regard et n'invi- 
taïent ἃ la caresse. Reste à vérifier 
si, au-delà de la récapitulation et 
du mélange des époques et des 
styles, Jris Sara Schiller a en elle 
de quoi imposer une sculpture 
incontestablement 

PHILIPPE DAGEN 


i briskie, 37, rue 
Rae Paris. Tel.42-72- 
36-47 ; jusqu'au 6 octobre. 
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CINÉMA 


ment, et c'est une manière de 
reconnaître les qualités du fitm, 
son humour aigre, sa sensibilité 
mélée d'arrogance. 

Finalement, à Biarritz, les révé- 
lations sont venues d'Amérique 
latine. Le jury a décerné le prix de 
la première œuvre à Rio negro 
d'Atahualpa Licby 
(Venezuela/France), de forme plus 
classique. L'histoire se passe au 
début du siècle dans un coin 
perdu mais riche en caoutchouc de 
la forêt amazonienne, très loin de 
Caracas. Massacre après massacre, 
des hommes y prennent le pou- 
voir, ce pouvoir devient absolu et 
ces hommes deviennent des tyrans 
effroyables. Par la description de 
cet engrenage, Rio negro se trans- 
forme en appel à la démocratie. 

Tous ces films ont quelque 
chose de physique, de dru, d'im- 
médiat... lis explosent dans l'ima- 
ginaire, se rattrapent dans la luci- 
dité de l'humour. Tous ces 
cinéastes qui parlent de désespoir, 
de fureur, de mort sont formida- 
blement vivants. 


ua film de 


PATRICE 
LECONTE 


COLETTE GODARD 


Potache 
= 6 
africain 
11 y a Kwao, l'ancien combattant 
noir et gaulliste, et un colon blanc 
communiste et coureur, un sous-Of- 
‘ficier nain, un apparatchik jovial 
du parti indépendantiste, un mis- 
sionnaire dragueur et la femme de 
d'administrateur colonial aux appé- 
tits insatiables. Et bien d’autres 
encore. Henri Duparc peuple son 
.village africain des années cin- 
quante d'une kyrielle de persou- 
nages folkloriques, dessinés à gros 
traïts. Sur Le ton de la gaudriole, le 
réalisateur (remarqué il y ἃ deux |. 
ans pour 88 comédie Bal poussière) 
itente D chronique us Sen 
isparue, chronique dont 
dr € fil seraït : Kwao parviendra- 
it-il enfin à avoir l'enfant qu’il 
lattend depuis des années? 


᾿ κα τόροϑς ἃ EAN βτᾶνο ne 
tion ne risque pas de passionner 

spectateur : le cinéaste lui-même 
1s'en désintéresse presque totale- 
ment, Et il faudrait disposer du 
“dossier de presse savoir que 
l'enfant qui naîtra finalement, doté 
jde six doigts ἃ chaque main, a un 
sens symbolique dans la société 
agny où le film se déroule : une 
telle malformation entraînait sa 
mise à mort. Mais «sixième doigt» 
est plutôt une allusion graveleuse 
qu'une référence à une pratique 
ethnique, et c’est bien ce qui 
occupe Henry Duparc. Que son 
propos concerne essentiellement 
les facéties sexuelles de ses person- 
nages ne serait pas grave s’il n’était 
également dialogué et filmé au-des- 
sous de la ceinture. 


Désormais le cinéma africain 
fait aussi dans la comédie raco- 
leuse, c'est sans doute un signe 
qu'il devient un cinéma comme les 
autres. 


J.-M. F. 


ἢ RARE Ἄς 


Sare 


Un western 
Η ᾿ 
à la française 
Une réalisatrice de télévision 
très ordinaire tente une percée au 
cinéma avec un film ga se 
du côté de Marseille ἃ Saint-Tro- 
pez. Un vieil homme, Emilio, qui a 
pour ami et complice un certain 
Napoléon, entraîne, depuis des 
années, son petit-fils, Jean, au jeu 
de la boule provençale (non, ce 
n’est pas la pétanque). Le garçon 
doit y aller « plein fer» pour ven- 
ger son père, jadis victime d'une 
sombre machination et qu'il avait, 
lui, trouvé pendu. À païtir de cette 


sr 
ë 


τ: 


* 


mais on attend la revanche du gar- 
çon qui, s'étant cassé le bras droit, 
doit se défendre au jeu avec Ia 
Josée Dayan n'a pas abusé du GR PRES ne, CE ON Er 
folklore méridional. Elle ἃ plutôt 
cherché à faire un western à la 
française, dans lequel des acteurs 
connus (Serge Reggiani, Jean- 
Pierre Bisson, Julien Guiomar) ne 
sont pas toujours convaincants. 
François Ni ᾿ “ἢ een les 
‘espoirs mis en lui u’ici, Il joue |. 
‘avec fièvre ct passion: - JS. | 
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1 PATRICE LECONTE dis CLAUDE HLOTE PATRICE LECONTE sous MICHAEL HYMAN 
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Français, 


I faudra donc attendre les deux 
dernières courses ei peut-être 
même l'ultime Grand Prix de la 
saison, ἃ Adélaïde le 4 novembre, 
pour connaître le champion du 
monde 1990. Mais, pour la troi- 
sième année consécutive, ce cham- 
pionnat s'est résumé à un duel 
entre Ayrton Senna et Alain Prost. 
Cette confrontation pouvait 
paraître plus équitable les deux 
premières saisons où les deux 
pilotes, coéquipiers chez McLaren 
Honda, disposaient a priori du 
mème matériel. 


C'est pourtant celte année que 
leur affrontement a été le plus pas- 
sioanant. Débarrassés des 
contraintes d'une pesante cohabi- 
tation, ils ont enfin pu exprimer 
tous leurs talents, mis au service 
des deux plus prestigieuses écuries 
de formule 1. 

En remportant son premier titre 
mondial en 1988, Ayrton Senna 
n'avait pu faire oublier qu'il avait 
été sacré au bénéfice de ses onze 

+ meilleurs résultats alors qu'Alain 

* Prost avait obtenu plus de points 
que lui sur l'ensemble des seize 
courses. Certains ne lui pardon- 
naient pas non plus sa périlleuse 

- manœuvre d'inttraidation sur son 
coéquipier, serré à plus de 
250 contre un mur en 
au Grand Prix du Portugal, 


La saison dernière, le Français 
avait, certes, pris sa revanche mais 
le dénouement, avec l'accrochage 
entre les deux McLaren Honda au 

. Grand Prix du Japon, avait déclen- 
ché plus de sarcasmes et de polé- 
miques que suscité les louanges. 

Cette année, les deux hommes 
sortent incontestablement grandis 
de leur duel. Confrontés au sein de 

- leur écurie respective à des pilotes 
ἢ rpués, comme Gerhard Berger et 
Nigel Mansell, Ayrton Senna et 
Alain Prost ont confirmé qu'ils 
étaient bien, eux, des champions 
d'exception. Arrivé chez McLaren 
avec l'ambition de devenir cham- 
pion du monde, l'Autrichien a 
- reconnu qu'il avait encore beau- 
coup à apprendre du Brésilien et 
‘ ta Aus pu le devancer aux arri- 


Le Britannique a dû attendre le 
treizième Grand Prix de la saison, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N: 5359 
125 4 56 78 9 


HORIZONTALEMENT 


1. Peut faire le mort après avoir 
ouvert. -- Il. Éllas ont de l'estomac 


I. Cri de celui qui s'est fait pincer. 
TV. Quand il y en 8, c'est un peu fort. 
Fleuve. — V. Protège une phalange. 
Serrée par des gens qui veulent assu- 
rer leur salut. -- VI. Pas très remuants. 
— VIL On y trouve un beau pavillon. 
Coule dans 18. Nord, Préposition. -- 
ΝΠ. Fait partie des affaires étran- 
gères. Donné par le chef. — IX. 
* elles éclatent, on peut descendre 
. dans la rue. - X. Terre. Un peu 
: piquant quand il est frais. -- XI. Gans 
une position confortable. 


VERTICALEMENT 


+ _ 1. Ce n'est pas seulement en avril 
1. qu'ellos ne doivent pas se découvrir 


Alain Prost a signé, dimanche 30 septem- 
bre à Jerez-de-la-Frontera, le quarante-qua- 
trième succès de sa carrière en formule 1 

. automobile, en remportant le Grand Prix 
: d'Espagne où les Ferrari, avec le Britannique 
Nigel Mansell, ont obtenu leur deuxième 
doubié de la saïson. Maigré son abandon 
provoqué par un incident mécanique, un 
radiateur percé, alors qu'il occupait la 
deuxième place, le Brésilien Ayrton Senna 
{McLaren Honds) a encore neuf points 
d'avance au championnat du monde sur le 


Les coups de colère réussissent bien à 
Alain Prost. La saison dernière, c'est après 
avoir accusé, avant ls Grand Prix d'ftalie, les 
motoristes de Honda de favoriser son 
coéquipier Ayrton Senna qu'il avait pu finir 
sa saison en beauté en obtenant son troi- 
sième titre mondial. La semaine demière, 


mais elles sont nulles en politique. -- : 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME : Grand Prix d'Espagne 


Cesare Fiorio et à 


son titre. 


d'Ayrton Senna, qui 


de carburant, ἢ était 


Jerez, qui lui laisse une chance de conserver 


Le paramètre le plus difficile à maîtriser 
pour Alain Prost était le comportement 


la cinquantième pole position de sa carrière, 
soit déjà dix-sept de plus que l'Ecossais Jim 
Clark, le précédent recordman. lien. 

Même si la Ferrari manifestait sa supério- 
rité en configuration de course avec le plein 
d'envisager de doubler le Brésilien sur le trop 
sinueux circuit espagnol, si ce n'était à l'oc- 
casion du changement de pneus. C'est jus- 


préparer le succès de 


La colère salutaire d'Alain Prost 


c'est en profitent de la manœuvre de départ 
très contestable de Nigei Manseïf au Grand 
Prix du Portugal {le Monde du 25 septembre) 
qu'il a réussi à remettre en cause la gestion 
de l'écurie Ferrari psr son directeur sportif 


tement lors de ces manœuvres, au premier 
tiers de course, qu'Alain Prost, qui avait dû 
se contenter de suivre Ayrton Senna, s'est 
retrouvé en tête. 

Les Ferrari, supérieures en performance 
et en fiabilité aux McLaren Honda qui, pour 
la première fois de la saison, n'ont pu raf- 


lier l'arrivée d'un Grand Prix, abarderont 


s'était assuré le samedi 


difficile pour le Français 


Duel au finish 


au Portugal, pour obtenir son pre- 
mier succès. Ecœuré par l'ascen- 
dant pris par son coéquipier, il 
avait même annoncé sa retraite à 
l'issue du Grand Prix de Grande- 
Bretagne, avant, semble-t-il, de 
reconsidérer sa position pour étu- 
dier les propositions de Franck 
Williams. 


Le meilleur 
châssis 


Livrés à eux-mèmes et débarras- 
sés des réunions techniques où ils 
devaient théoriquement partager 
les enseignements qu'ils avaient pu 
tirer des séances d'essais, les deux 
champions ont pu enfin exploiter 
leur Ἐεβϑ δ  ἶι et leurs atouts 
pour leur propre compte : une vir- 
tuosité inégalée dans le pilotage 
pour obtenir la meilleure place sur 
la ligne de départ (pole position), 
puis la puissance du moteur Honda 
pour tenter de préserver cet avan- 
tage en course, du coté d'Ayrton 
Seona ; une et une grande 
sensibilité technique pour faire 
fran sa voiture et SL les 
meilleurs réglages, puis une incom- 
parable Fe de course pour 
terminer au les Grands Prix, 
du coté d'Alain Prost. 


Le résultat le plus spectaculaire 
de Ia saison est, peut-être, le retour 
au premier plan de Ferrari, troi- 
sième écurie en 1989 derrière 
McLaren Honda et Williams 
Renault et privée de titre mondial 
depuis 1979 avec le Sud-Africain 
Jody Scheckter. Motivé par ce défi, 
Alain Prost s'est investi comme 
jamais en onze ans de carrière en 
formule 1, dans les séances d'essais 
à loerssnon puis eatre les 

rands Prix, pour faire progresser 
le chassis, la boîte de vitesses élec- 
tro-magnétique et le moteur des 
Ferrari. Pour {a première fois dans 
l'histoire de la Scuderia, il a 
obtenu de participer aux réunions 
techniques hebdomadaires du mer- 
credi avec les ingénieurs, afin de 
ὑπο τοὶ aux évolutions proje- 


Malgré le départ en Fin de saison 
dernière du Britannique John Bar- 
nard, l'ingénieur «phare» des 
années 80 en formule 1, Ferrari a 


d'un fil. -- 2. Cours étémentaire. Tout 
au bout da la portée. -- 3. Aussi fami- 
lier. Pouvait protéger la bidet. — 
4. Pas clairsemés. Dans l'alternative. 
rte pet rasite. ce 465 bêtes dont 
pas dire qu'on ne 8 
les sentir. -- 6, 5. rest μας indirect, 
peur nous en mettre plein la vue. -- 
Un poète populaire allemand. Par- 
fois admiré au 200. - 8. Crie comme 
une bête. Parfois remué avec la terre. 
Bout de bois. — 9. Peut être utile 
quand on veut que les choses restent 
ἃ leur place. 


Solution du probléme n 5353 
Horizontalement 
" oser: Niaïs. -- IL Arôme. 


, — ἢν Laticlave, Eté. - IV. Εἰ 
Atelier. Or. -- V. Fenaison. va. Ξ 


Verticalement 

1. Pafefrenier. Ide. — 2. 
Coiffer, — 3. Lot. Roanne, Ci. us 
tateur. Génie. — 5, Sec. lo. Téta. Ob. 
— 6. Lascar. Arêtes. -- 7. Erato. Ses, 
Duel. -- 8. Vents. Test. Sa. — 9, Aiéel. 
Aèdes. Εἰ. - 10. Impair, Gris. — 
ων - 12. lntrus. 
Ofé1 Roleurs. ΤΑ, Sévrars. Era" 


GUY BROUTY 


pu ainsi disposer cetie année du 
meilleur chässis, d'une boîte de 
vitesses enfin fiable et d'un moteur 
beaucoup plus performant malgré 
A pré de puissance (yes a 
mes par rapport au Hon 
Le seul obstacle que les pilotes Fer- 
rari n'ont pu surmonter, surtout 
lors des séances de qualification, a 
été la présence, au volant d'une 
McLaren Honda, d'Ayrton Senna 
au sommet de son art, 

Si, à trente-cinq ans, Alain Prost 
est le «M. Grand Prix» avec qua- 
rante-quatre victoires, soit dix-sept 
de plus que son suivant immédiat, 
l'Ecossais Jacky Stewart, Ayrton 
Senna est, à trente ans, l'incontes- 
table « M. pole position » de l'his- 
toire de la formule L. Dès son arri- 
vée chez Lotus Renault en 1985, le 
pilote brésilien avait démontré 
toute sa virtuosité dans cet exer- 
cice de funambule sur un tour de 
circuit, en obtenant quinze pole 
positions mais seulement quatre 
victoires en trente-deux courses. Il 
ἃ fait encore mieux à l'occasion de 
ses deux prentières saisons chez 
McLaren Honda en signant chaque 
fois ns pole positions en seize 
courses, alors que personne avant 
lui n'avait pu au-delà de neuf. 

Alesi 
en piste 

Cette année, Ayrton Senna a 
atteint au Grand Prix d'Espagne le 
cap des cinquante pois positions, 
soit. dix sept de plus qu'un autre 
Ecossais, Jim Clark, précédent 
recordman, et s’il n'en ἃ réussi que 
huit en cours de saison, celles-ci 
ont peut-être été plus détermi- 
uantes ensuite sur le déroulement 
des courses, du fait des spécificités 
techniques des McLaren Honda 
par rapport aux Ferrari. 

Faute de n'avoir jamais pu 
s'élancer en tête, Les voitures ita- 


Classement. - 1. Be Ceïle- 
"Saint-Cioud}, les 100 men ER 28 ml 8: 
2. Rossetti (Havelangel, 7 h 39 minf 8; 
3. Garcia [Aunes), 7 ἢ 45 min 5. 


AUTOMOBILISME 
Grand Prix d'Espagne da formule 1 
— 1. Alan A 
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avec un prélugé favorable la prochaine 
étape, le 21 octabre à Suzuka, sur le circuit 
d'essais du constructeur japonais. 
Toutefois, un nouveau succès ne suffirait 
pas à Alain Prost pour rejoindre le Brési- 


Pour conserver son titre, le Français n’a 
plus que deux possibilités : gagner les deux 
derniers Grands Prix ou se contenter d'une 
victoire et d'une deuxième place si Ayrton 
Senna n'obtient pas de son côté une 
deuxième place dans l'autre course. 


1liennes ont rarement pu exploiter 
leur meilleure tenue de route et 


puissance dans les accélérations. 
Ainsi, Ayrton Senna a-t-il rem- 
porté à ce jour six victoires contre 
cinq pour Alain Prost, mais le Bré- 
silien ἃ été en tête pendant près de 
60 % de la distance totale des qua- 
orze premiers Grands Prix et 
Alain Prost à peine 10 %. 


‘ Dans ces conditions, le plus 
paradoxal est, peut-être, que le sus- 
pense se soit prolongé jusqu’au 
quinzième Grand Prix. En fait, les 
deux champions none pu se 
contenter d'exploiter leurs propres 
“qualités mais se sont aussi Inspirés 

u comportement de l’autre. Ainsi 
Alain Prost a souvent forcé son 
tempérament pour sacrifier la stra- 
tégie à l’audace lors des d 
ments ou pour obtenir la meilleure 
place possible sur la grille de 
départ. Ayrton Senna ἃ su, au 
contraire, se réfréner parfois, 
“comme lors du dépassement de 
Nigel Meneell au Fortugal, pour ne 
Pas risquer [ἢ age et COM. 
mettre le bénéfice d'une deuxième 
τὰς dans l'optique du champion- 
na! è 

Que) que soit le résultat final du 
championnat, Alain Prost aura 
pourtant un challenge encore plus 
difficile à relever la saison pro- 
chaise. Les McLaren seront moto- 
risées par le nouveau V12 Honda, 
a priori plus performant encore 
que le VI0. Mais il devra aussi 
Compter, au sein même de la Scu- 
deria, avec l'arrivée de son compa- 
triote Jean Alesi qui rêve de jouer 
le troisième larron et de succéder, 
le plus tôt possible, aux deux stars 
actuelles de la formule L. 

GERARD ALBOUY 


La Nioulargue, qui rassem- 
ble désormais deux cents voi 
liers parmi les plus beaux du 
monde pour une semaine de 
régates dans le golfe de Saint- 
Tropez, fête son dixième anni- 
versaire, du 1. au 7 octobre. 
En prologue à cette manifes- 
tation, les principaux Maxis 
de la dernière Whitbread, la 
course autour du monde en 
équipage, ont disputé, du 26 
au 30 septembre, la 
Rothmans Yachting Cup, 
avant-demière manche de la 
nouvelle Maxi Yacht World 
Cup, gagnée par le sloop 
Merit du Suisse Pierre Fehl- 


gerbes de glateuls, τ: 
plus célèbre port du littoral 
varois. Les à moteur ont 


L'histoire de ta Nioulargue a 


s'était 2 
ils régatsient à l'invitation de 


Match intomational 
A Tuickenhem {Ang}, samedi 29 


4. Se nee à Da ae 


lon des Barbarians 18-1 


Edmond de Rothschild {Gicana), 
l'industriel français Jacques 
Dewailly (Emeraude) et les Hta- 


teurs Huey Long. 
George Coumantaros 
rang}, étaient devenus des 
fidèles de la N e. Leurs 
modemes lévriers, construits 
per les NEA antre twois 
Guées ou petits parcours 
nn ct cétoyslont 
rares que coûteux, 
alors dens le port de Saint-Tro- 
pez quelques-unes des œuvres 
d'art de l'histoire de la voile, 
dont les cuivres rutilants se refiè- 
tent sur les ponts vernis, 
Oubfiant leur äge, les gémisse- 
ments de leur coque et les cra- 
quements de leurs mêts, les 
vieux gréements ne s6 conten- 
tent d'ailleurs pas de parader 


ina} et 


ἐξ 
8: 


ἀπε et ee RP νεῖ τ ξὸϑε Ξϑϑϑϑϑεεξξεε 


VOILE : la Nioulargue dans le golfe de Saint-Tropez 
La régate des monstres 


dans le port maïs participent plai- 
nement à la f6te. Catte année 
encore, Shenandos, une goélerte 
trois-mäts de 49,50 mètres, 
construite aux Etats-Unis en 
1902 et qui fit longtemps l'or- 
gueil du baron Bich avant de 
devenir la propriété de l'homme 
d'affaires helvétique Philippe 
Bommer, 5e partagera Îles 
faveurs du public avec un autra 


Retenus à Newport 
land) où ils disputent Une manche 
de la Maxi Worid Series, las 


monde en équipage, écartés de 
le fête tropézienne qui exclut 


Créée pendant la dernière 
Wbitbread, l'OMYA (Offshore 
Maxi Yacht Association), qui 
regroupe les skippèrs, les pro- 
prétaires et les représentants 
des commanditaires 


au maximum de la jauge 10R 
{international Offshore Rules) 
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— Elisabeth DALLO 
et 
Gtrani PAINCHAULT, 


a heureux d'annoncer la naissance 


Mélanie, 
le 7 septembre 1990, 


34, rue du Pia 
FS019 Paris, τ 


— Valérie 

DUMEIGE VEYRIN 

Christophe VEYRIN FOR 
εἰ Raphaël 


ont la joie d'annoncer Ja naissance de 
Ulysse, 
le 26 septembre 1990, 


74, avenue Mozart 
75016 Paris. 


Sont heureux d'annoncer leur maria, 
célébré à Paris, dans l'intimité, ἢ 
samedi 29 septembre 1990. 

109, boulevard de Sébastopol, 

75002 Paris. ἣν 

Tél. : 42.36-25.45, 


ASSISTANCE TOTALE 


DANS L'ORGANISATION 


— M= Colette Arna ᾿ 
son épouse Mmaud-Fradin, 
M. et Me Aristide Arnaud, 

ses parents, 
Mx Brigitte Arnaud, 
58 sœur, 
Toute sa famille, 
Tous ses Collaborateurs, 
ont l'immense douleur de faire part de 
la disparition subite de 


Christian ARNAUD, 
urbaniste, professeur, 


survenue en son domicile, le 25 sep- 
tembre 1990, à l’âge de quarante-huit 
ans. 


La cérémonie, suivie de l'intumation 
au cimetière du Montparnasse, a eu 
lieu le 29 septembre, dans l'intimité. 


10-12, rue de Bièvre, 
75005 Paris. 

67, rue Vergniaud, 
75013 Paris. 


— Nous apprenons le décès de 
Jeaa BO] 
survenu à La Haye-Pesnel (Manche), le 
18 septembre 1990. 


Vean Boersch était entré au Monde en 1953 
service élecmicité de notre jar LS ae ru8 
des itaïens. Ἡ prendra ja ce service 
ELU ΤΙΣΙ ΞΣΣΣ 
peu 
1975. U laisse le souvenir d'un affable, 
très attaché à son 


— Me Jean Cuisinier, 

M. et Me: Jean-Baptiste Cuismier, 
et M= Philippe Magarshack, 
famille, 


survenu le 17 septembre 1990, dans sa 
soïxante-quatrième année. 


Les obsèques ont eu Jieu dans l'inti- 
mité le 19 septembre, à Genillé (ndre- 


— Le conseil d’administracion, 

La direction rale 

Et l'ensemble du personnel de Spie- 
Batignolles, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Jean CUISINIER, 
ancien directeur général adjoint 
de Spie-Batignolles, 
officier de ἴα Légion d'honneur, 


Surveau le 17 septembre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans La plus 
stricte intimité. 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le 5 octobre, 4 11 heures, en 
l'église Notre-Dame, de Versailles. 


Spie-Batignoles, 
Parc Saint-Christophe, 
10, avenue de l'Entreprise, 
95863 Cergy-Pontoise Cedex. 
— M= Michel Demoulin, 
son épouse, 
François, Pierre-Yves et Valérie, 
Vincent et Anne-Sophie, Xavier, 
ses enfants, 
Laure et Loïc, 
ses petil 
M. et M= Pierre Demoulin, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Michel DEMOULIN, 


survenu le 27 septembre 1990, à l’âge 
de soixante-quatre ans, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 


le mardi 2 octobre, ἃ 10 ἢ 45, en 
l'église Notre-Dame de Bellevue de 
Meudon. 


CARNET DU MONDE 
Rensoi, 


gnements : 40-65-29-94 
Tarif : la ligne HT. 
Toutes rabriques 


— M Madeleine Derouet, 
sa fille, 
a la douleur de faire part du décès de 


Με Lonis DÉROUET, 
née Yvonne Massard, 


survenu le vendredi 28 septembre 
1990, dans sa Quatre-vingt-quatorzième 
année, aux Myosotis, Passais-[a- 
Conception (Orne). 


Le service religieux sera célébré 
mardi 2 octobre, à 15 heures, en l'église 
de Saint-Ouen-de-Mimbré (Sarthe). 
Sans visite, 


147, rue Armand-Sylvestre, 


92400 Courbevoie, 


— M Noëlle Darnoy, 

Ses enfants, 

Petits-enfants, 

Parents 

Et proches, 

ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Jean-Marie DORNOY, 
médecin général inspecteur, 


le 26 septembre 1990. 


— Andrée Fourdan, 
nv Mouly, 
oselte et Yves A 
enfants, 


ses 
Philippe Mouly 
ει pratbale Feanchesquin, 
et Agathe À 
ses Pete enfants EE 
font part du décès de 


Marcel FOURDAN, 


survenu le 27 septembre 1990, à l'âge 
de soixante-dix-neuf ans. 


ghaera inhuré à Arcueil, le 2 octobre 
1990. 


18, rue Lénine, 

94110 Arcueil. 

63, rue du Chemin-Vert, 
75011 Paris. 
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- AGENDA | 


- Jacqueline, Philippe, Olivier, 
Dominique, Michèle, lsabelte, Agnès, 


Pierre LECARME, 
ancien professeur 
au lycée Champollian. 
La cérémonie aura lieu ἐπ l'église 


Saint-André, à Grenoble, jeudi 4 octo- 
bre 1990, à 14 heures. 


« Et ne te crois pas seul, même si 
ἐμ crois n'avoir pas de réponses. » 


Anniversaires 
- En mémoire de 


M. Pierre Louis 
LAJUGIE de LA RENAUDIE, 
décédé le 2 octobre 1984. 


Nos abonnés et nos actionnaires. . 

iant d'une réduction sur les 
; μα de en lo Με μ᾽ 
sont priés de bien ἐγ AQUS COM- 
uniques leur mumbro de référence. 


JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel du 
samedi 29 septembre 1990 : 


DES DÉCRETS 


— N° 90-867 du 28 septembre 
1990 fixant les règles d'organisation et 
de fonctionnement des instituts uni- 
versitaires de formation des maîtres. 

— Ne 90-871 du 28 septembre 
1990 portant réaménagement des 
taxes applicables aux journaux et 
écrits périodiques (régime intérieur et 
régime international). 
ve Ne 90-872 du 27 scplembre 

Portant application loi ne 
88-1138 du 20 Bécenbre 1988 modi- 
fiée, relative à la protection des per- 
Sonnes qui se prêtent à des recherches 
biomédicales et modifiant le code de 
18 santé publique (deuxième partie τ: 
Décrets en Conseil d'Etat 

Sont publiés au Jour: iciel du 
dimanche 30 septembre 1990 : 

DES DÉCRETS 

— Ne 90-879 du 28 septembre 
1990 modifiant certaines dispositions 
ivre IL ΠῚ et ΓΝ (nouveaux) du 

— N° υσδδυ du 28 septembre 


1990 modifiant le code de la 
construction et de l'habitation. 
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NVET 05.45.22.27 
a cat 


PERMAHENCE 24 H SUR 24H 


et-Loire). 


Une messe sera célébrée le 5 octobre, | 
ἃ 1 heures, en l’église Notre-Dame, à 
Versailles 


11, rue du Général-Pershing, 
78000 Versailles, 


Au Quinté +, les gains décollent ! 
[9 
MARDI 


ù temps! 


RIVE DROITE 
3 vue Solférino PARIS 7*  Caokoguesurdemande 33 rue de l'Assomprion PARIS16! 
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! dmission : 3° CYCLE | 
ph gris - DEA -DESS - EP 


maîtrise, | 
Propraune à à en fonction de votre formation 
de 12 mols à Sen Francisco, modnlé en 
initiale et de votre niveau d'anglais, condnisant au : MBA. : — 
natiot sélections : European University of Ameri 
: 17/2 rue de Chaillot (mérro Téns)- 75116 Paris, (1) 40.70.11.71 
pm Enrogezz Univeriey of Arerice ° Ness » San Flaacieoo, CA 94109 
A AE oem A ΤῊΣ 


“| EUROPEAN UNIVERSITY 08 AMERICA 
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CINÉMAS 


___LES EXCLUSIVITÉS __ 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE (A. v.o.} : Gaumont Les Halles, 
4 140-26- 12-12) : UGC Odéon, 6’ (42- 
25-10-30) : Gaumont Ambassade. 8° 
(43- 59.19.08); ; UGC Biarritz, 8" [45- 
62-20-40) ; Les Montparnos, 14° (43- 
27-52-37) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-18) ; v.f. : Rex. 2° 142-36-83-93) : 
UGC Montparnasse, 6- 145-74-94-94) : 
Paramount Opéra, 8" (47-42-56-31} , 
UGC Lyon Basulle. 12" (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins. 13° (45-61-94-95) ; 
Gaumont Alésia, 14’ (43-27-84-60) : 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27. 

LÉS AFFRANCHIS (°° (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57)} : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-62) : 
Action Rive Gauche. 5 (43-29-44-40) : 
14 Juiller Odéon, 6° 143-25-59-83) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8- {(43-59- 
04-67): UGC Biarritz, 8: (+5-62- 
20-40) : 14 Juiket Bastille. 11" (43-57- 
90-81) : Escuriat, 13" (47-07-28-04) ; 
Gaumont Pamssse, 14. (43-35-30-40) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15+ {45-75- 
79-791 : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9- (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12. (43-43-04-67) : UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14- (43-27-84-50) ; Miramar, 
14" (43-20-89-52} : UGC Convention. 
15- 45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 

ALBERTO EXPRESS ({Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3" 142-71-52-36) : UGC 
Montparnasse, 6° {45-74-94-94) : UGC 
Odéon, 8. (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, & (45-63- 16-16] : UGC Opéra, 
ge (45-74-95-40) : UGC Gobelins, 13" 
145-61-94-95). 

ATTACHE-MOI ! (Esp., vo.) : 
Latina, 4" (42-78-47-86: : UGC 
Aotanda, 6" {45-74-94-94) : Le 
Triomphe. 8° (45-74-93-50). 

L'AUTRICHIENNE (Fr) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 
Gaorge V, 8- (45-62-41-46} : Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20). 

L'AVENTURE DE CATHERINE 6. 
(δι) : George V, 8e (45-62-41-46) : 
Sept Parnassiens, 14, {43-20-32-20}. 

BAD INFLUENCE {A.. v.o.) : Forum 
Horizon, 1. (45-08-57-57} : Les Trois 
Luxembourg, 6. (46-33-97-77j , George 
V. 8. (45-62-41-46) ; UGC Brarricz, 8. 
{45-62-20-40} : Sept Parnassiens, 14 
{43-20-32-20) ; v.f. : Pathé Français. 9. 
47-70-33-88) : Fauvette, 13- (43-31- 
ane Les Monparnos. 14 (43-27- 

2-37) 

BAGDAD CAFE IA. v.o.} : Cinoches, 
6° 148-33-10-82}. 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
vo.) : Forum Honzon, 1” 145-08- 
57- 57); : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33; : Pathé Hautefauilla, δ’ (46-33- 
79-38] : UGC Danton. 6° (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 85 
[(43- 69.92.82}; Publicis Champs-Ély- 
sées, 8" (47- -20.76. 23) ; Gaumont Alké- 
sia, 14" (43-27-84-S0j ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; Bien- 
venbe Mompernasse, 15° [45-44- 
25-02) : v.f. : Rex. 2° (42-36-83-93) : 
Pathé Franças, 9' (47-70-33-88) : UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; Fau- 
verte Bis, 13" (43-31-60-74) ; Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20" (46-36- 
10:98). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
Epée de Bois, 5" 143-37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS (A. v.o.} : George V. 8- (45-62- 
41-46) ; v.f. : Les Montparnos, 14" (43- 
27-52-37). 

CHARLIE {A., v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11: (43-57-51-66} : Saint-Lambert. 15° 
(45-32-91-88. ᾿ ᾿ 

CHÉRIE, J'AI ΒΕΤΒΕΟΙ LES 
GOSSES (A. v.f.} : Républic Cinémas, 
11° (48-05-51-33) ; Grand Pavois, 15. 
(45-54-46-85) : Saint-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr... v.o.} : 
George V, 8. (45-62-41-46). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE (A., v.o.} : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) : Pathé Hautefeuille. 
8: (46-33-79-38) ; UGC Rotonds. 6* 
{45-74-94-94) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8- (43-59-92-92) ; UGC Biar- 

* riz, 8" (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, 2° 
.142-36-83-93} ; Paramount Opéra, 9. 


147-42-568-31} : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) : Fauvette Bis. 13: {43- 
31-60-74); Mistral, 14: (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06} : UGC Convention. 15: (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18» (45-22- 
46-01): Le Gambetta, 20: (46-36- 
10-96}. 

CONTE DE PRINTEMPS {Fr.j : 
Saint-German-des-Prés, Salle G. Ὡ 
Beauregard, 6" (42-22-87-23). 

CAIMES ET DÉLITS [A.. v.o.} : 
Reflet Lagos Il. 5° (43-54-42-34). 

CRY-BABY (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3" (42-71-52-36) : UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94j : Le 
Tnomphe, 8° 145-74-93-50} : v.i. : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31). 

CYRANO DE BERGERAC ({Fr.) : 
Forum Orient Express, ἰ" (42-33- 
42-26) : UGC Danton, 6° (42-26- 
30-30} : Le Triomphe, 8. 145-74- 
93-50) : Sept Pamassiens, 14» (43-20- 
32-20). 

DADDY NOSTALGIE (Fr.j : Ciné 
Beaubourg. 3" (42-71-52-36] : UGC 
Montparnasse, 6° 145-74-94-94) : UGC 
Odéon, δ᾽ (42-25-10-30)} ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8. (43-87-35-43) : UGC 
Champs-Elysées, 8° (45-62-20-40} ; 
UGC Opéra, 9- {45-74-95-40) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-58) ; Mis- 


BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE. Film soviétique de Vitali 
Kanevski, v.o. : Ciné Beaubourg, 3" 
{42-71-52-36) ; Cosmos, 6 (45-44- 
28-80) ; Racine Odéon, 8" (43-26- 
19-68) : Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) : Escurial, 13" 
147-07-28-04) : La Bastille, 1}» (43- 
07-48-60). 

DICK TRACY. Film américain de 
Warren Beanty. v.o. : Forum Horizon, 
1= (46-08-57-57) ; UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concards, 8- (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie, 8: (46-63-16-16) ; Max 
Linder Panorama, 9" (48-24-88-88) ; 
La Bastille, 11" (43-07-48-60) ; 
Kinopanorama, 16- (43-06-50-50j 
UGC Maillot, 12. (40-68-00-16) ; 

4. : Rex 6 Grand Rex}, 2° (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, δ" (45- 
74-94-94) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) : Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-58) : UGC Gobelins, 13. 
{45-61-94-96) : Mistral, 14° {46-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14 
143-20-12-06) : UGC Convention, 
15" (45-74-93-40) : Pathé Wepler, 
18° (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20- (48-36-10-96). 

HALFAOQUINE. Film franco-tuni- 
sien de Férid Boughedir, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts II. 6° (43-26- 
80-25) ; Les Trois Balzac, 8" (45-61- 
10-60) : La Bastille, 11. [43-07- 


tal, 14. (45-39-52-43) ; 34 Juiller 
Beaugrenalle, 15» (45-75-79-79). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.0.) : Utopia Champot- 
ion, 5" (43-26-84-65). 

DO THE RIGHT THING (A. v.o.j : 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

DOCTEUR PETIOT (Fr.} : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Odéon, 8' {43-26-59-83) ; UGC Mont- 
parnasse, 6’ (45-74-94-94) ; Goorge V, 
8° (45-62-41-46) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87-35-43j ; UGC Biarritz, 
8° (45.82-20-40) : UGC Opéra, 9" (45- 
74-96-40) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 (45-61- 
94-96} ; Mistral, 14" (45-39-52-43) ; 
Sept Pamassiens, 14" (43-20-32-20) ; 
UGC Convention, 15" 145-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18" (45-22-46-01) : Le 
Gambens, 20 (46-36-10-96). 

FAUX ET USAGE DE FAUX {Fr.) : 
UGC Montparnasse, 6: (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40)j. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.0.} : Utopia Champollion, 5. (43-26- 
84-65. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
ἐδ; Utopia Champollion, 5. [43-26- 

5). 


FULL CONTACT (Α., vo.) : UGC 
Ermitage. 8: (45-63-16-16) ; v.1. : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (τ : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° [47-42-60-33) ; 
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LES FILMS NOUVEAUX 


AGENDA 


"Rex, 2" (42-36-83-93) ; Bretagne, δ΄ 


(42-22-57-97) ; UGC Danton, 6* {42- 
25-10-30) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8e (43- 
88. 1508): Publicis Champs-Elysées, 

8- (47-20-76-23) ; Saint-Lazare-Pes- 
quier, 8° (43-87-35-43) : Les Nation, 
12° (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastile, 
12° (43-43-01-59) ; Fauvette, 13- (43- 
31-56-85} : Gaumont Pamasse, 14" 
(43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 
15. (45-75-79-79)j ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) : UGC Maillot, 
17. 140-68-00-16) ; Parhé Cüchy, 18° 


-{45-22-46-01) : Le Gambetta, 20" {46- 


36-10-96). 

LE GRAND BLEU Fr. v.f.j : Elysées 
Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

GREMLINS 2 (A. v.o.} : Forum 
Orient Express. 1 (42-33-42.26) : 
George ν, 8° (45-62-41-46) : v.f. : UGC 
Montpamesse, 6° (45-74-9494) ; Para- 
mount Opéra, 9. (47-42-56-31) ; Fau- 
verte, 13. (43-31-56-86} ; Misural, 14 
{45-39-52-43) ; Pathé Wepler ll, 18- 
145-22-47-94, 

115 VONT TOUS BIEN fit., ν.ο.} : 
Forum Horizon, 15 {45-08-57-57) ; 
Pathé impérial, 2- (47-42-72-52) : 14 
Juillet Odéon, 8: (43-25-59-83) ; La 
Pagade, 7" (47-05-12-15) ; George Y, 


48-60} ; Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20). 

NON Οὐ LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER. Film poriugais de 
Manœæl de Oliveira, v.o. : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) : 
14 Juliet Odéon, θ᾽ (43-25-59-83) : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81). 

PLEIN FER. Film français de 
Josée Dayan : Forum Orient Express, 
1» {42-33-42-26) ; George V, 8° 
(45-62-41-48} ; Pathé Français, 9" 
147-70-33-88) ; Fauverte, 13" {43- 
31-56-86) ; Miramar, 14" (4$-20- 
89-52) ; Pathé Wapler ll, 18" (45- 
22-47-94). 

LE SDXIÈME DOIGT. Film franca- 
ivoirien d'Henri Duparc : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 6° 142-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade, 8" 
{43-58-19-08) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40) ; Gaumont Alé- 
ais, 14 (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16° DU b 


de Jean Marbœuf : Gaumont Les’ 
Halles, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42- 60-33) ; Pathé 
Heutefeuille, 6» (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnaëse, 14° 
+43-35-30-401. 


8- {45-82-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8» 43-59-92-82} ; 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-20-81) ; Gaumont 
Alésia, 14" (43-27-84-50j ; Sept Per- 
nassiens, 14 143-20-32-20) ; 14 Juillet 

,, 15: 445-75-79-79) ; ν΄. : 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88) ; Les 


‘Nation, 12" (43-43-04-67) ; Fauvette, 


13: (43-31-56-86) : Pathé Montpar- 

nasse, 14: (43-20-12-08) ; Gaumont 

Convanton, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 
Ctichy, 18» (45-22-46-01). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
ΚΕΙΡΕ (A. v.0.} : Cinoches, 6- (46-33- 
10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 8» (46-33-10-82). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-52-38) ; Studio des Ursu- 
fines, 5" (43-26- 19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
.. ν.ο.} : UGC Ermitage, 8" (45-63- 
16-16). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (7 (A. 
v.o.) : Studio Gelande, 5° (43-54- 
72-71} : Grand Pavois, 15. (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.} : Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; Les Montpamos, 1.4. 
(43-27-52-37). 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.) : Pathé 
Hautefeuille, 8° (48-33-79-38) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8: (43-59-92-82} 
Pathé Français, 9" (47-70-33-88} 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE {'} (A. 
ν.ο.} : Bretagne, 6: (42-22-57-97) ; 
UGC Normandie, 8° (45-63-16-16). 

LE PRÉDESTINÉ {isr.. v.o.} : Epés de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
ISALLY {A., v.0.) : Elysées Lincoin, 8. 
443-59-36-14). 

48 HEURES DE PLUS {A., v.o.) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16} ; 

#. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; Para- 
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mount Opéra, 9° (47-42-56-31j : UGC 
Gobelins, 13: (45-61-94-95) ; Pathé 
Montpamasss, 14. (43-20-12-06) : 
Pathé Clichy. 18" {45-22-46-01). 

QUELLE HEURE EST-IL ft, v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5" (43-26- 
19-09) : Denfenrt, 14" (43-21-41-01}. 

RÈVES (ap. ν οι] : 14 Juillet Par- 
nasse, 8: 143-26-58-00) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 

ROBOCOP 2 (" (A. v.o.}) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
George Ν. 8’ 145-82-41-46) ; v.f. : Rex, 
2° (42-26-83-93} : UGC Gobeñns, 13 
(45-61-94-95) ; Miramar, 14» (43-20- 
89-52) ; Pathé Wepler ll, 18. (45-22- 
47-94}. 

S'EN FOUT LA MORT {Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1- (40-26-12-12). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT {ι., 
v.0.} : UGC Danton, 65 (42-25-10-30) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A, 
v.o.3 : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
52-36) ; Grand Pavois, 16° (45-54- 
46-85). 

LE SYNDROME DE L'ESPION (τ: 
Studio Galande, 5" {(43-54-72-71). 

TATIE DANIELLE (ΕΓ. : Cinoches, δ᾽ 
146-33-10-82). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.0.j : Lucernaire, 6. (45-44-57-34). 

THÉ MAHABHARATA {Fr.. v.o.) : 
Lucernaira, 6° (45-44-57-34), 

co SONG TRILOGY {A., vo.) : 

Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; Studio 
28, 19. 7). 

TOUT POUR RÉUSSIR {A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1 142- -33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde, 8, 
143-59-92-82). 

TROIS ANNÉES (Fr) : Gaumont 
Opéra, 2. (47-42-60-39) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (43-: 

TU Mi TUABI (LL, v.o.) : Cinoches, 6 

10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : Le 
Tnomphe, 8° (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr.) : 
Gaumont Les Haïles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" {47-42-60-33) : 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" {43-59-19-08) ; 
George V, 8" (45-62-41-46) : 14 Juiter 
Bestille, 11" {43-57-90-81) ; Fauveite, 
13. (43-31-58-86) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-76-79-79)j ; Bienvenae 
Montparnasse. 15: (45-44-25-02) ; 
Gaumoni Convention, 15° [48-28- 
42-27. 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


Ὁ ALEXANDRIE ENCORE ET FOU: 
reg {Fr.-Eg., vo.) : pores Médicis 


5 (43-54 
4284 12h20: σοι" 
ANDRE! ROUBLEV (Sov., ν.ο.} : 
Denfen, 14. {43-21-41-01) 20 h 40. 
ANNE TRISTER (Can.) : pente 
bert, 15" (45-32-51-68) 17 
BRAZIL (Brit. No sus Gstande, 
5' (43-54-72-71) 20 
Nogtil 


CASABLANCA D mo) 
Lambert, 15» (45-32-91-68) 

LES CHEVAUX DE FEU Ars : 
Saint-Lambert, 15° {45-32-91-58) 
15h15. 

LA CITÉ DES FEMMES {ir., v.o.) : 
Studio Gaïande, 5° (43-54-72-71) 16 ᾿ 

CITIZEN ΚΑΝΕ (Α., v.o.) : 
Champo - Espace Jacques Tati, Be Pos 
54-51-60) 13h25, 15 h 10, 17h, 
18 h 45, 20 h 30, 22 h 15. 

LE οὐ! POTEMKINE {Sov.} : 
Répubhc Cinémas, 11" 148-05-51-33) 


LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON 
v.0.) : Stnfo des 
19-09) 22 h. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (5) (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6* {43-26-58-00j . 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
ΜΠ LUXURIEUX (Pol., v.0.) : 14 Jui- 
let Parnasse, 6° (43-26-58-00) 14 ἢ, 
16 ἢ 10, 19 ἢ 50, 22h. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit.r, 
Yo Grand Pavois, 15" (46-54-46-85) 

LE DERNIER NABAB (A., v.0.) : Stu- 
de 0e Ursulines, 6° (43-26-19-09) 

DODE'S CADEN ΚΙ vi 51; ses, 
Lembert, 15» (45-32-91-68} 

DROLE DE DRAME (Fr.} : ie 
bent, 15° (45-32-91-68) 19 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.} : 
Ranekagh, 16- (42-88-64-44) 20 ἢ. 

ET VOGUE LE NAVIRE (Fr.k., v.0.] : 
: per Zèbre, 11° (43-57-51-65) 

FANTASIA (A. v.f.) : Denfert, 14 
(43-21-4101) 14 ἢ. 

Dee AU BORD DE LA CRISE 

NERFS (Esp., vor: Grand Pavois, 
FA 145-54-46-85) 2 

LA FLUTE A SIX eGurnoumers 
{Bal.) : Saint-Lambert, 15. (45-32- 
81-68) 13 h 40. 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
v.0J : Grand Pavois, 15- (45-54-46-95) 


.« " . 
JOJO 
. 
Un spectacle 
de G. APERGHIS 


L'HOMME BLESSÉ (Ἴ (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3» 142-71-52-36) 11 ἢ 40. 

LES INCORAUPTIBLES (A., v.a.} : 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
22h 30. 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A... v. ὩΣ Grand Pavois, 
15: (45-64-46-55) 15 h 30. 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ("7 
pr: Ciné Beaubourg, 3: 142-71-52-36) 


LE JUPON ROUGE (Fr.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71} 18 h 20. 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
fFr.-lL, v.0.) : Républic Cinémas, 11« 
(48-05-51-33) 15 ἢ 40. 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin. v.a.} : Denfert, 14» {43-21- 
41-01) 19 h 10. 

LOLITA (Brit, v.o.) : Républe Ciné- 
mes, 11e (48-05-51-33) 21 ἢ. 

MIDNIGHT EXPRESS C9 (ni. 
»v.0.) : Pavols, 15" 145-54-46-85) 
22 h 30. 

LE MONDE SELON GARP (A. 
v. οἱ Lou Ῥανοίς, 16: (46-54-46-26) 
16h - 


THÉATRES 

ACCATONE 19 (Ac-53 86-86). ΠῚ 
Charge des centeures : 

ARTÉON THEATRE | 43-28-7467. 
Un vent d'air show : 20 ἢ 30. 

ARCÇCANE (43-38-19-70). Dans la 


nuit : 20 ἢ 30. 
CHAPEI SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTAIÈRE (42-40-58-68). Comme 


François qui venait d'Assise : 18 ἢ. Le 
Petit Pauvre : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Salle Richeñou. Le Médecin 
volant, suivi du Médecin malgré hi : 
‘20 h 30. 

co SERVATOIRE NATIONAL 
SUPÉRIEUR D'ART DRAMATIQUE 
(42-46-12-91). Bête de style : 19 ἢ 30. 

DAUNOU (42-81-89-14). Bon waek- 
end Monsisur Bennett : 21 h. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-08). San Antonio : 20 ἢ 15. Les 
Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cante- 
trice chauve : 19h 30. La Laçon : 
20} 50. Les Chassows en exil : 


ee ms qe 


AU oies Τὸ TOUT VA 
MIEUX. Théâtre de Paris (48-78- 
52-22) (im. kan}, 20 h 45; T7hea 
a τ sam. (26): 

AU SPLENDID C'EST VALÉRIE 
LÉMERCIER, Splendid Saint-Martin 
85,06: 21-93) (dim., Ἰυπ.), 20 h 30 

ΘΑ. VINCENNES. Théâtre Daniei- 
Sorano [48-08-60-83j (dim. soir, lun., 
mn. 21 ἢ mer. jeu., ven. ; 18h, 


. (26). 

LA COMÉDIE DU PARADOXE. 
Lucernaire Forum. Centre national 
d'art et d'essai {45-44-57-34) (dim.), 
20 h (26). 

LA TEMPETE. Bouffes du Nord 
(42-39-34-50) (dim., ἐππ.), 20 h 30 : 
15 ἢ, sam. (27). 

OH 1 ELLE EST ‘MA-GNI-FI-QUE : 
ANDY WARHOL. Lucemaire Forum, 
Centre national d'art et d'essai (45- 
44-57-34} (dim.}, 20 h (27). 

DANS LA NUIT. Arcane (43-38- 
18-70} (dim. soir. jeu}, 20 h 30 ; 17h, 
dm. (28). 

ELLE. Théâtre de Gennevilliers, 
setls 1 (47-93-26-30) (dim. soir, lun}, 
21h: 16h, dim. [28]. 

L'HUMOUR EN COIN. Deux Anes 
(46-06-10-26) (dim. soir, lun.}, 21 h, 
ven., Sam., mar ; 15 ἢ 30, dim. (28). 

JOJO. Paris-Villatte 442-02-02-68} 
ΠΤ soir, lun.), 21 ἢ; 16 ἢ 30, dim. 

JOURNAL ET IL ÉTAIT UNE FOIS 
À LA GARE. Nouveau Théâtre Espaca 
Frot {42-62-35-00}, 20 h 30, lun, 

ALICE Οὐ DE L'AUTRE COTÉ DU 
MIROIR. Le Plessis-Robinson. 
Amphithéätre Pabto-Picasso (45-30- 
ane, 21h, jou., ven.. sam. : 17 ἢ, 

dim. {2). 

RÉRÉNICE. Théatre de l'Est per 
sien ΠΥ ἢ tdi. soir, lun}, 
20h 30 ; 19h, ; 15 ἢ, dim. (2). 

LE CANAPÉ BLEU, Thére du 
Tambour royal (48-06-72-34} (dim. 
soir, lun.), 19 h 45 ; 16 ἢ, dim. (2). 

CATHERINE ZARCATE 


PARIS EN VISITES 
MARDI 2 OCTOBRE 


ae Louvre, son histoire, vestiges 
19 ἢ 30, angle rue de ἩΝνοΣ οἱ τὴς οὐ 
Marengo (Pañs autrefois), niches 


«Au Musée d'Orsay : ir 


au à tres goncens ᾿ 1 heures, 
ire collectivi 

l'entrée (G. Mai Marooau Cane “ 
«ls posr-impressionnisrm 

Musée d'Orsay», 13h É Ἢ rue æ 
Ballschasse. sous l'éléphant. 
<Hôieis et κα du faubou 

ermMai! Ὁ, métro 

farne (Pr v. desle ἢ ᾿ 
«Hôtels et jardins du Marai 

Place des Vosges », 14 ἢ 30, χτ 

Mt Saint-Paul [Résurrection du 
«la Villette : un parc 

A se unnne siècle s, 15 Rares 

sorti 5 

vs Paris et son Histoire). NE 
«Histoire de la fr. 

des ongines à nos jours», 18 henuee 

devant l'entrée du Musée du Grand 


Orient, LUS 
dia des τὺ (ϑάσι (Connaissance 


Pologne à 


SPECTACLES NOUVEAUX : 


MONTY PYTHON. LA VIE La 

BRIAN Brit. v.o.} : Ciné Eli Ὁ 
142-71-52-38) 11 h 15. 

MUSIC BOX ἐγ ἢ v.o.} : Cinoches, δ 
(46-33-10-82) 14 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
tri. v.o.) : Studio des Ursuñnes. 6 
[43- 28-19-08) 20h. 


Champoilion, 5° 
22h15. ᾿ 

NOCE BLANCHE (Fr.) : 
Pavois, 15» 45-54-46-85) 21 ἢ. 

NOLA DARUNG ΝΈΝ FAIT aus 
SA TÈTE (A.. v.0.} : Ciné Beaubourg, 3+ 
142-73-52-36) 11 h 30. 

NOUVELLE VAGUE (Fr. Suis) : 
Républie Cinémas, 11" (48-05-51-33) 


IN (Α., v.0.) : Utopia 
(43-26-84-65) 
Grand 


di NUIT pu CHASSEUR {A v.0.) : 
Saint-Lambert, 15° 5. 32.91.88) 
18h 15. 

PERFORMANCE (nt. v.. ἊΝ Acca- 


-tone, 5" (46-33-86-86) 19 ἢ 30. 


PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A. v.f} : Saint-Lambert, 15° 
{45-32-91-68) 13 h 40. 


LUCERNAIRE, ἀοῖῦς (45.44- 
-34) h 30. Théâtre noir. 


farhol : 20 h. Huis 


MARAIS {42-78-03-59). Une répéi- 
tion au théâtre du crime : 21 ἢ. 
NOUVEAU THÉATRE ESPACE 


“ACTEUR (42-62-35-00). Joumal- et ἢ] 


était une fois à la gare Un mois de la 
ἃ Paris : 20 ἢ 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) [42-02-27-17). Les Démons : 
20 h 30. Lourent Violet : 21 h 45. 

POTINIÈRE t42-61-44-16). 
Archibald : 20 ἢ 

TRE SWÉENY ἐδ 55.26.12. Marie 
and Brucs : 20 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
BELLE DE MAI {48-05-67-89). Trois 
mois de prison : 20 ἢ 30, 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Le Vol nupüsl des mouches mêles sous 
les lusures : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Pour en finir avec le XXe siècle : 21 ἢ. 


RACONTE BAZAR DE NUIT. Petit 
ptit {(43-22-77-30), 21 bh, 
mar. 

LA DOUBLE INCONSTANCE. Cité 
Internationale sente (45-88- 
38-69) (dim., kn.J, 20 h 30 (2. ” 

Laser enr Prendre) 
« Docteur. » -Ὁ8-88-88) 
{dim. soie, lun.), 21 ἢ; 16 h. sem #4 
dim. (2). 

ECCHYMOSES. Vincennes. Inter- 
national visual théfore (43-65-63-63), 
21 ἢ, misr. (2. 

LA FARCE ENFANTINE DE LA 
TETE DU DRAGON. Théôue en 
actes (43-57-35-13) {dim.}, 20 h 30 


2. 

LA FONCTION. Studio des 
Champs-Elysées (47-23-35-10) ΩΝ 
sair, lun}, 20 ἢ 30; 17 h, sbm. ; 
15h, ἄγη. (2). 

LES FOURBERIÉS DE SCAPIN. 
Théëtre des Amandiers de Nanterre 
(47-21-18-81) (dim. soir, lun), 
20 h 30; 16 h, dim. (2j. 

LIEBELEI. Aktéon-Théâtre 443-38- 
74-62} {dim. soir, ln.) 20 ἢ 30; 
18 h. dim. (2}. 

ULIOM. Cartoucheris Théâtre de la 
Tempête, salle ἢ 143-28-36-36} (dim. 
soir, un}, 21h; 16 h 30, dim. (2). 

LA NONNA. Théâtre national da ls 
Coline 143-66-43-60} (dim, soir, lun}, 
20 h 30 ; 15 h 30, dim. F2). 

LES PALMES DE M. SCHUTZ. 
Mathurins (42-65-20-90) (&m. soir, 
lun.}, 20 h 30 ; 17 h, sam. ; 15 δ, 
dim, (2). 

SÉQUENCES DE VIES SUSPEN- 
DUES « SUSPENDED LIFE ». 
Amandiers de Paris (43-66-42-17), 
20 ἢ 30, mar. (2). 

THÉATRE YiDDISH EN LANGUE 
FRANÇAISE. Athénée-Louis Jouvet, 
salle C. Bérard (47-42-67-27) (dim. 
lun.], 20 h 30, mer., jeu., ven., sem. ἢ 
18 h 30, mar. (2). 

UNE HISTOIRE DE LA MAGIE. 
Métamorphosis, Canal Saint-Martin 
142-61-33-70) (dim. soir, an}, 2Th;5 


15h, mer., ézm., dim. (2). 


ses passages couverts autour du 
Palais-Royal», 15 heures, devant ta 
Fomédie-Frençaiss tApproche de 


ele ee Procope », 16 heures, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie {Tou- 
risme culturel). : 


CONFÉRENCES - 


Maison des mines, 270, rue Saint- 
we : 4 Ἀ 96: ν " 


Saïle Psyché, 15, ru. Jenn-Jec- 
EL'amour ee bé 15 Vars. Be 
r et [a guérison», Par 
faud (Usñpes). 


Le Εἰ à 
20 orum, 104,-rue de Vaugirerd, 


as rue ἢ d'os Pie 

nn me DE 
ν᾿, V: 

Sole d'o e 


prétis 
‘de Lucy à l'écritures, par ᾿- 
: Her nel {Cüo - Les amis. de l'his-. 


D: 


EL 
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| AGENDA | 
MÉTÉOROLOGIE Ἢ ὁ ὁὃδύσπυ 


RADIO-TÉLÉVISION 
gs prions 


Prévisions Pour le mardi 2 octobre 
Nuages δὲ éclaircies 


complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine plément 
Ie Monde radio-tälévision » ; à Film à éviter : ὦ ὍΝ But τοῖν ἐκ ΤΡ otre SUP Sets rmsche ton 


γ΄ BÉAUTIPUL: LAUNORETTE . .-. . 
DS Ga Ursulines, à. ET PTE » 


πα Ne pas manquer : sen Chefd'œunre où san on dsgrul 


Lundi 1° octobre 


0.25 Musique : Carnet de notes. 23.45 Six minutes d'informations. 
. CANAL PLUS 23.50 Magazine : Jazz 6. 
Fig FRpantée Enr Michel, Drucker. 20.20 Cinéma : Moonraker, à De Fhiippe Adler. 
ÊÈ SE. Vues Durols Borne Pagny. Alin Cham] Σ΄ δι ue de Lewis Gibert LA SEPT 


à À {Fr Suis | 
Cinécias, À 1e 188.085 1-33) 


fort (1979). Avec Roger ἐμοῦ, Lo Ce 
Φ zur 22.35 » Magazine : Santé à ia Une. Michael Lonsdalo, ΓΘ, es, | 20.00 Documentaire : Boulez XX: siècle (4). 


Uns femme trompée cherche à se venger. 


Σ Présenté par Robert Namiss et Anne Bar- 22.20 Flash d'informations. 21-00 Einéma : Une affaire de rene 
- Les médecines douces. ,35 Cinéma : Lady Pa Ἂ : 
Lhle, ecupunc Fan forge does Jeansen (1949). avc | 22-45 Court métrage : interruption volon- 
b Louis Jouvet, Suzy Delair, Henri Guigol. taire. De Pascaline Samar. 
0.25 Cinéma : 23.00 Documentaire : Georges Becker 
Attends-moi au ciel. = ou la passion des champignons. 
Ru a en | Das once 
ἘΞ = Linge ok ᾿ FRANCE-CULTURE 

NORMES 2040 Tire: QD 40 Théâtre : on. dinors au cu 55 Τῇ sons à Vidéo aa 20.30 L'histoire pr not 24 janvier 1960 : 
Bacun, Bons Er rs LA 5 21.30 Festival d'Avignon 1990. Cours de 


= danse pour adulies οἱ élèves avancés. 
Vaudavile. 20.40 Cinéma : Le professeur # 
22.40 πα : s'en va-t-en guerre. ü 22.40 La radio dans les yeux. 
Les années 90. Film franco-italien de Steno (1989). Avec | 0.05 Du jour au lendemain. 
Le déclin de l'Amérique ? De Peter Stuart. Bud Spencer, Denis Carvi, Raymond Pelle 0.50 Musique : Coda. Mad professor ou le 
peur coerrde ἐν tnt eme | 22.20 Série : Jack Külian Legs 
d'a. l'homme au micro. ; FRANCE-MUSIQUE 
Pe.Thomes Carter, avec Gary Cole, Wendy | 20. 30 Concart ion dires du Charolet : Snfonis 
23.20 Magazine : Arrêt sur image. gi AE Ὁ δὲ δῆτα δ pl οἱ 
ἜΜ Les ci rt minutes (θα, nr pre τ Rad μα ΡΟ iea 
δ᾽ - de la Suisse romande, dir. : Armin Jordan ; 
M sol. : Julia Varady, soprano. 
20.35 Cinéma : Nimitz, 23.05 Poussières d'étoiles. Renseignements 
retour vers l'enfer. αὶ a D APolor. Jessonde, Ouverture, de 
LL eméricain de Don Taylor (1980). Avec caviar en ré majeur, op. 106, de Huminel 
22.20 Série : Brigade de nuit. CUS Per δα δὲ Mn ο ao ἃ 
23.15 Magazine : Venus. : de Tippett. 
Mardi 2 octobre 
"SUIS 
18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 20.35 Téléfilm: ' 
Présentés par Philippe Dans. La prisonnière des Cheyennes. 
18.50 Top 50. $ De Lee H. Katzin, avec Christopher 
Marc Toesca. Connely, 


, Susan A 
Une Jeune blanche veuve d'un indien at son 
21.55 Téléfilm : Pompier de 6. 
De Robert Lewis, à RTE on, Ed 
Lauter. 
Une femme au fou. 


per 

19.20 M: ine : Nul : 

ggaane: ulle part aille ἜΝ 
Caunes. Invité : Eric Μοζθῆβ. 
Cinéma : et moi. = 
Fim américain de Stewart Raffll_ (1989). 
Avec Jede Calegory, Christine Ebersois, 
Jonathan . 


La moitié sud du pays sera τὸς large- 
ment ensoleïléa de mercredi à ven- 
dredi. Le Nord par contre, sera traversé 
d'ouest en est par un front attenué mer- 
credi at jeudi. Ce dernier donnera des 


Passages nuageux mais très peu de 2335 Ma mar cé 6: | 
Lorie largement TR ἃ ποὺς Gr toutes les auves régions le soloi 22-10 Cinéma : 23.50 Musique : 
ea nès lergeme Re SV: sera largement prédominant. À noter np belle pour toi, num en À Boulevard rock‘and hard, 
Mercredi: 3 octobre : jeux dans ἰουϊθίοία les formations brumeuses ls ἰσυζοντιΣ τς ose Ba ae 
je. Nord-Ouest, larges éclaircies ail. Mau", er Particulier Re Bouquet. ΄ 5 LA SEPT 
| Sgen pre 5 5 δα Fussa Many (1884) 15.30 Cours d'italien (21) 

- Le ciel uès n à couvert  €n Corse en τ - A Harrison, Arkie , Bi Ἢ : La 
SR S de ΞΕ Εν: 1.10 ER Le Monge 1e πο να 
ment. Cours de ment Comprises entre 9 e! 2 s 4 : 
jour ca aus δε décret vers localement 15 degrés vers la Méditerra: Fi franco-talen d'André de Tor 11960. | 16.40 Documentaire : Kid Chocolate. 

'Est et se situeront la soir des Pays de πόδ et en Bretagne. Températures maxi. Avec Jack Palancs, Anita Ekberg, Franco De Gérard Chiona 


‘Loire à la Normandie et au Nord. Ils males : sur la moitié nord elles seront 
deviendront progressivement moins voisines de 18 à 21 degrés, sur ἰδ moi- 
Lies et noces πὐριμερωί plus de pré- js fra nc Paso δουγαηι 

ipitations si ce n'est ues gouttes , VOire agi 
sur les côtes de 15 Manche, Sur la Bre- Méditerranée et au pied des : 


ῬΒΕΝΙΒΙΟΝΒ POUR LE 3 OCTOBRE A 12 HEURES TU 


17.00 Téléfim : Bleu marine. 
18.15 Cour nie 1e miracle. 
De Phiippe Brach. ᾽ 


LA 5 


14.35 Série : L'enquêteur. 

15.35 Série : Soko, brigade des stups. 

16.30 Dessins animés. 
Le monde enchanté de Lalsbel ; Malicieuse 
Kiki ; Le retour du roi Léo : Olive et Tom 
Champlons de foot ; Une vie nouvelle. 

18.30 Jeu : Télé-contact. 

19.00 Joumal images. 

19.10 Jeu : Je compte sur toi. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Cinéma : 


Chinatown, am 
Fim eméricain de Roman Polanski {1974}. 
Avec Jack Nicholson, Faye Dunawey, John 


22.45 j Goool. 
De Bone Ganges 

23.50 Magazine : Ciné cinq. 
0.00 Journal de minuit. 


20.40 Les dossiers de l'écran : Betsy. n . 
Fim américain de Daniel Pétrie (1977). 
Avec Laurence Olivier, Kstharine Ross, 


22.30 Téléfäm: 
L'homme qui a vu l'ours. 
D'André 5. Labarthe. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison, 
Manual de Fate 2. Los os. à mg. 1e 


M6 20.30 Archipel médecine. La santé en prison, 
15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 21.30 La violence familiale (rediff.). 
- Emission présentée 22.40 Nuits magnétiques. Les petites ondes. 
per Valérie Pascale. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 22 septembre, par le 
Fondation Roysumont} : Chandos anthams, 
Sen Par CbORE er l'orchezire The 
Sixteen, dir. : Harry Christophers ; Sol. : 
Lynda Russel, soprano, Joseph Conwall, 


23.05 Poussières d'étoiles. 


16.50 Série : Magnum. 

17.35 Variétés : Tungstène. 
Emission présentée per Fatins. 

18.05 Série : Campus show. 

18.30 Jeu : Zygomusic. 

:__ Présenté per Laurent Petitguilaume. 
18.54 Six minutes d'informations. 
19.00 Série : La fête à la maison. 
19.25 Série : Roseanne. 

19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


16.05 ine : Zapper n'est pas jouer. 
17.30 Bibizz. Souki ; Kimboo. 


LE PLAISIR DE SORTIR, 
MODE D'EMPLOI 


Le Monde 


ARTS-SPECTACILES 


CHAQUE MERCREDI 


Τὰ ages Pa Fée 1589, Avez (NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


.18.00 Cabou cadin. 
HE 


| Documene éabt ave le support technique spécial de ls Météorologie nationale) 


RC πόκον ee δὸς τὴν ES se ας ὙΠ ΠΡΊΩΝ 
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La Citroën XM Voiture 
de l'Année 1990: beaucoup 
auraient considéré cette élec- 
tion comme une consécration. 

Citroën a voulu aller 
encore plus loin, c'est pour- 
quoi nous vous présentons l 
Citroën XM V6 24 Soupapes: 
moteur 6 cylindres en V à 

24 soupapes de 200 ch DIN 
(CEE 147 kW à 6000 tr/mn)}* 
un nouvel intérieur de très 


grand luxe, de cuir et de bois 


. 
24 SOUPAPES SOUS HAUTE TENSION. 


oo 


précieux, où le confort et 
l'ergonomie ont encore été 
renforcés. | 

Avec la Citroën XM V6 
24 soupapes, Citroën atteint 
la perfection dans la maîtrise 
de la route. 

Relations clientèle 
05.05.24.24 (appel gratuit) ou 
minitel 3615 CITROËN. 
*Consommations: 8,2 | à 
90 lan/h, 10,2 1 à 120 km/h, 
15,9 Len cycle urbain. 


CITROËN XM V6 24 SOUPAPES 


LA ROUTE MAÏÎTRISÉE 


ρει ωκοροναν, 


L'accord budgétaire tant 
attendu a donc été trouvé aux 
Etats-Unis. Ce que la seule 
raison n'avait pas réussi à faire 
depuis des mois, voire des 
années, la crise du Golfe l'a 
rendu possible en Quelques 
semaines. Le président Bush a 
accepté des hausses d'impôts 
indirects dont la principale 
touche l'essencs, produit vital 
du mode de vie américain, |! a 
par ailleurs renoncé à une 
réduction des taxes sur les 
plus-values, jugée par 
l'opposition démocrate 
‘particulièrement indécente 
puisqu'elle aurait bénéficié aux 
plus riches des Américains. Le 
Congrès, pour sa part, ἃ admis 
des Coupes sérieuses dans les 
dépenses sociales, notamment 
[85 retraites, ce qui n'avait rien 
d'aisé à la veille des étections 
locales de novembre. 


Aux Etats-Unis, comme dans 
les autres pays industrialisés, la 
découverte soudaine d'une 
nouvelle insécurité . 
iptèmationale 4 donc servi de 
révélateur. Révélateur d'une 
Situation où la-croissance,. . 
encore assez bonne, avait 
Cépendant-commencé à se 
ralentir, où l'inflation donnait 

JS Signes de reprise. À priori, 
des cises-internationales ne 
facilitent pas la gestion 
économique. L'actuelle, en 
renchérissant l'énergie et, à 
terme, l'argent, peut conduire 
au cumul d'effets négatifs, 
notamment sur [65 entreprises. 
Mais elle a indéniablement 
douché les gouvernements, 
rendus euphoriques depuis 
deux où trois ans per les 
facilités du pétrole bon marché. 


L'Espagne et l'Italie ont . 
annoncé en fin de semaine 
dernière des budgets resserrés 
qui auraient été difficiles à faire 
accepter sans «la crise » 

{le Monde du 

30 septembre-1# octobre). En 
France, les premiers 
ajustements ont été réalisés 
dans un relatif consensus et les 
confrontations à venir sur les 
salaires, d'abord dans la 
fonction publique, ensuite dans 
le privé, seront marquées, côté 
employeurs, par une 
philosophie générale : «Ne pas 
refaire les erreurs des deux 
premiers chocs pétroliers » (en 
chant du pouvoir d'achat). 
Seule en définitive la RFA, 
tenus par les contraintes de la 
réunification, augmentera 
fortement l'an prochain ses 
dépenses. 


ἢ 8. Gh.. 


: Surendettement des ménages 
65 000 dossiers 
… étaient déposés 
- à la mi-septembre 


Près de six mois après l'entrée en 
application de la loi sur le suren- 
dettement des ménages, environ 
65000 ménages avaient déposé des 
dossiers auprès des commissions 
chargées de trouver un règlement à 
l'amiable entre débiteurs et créan- 
ciers, a indiqé ss τὸ des 

le ident du 
Due du Conseil national du cré- 
dit, M. Maurice Gousseau. 
113 commissions départe- 
sois sont parvenues à un amé- 
nagement de la dette acceptable 
par les créanciers ef le ménage 
. endetté pour 4 500 ἃ 5 000 de ces 
dossiers. Selon M. Gousseau. le 
nombre de nouveaux dossiers 
εν déposés auprès dés commissions 

[s'est stabilisé cet été autour de 
6000 par mois, contre 10000 dos- 
siérs reçus en mai οἱ environ 
16000 en mars et avril Enfin, la 


--moitié des surendettés auraient eu 
tone à faire appel ἃ des crédits 


ἐδ itié 
«intempestifs », J'autre moi 

étant des « accidentés », chômeurs 

τῶ on divorcés qui voient leurs reve- 


nus baisser brusquement. 


7 -Fianger le Pérou réntègre ‘= - 
Sornmunauté financièré internationale. 


ὁ Le Monde Φ Mardi 2 octobre 1990 25 35 


M | 29 à 32 Champs écénomiques 


44 Marchés financiers 


Les conséquences de la crise du Golfe 


La Bourse de Tokyo poursuit sa dégringolade 


L'indice Nikkei a chuté de 48 3 depuis le début de l'année 


Pour la cinquième séance 
consécutive, les cours de la 
Bourse de Tokyo ont fortement 
baissé (- 3,63 %) lundi 1» octo- 
bre flire notre rubrique « Mar- 
chés financiers » en page 45). 
La perspective d’un confit mili- 
taire imminent dans le Golfe et 
les menaces inflationnistes y 
Provoquent un vent de panique, 
notamment parmi les petits 
actionnaires. Depuis le début de 
l’année, la Bourse de Tokyo a 
perdu 48 % de sa valeur. 


TOKYO 


de notre correspondant 


Les cours à la Bourse de Tokya 
ont connu, lundi 15 octobre, une 
nouvelle chute : après être tombé 
jusqu’à 19 800 points, franchissant 
le seuil psychologique des 20 000, 
l'indice Nikkei est péniblement 
remonté à la clôture du marché à 
20 221,86 points. La journée 
s'achève pour la cinquième séance 
consécutive sur une lourde perte, 
(3,63 %) par rapport À vendredi 
€20 983). Depuis le début de l'an- 


née, l'indice Nikkei a perdu près : 
‘| de 48 % de sa valeur. Le volume 


de transactions est t resté 
faible (400 millions d'actions). 
Alors qu'on 4 noté un vent de 


1 panique des petits porteurs, les 


gros investisseurs sont restés à 
l'écart. 

Pour certains opérateurs, les 
déclarations alarmistes de 
Ms Thatcher sur le caractère quasi 
inévitable d'un conflit dans le 
Golfe auraient été à l'origi e de 
cette nouvelle chute. Pour d’autres, 
la crainte de l'inflation (0,5 % 
en août au Japon), alimentée par la 


“hausse des prix du pétrole; ct Ia 


.politique de resserrement du crédit 
et de réduction de la masse moné- 
taire poursuivie par les autorités 
financières en seraient la cause. En 
fait, il semble surtout que Le mou- 
vement de chute sans plancher que 
connaît la Bourse de Tokyo se soit 
poursuivi ce lundi. 

Déprimée depuis le début de 
l’année, la Bourse de Tokyo est 
confrontée à une double pression 
extérieure (la crise du Golfe) et 
intérieure (la politique d’austérité 
des autorités financières) qui rend 
les cours vulnérables aux moindres 
rumeurs, Le volume des transac- 
tions étant faible, les plus faibles 
mouvements peuvent les faire chu- 
ter davantage. 


Les opérateurs sont en outre 


1987 


conscients .que les autorités pour- 
suivent une politique délibérée de 
non-Soutien des cours, même si 
M. Hashimoto a cherché ce lundi à 
rassurer : la Banque du Japon et le 
mipistère des finances entendent 
aïvosi crever la «bulle spéculative» 
{la flambée des cours en Bourse, et 
les liquidités qui en résultaient, 
ayant, ces dernières années, ali- 
menté une gigantesque spéculation 
foncière). Pour casser cette spécu- 
lation sur les prix de l’immobilier, 
la Banque du Japon mène une poli- 
tique de restriction du crédit qui se 
fait sentir à la Bourse et ἃ notam- 
ment enlevé aux investisseurs leurs 
derniers espoirs de voir les autori- 
tés soutenir les cours. 

Même si la Bourse et les banques 
doivent souffrir durement de cette 


1988 


1989 


politique, les autorités monétaires 
semblent décidées à ne pas en 
démordre. Les petits porteurs com- 
mencent néanmoins À trouver cette 
aventure un peu sévère. Ils ne 
paraissent pas être au bout de leurs 
peines : les pressions à la vente 
sont telles qu'il faudra sans doute 
des mois avant que la Bourse de 
Tokyo trouve un point d'équilibre, 


Mais, en quête de fonds pour 
payer les intérêts sur les crédits 
obtenus.pour investir en Boursé en 
donnant en garantie des terrains, 
un certain nombre de spéculateurs 
semblent aujourd'hui ne plus avoir 
d'autre alternative que de vendre 
leurs biens immobiliers. 


PHILIPPE PONS 


1990 


Les Etats-Unis vont réduire 
leur déficit budgétaire 


Suite de la première page 

Faute d'un accord intervenu le 
30 septembre à minuit pour 
réduire le déficit budgétaire fédéral 
de 40 milliards de dollars — et de 
500 milliards sur cinq ans, - la 
machine gouvernementale tombait 
en panne. Dès le lendemain, un 
mécanisme de séquestres budgé- 
taires aurait été immédiatement 
mis en place, prévoyant des coupes 
automatiques sur tous les postes. 
Du jour au lendemain, des cen- 
taines de milliers de fonctionnaires 
fédéraux auraient été privés d'em- 
ploi compte tenu des réductions 
automatiques de 20 % à 30 % des 
dépenses affectées à leur adminis- 
tration. ἢ 

C'est là la sanction immédiate de 
la loi Gramm-Rudman-Hollings, 
du nom des trois parlementaires à 
l'origine de ce texte adopté en 
1987 et qui prévoit des objectifs de 
réduction du déficit budgétaire 
américain jusqu’en 1993, avec 
effet au début de chaque année 
budgétaire, à savoir le 15’ octobre. 
Régulièrement révisé en hausse au 
fur et à mesure que s’amoncellent 
— outre les déficits dus à l'exercice 
budgétaire lui-même -- les consé- 
quences catastrophiques du scan- 
dale des caisses d'épargne et, plus 
récemment, de l'intervention mili- 
taire dans la crise du Golfe, le 
«trou» des finances publiques 
pour l'année budgétaire 1991 a été 
évalué le 30 septembre à 
293,7 milliards de dollars. Trois 
mois plus tôt, les estimations 
n'étaient que de 160 milliards. En 
début d'année, le président des 
Etats-Unis, s'adressant à la nation, 
annonçait un déficit de 63 mil- 
liards qu'il estimait déjà bien trop 
important. 

Après avoir dû entériner un défi- 
cit finalement arrêté à 218,5 mil- 


Hiards de dollars pour l'année 1990, . 


Maison Blanche a voulu s'éviter 
l'exercice dangereux de procéder 
seule aux arbitrages nécessaires 
pour éviter une nouvelle catas- 
trophe budgétaire. À la veille des 
vacances, le président Bush, reve- 
nant sur son engagement étectoral 
de ne pas procéder à une augmen- 
tation des impôts, réussissait à per- 
suader les personnages les plus en 


vue du Sénat et de la Chambre dés 


représentants — républicains et 


démocrates pour une fois réunis — 
de pratiquer l'union sacrée pour 
sauver l'Amérique du ridicule. Et 
éviter à ses partenaires économi- 
ques de lui infliger de nouvelles 
leçons de rigueur. 


Pas de réduction 
sar les plns-values 


Le sprint final avant le 15 octo- 
bre a en fait été un épuisant saut 
d'obstacles. Soutenu par l'aile 
droite de son parti, M. George 
Bush, contraint d’avaler l'augmen- 
tation des «recettes de poche», 
toujours impopulaires, a défendu 
jusqu’au bout, avant de renoncer à 
la veitle de la date fatidique, son 
projet de diminuer la taxation des 
plus-values. Chiffres à l'appui, les 
démocrates conduits par 
M. Richard Gephardt, le leader de 


ἴα majorité démocrate à ta Cham- 


bre des représentants, avaient beau 
‘jeu de faire valoir que ce projet, 
présenté comme un facteur de sti- 
mulation de l'économie, était en 
fait un déni de justice dans la 


Φ Des hausses d'impôts : 
majoration de 5 cents (27 cen- 
times) par gallon (3,8 litres) du 
prix de l'essence à la pompe 
cette année et autant l'année 
prochaine. Augmentation de 
4 cents (21 centimes) per 
paquet de cigarettes et autant 
l'année prochaine. Doublement 
de 18 taxe sur la bière et augmen- 
tation de la taxe sur les Spiri- 
tueux. ication d’une taxe de 
10 % sur les biens considérés 
comme des produits de luxe : 
les voitures coûtant plus 
de 30 000 dollars 
{150 000 francs}, les yachts de 
plus de 100 000 dollars 
1520 000 francs) et les fourrures 
de plus de 5000 doliars 
{27 000 francs}, Suppression 
enfin de certaines déductions 
d'impôts pour les contri- 
buables dont le revenu annuel! 


Les principales mesures 


mesure où plus de 80 % de l'éven- 
tuelle réduction de la capital-gains 
tax irait aux 2 % à 3 % des Améri- 
cains les plus fortunés, particuliè- 
rement gâtés par huit années de 
«prospérité reaganienne ». 

Dans le même esprit, les adver- 
saires politiques de M. Busb pour- 
ront crier victoire au vu des 170 
milliards de dollars d'économies 
réalisées — sur le papier - en 
matière de défense sur les cinq 
prochaines années. Mais 
M. Robert Mitchel, porte-parole de 
l'opposition à La Chambre peut à 
juste titre invoquer le match nul au 
vu des 134 milliards d'économies 
forcées sur des postes tels que 
l'aide médicale aux trente-trois 
millions de personnes âgées ou 
sans ressources inscrites au budget 
1991. 

En revanche, les coupes un 
moment envisagées au niveau de la 
sécurité sociale, qui, aux Etats- 
Unis, concerne surtout les pen- 
sions, la couverture maladie étant 
du ressort d'organismes privés, ont 
finalement été abandonnées 


Quelques apaisements 
pour Wall Street 


A défaut de pouvoir être pré- 
senté comme un budget de relance 
face à une récession qui, chaque 
jour, se confirme, ce document 


dépasse les 100 000 dollars 
{520 000 francs). 

e Des diminutions de 
dépenses : réduction des 
dépenses militaires à hauteur de 
170 milliards de dollars sur cinq 
ans. Réduction des programmes 
sociaux tels que le medicare 
(prestations pour les plus dému- 
nis), des retraites des person- 
nels civils et, dans un autre 
domaine, des subventions à 
l'agricuhure, à hauteur d'un mon- 
tant total de 134 milliards de 
dollars. 

e Aides aux entreprises : 
ouverture d'une enveloppe bud- 
gétaire pour la création de zones 
d'entreprises dans les céntres- 
villes déshérités. Déductions fis- 
cales pour les investissements 
en recherche/développement et 
en capitalisque. 


budgétaire prévoit d'affecter 
100 millions de dollars en 1992 -- 
et autant au cours des trois années 
suivantes — à la création de zones 
d'entreprises à l’intérieur des villes 
les plus déshéritées. Par ailleurs, 
des déductions fiscales sont pré- 
vues, d'une part pour les entre- 
prises acceptant d'investir dans.des 
zones économiquement éprouvées 
par la crise et, d'autre part, pour 
les achats de titres de sociétés nou- 
vellement créées de façon à encou- 
rager ces opérations de ‘venture 
capital (capital-risque) qui ont per- 
mis à de petites firmes de voir le 
jour et de se développer. Dans le 
même esprit, le crédit d'impôt 
affecté aux investissements en 
recherche et développement sera 
porté de 25 % à 30 %. 

Autant de mesures, certes limi- 
tées, qui devraient inciter Wall 
Street à esquissér un sourire. 
Déprimé au plus haut point ces 
dernières semaines par des nou- 
velles économiques peu réjouis- 
santes sur le front intérieur, puis 
par l'envolée sans fin des cours du 
pétrole, fauteurs d'inflation, le 
New-York Stock Exchange n'en 


τ pouvait plus d’attendre enfin un 


accord sur un déficit budgétaire 
certes limité en valeur relative 
(3 % du produit national brut envi- 
ron) mais pas présentable compte 
tenu des sommes en jeu. Proche de 
zéro au début des années 70, le 
«trou» budgétaire ne dépassait pas 
les 50 milliards de dollars dix ans 
plus tard. Et c'est à partir de 
1982-1983 qu'il a amorcé sa prodi- 
gieuse ascension jusqu'à ses 
niveaux actuels. 

L'accord péniblement intervenu 
au cours du week-end incitera 
peut-être la Réserve Fédérale à esti- 
mer que, cette fois-ci, elle ἃ enfin 
affaire à des gens un peu plus 
rigoureux à défaut d’être véritable- 
ment sérieux. Et, par exemple, à 
autoriser une modeste détente sur 
les taux d'intérêt, une revendica- 
tion formulée depuis longtemps 
par les milieux d'affaires. Mais 
encore faut-il que d'ici au 19 octo- 
bre, date à laquelle le Congrès au 
complet devra avoir approuvé les 
dispositions pour l'année budgé- 
taire 1991, la perspective des élec- 
tions locales de novembre desti- 
nées à renouveler les sièges de 
gouverneurs et de nombreux parie- 
mentaires, n'incite pas les occu- 
pants actuels du Capitol Hill à 
désavouer leurs négociateurs, 


SERGE MARTI 


SECTION D 


L'Algérie 
et le Venezuela 
augmentent 
leurs revenus 

pétroliers 
Le pétrole algérien a battu son 
record de 1979-1980 et a 
atteint 43 dollars le baril, prix de 
la dernière cargaison enlevée le 
28 septembre. Le brut de ce 


pays, qui bénéficie également 
d'une prime de qualité, avait 


atteint quelque 40 dollars il y a 


dix ans. 


La tension sur les prix pétro- 
liers, consécutive à la crise du 
Golfe et à l'embargo sur la pro- 
duction de l'Irak et du Koweït, 
se traduira par un supplément de 
recettes de l'ordre de 2 milliards 
de dollars (environ 10,5 mil- 
liards de francs) d'ici à la fin de 
l'année, si les prix ne tombent 
pas entre-temps en-dessous de 30 
dollars le baril, selon des sources 
algériennes dignes de foi. 

L'Algérie a déjà compensé 
depuis août le manque à gagner 
enregistré durant le premier 
semestre 1990 et dû à la baisse 
du prix réel de son pétrole par 
rapport au prix de référence 
OPÉP de 18 dollars. « C'est un 
ballon d'oxygène évident, et nous 
serions mal venus de le nier», 
déclare-t-on au ministère de l'in- 
dustrie. 

Autre pays à profiter de la 
crise : le Venezuela, bien que le 
brüt de ses gisements soit de 
moins bonne qualité, car beau- 


coup plus lourd. Le baril se 


négocie aux environs de 30 dot- 
μα Ἀοτυο εριθαξ. On AL que 
le pays devrait engranger 2 mil- 
liards de dollars supplémen- 
taires, ce qui permettra de résor- 
ber le déficit budgétaire et 
d’honorer les engagements de 
réduction de la-dette. Mais 
celle-ci atteint 30 milliards de 
dollars et ie président du Vene- 
zuela, M. Carlos Andrès Perez, 
qui vient d'être félicité par le 
président Bush pour avoir aug- 
menté sa pores de brut, a 
demandé à ses concitoyens de se 
garder de tout triomphalisme. 


Baisse 
de la consommation 
en France 


Ea juillet-août, la consommation 
des ménages en produits manufac- 
turés a baissé de 2,4 % par rapport 
au niveau élevé de juin. Ce repli 
s'explique essentiellement par 
l'électronique grand public qui, 
en juin, avait bénéficié des achats 
entraînés par le Mundiale. 

Les achats d'électroménager se 
sont redressés en août, mais sans 
retrouver les niveaux du début de 
l'année. Quant à l'automobile, Le 
nombre des immatriculations 
totales — frariçaises et étrangères --, 
après avoir baissé en juillet 
(L87 500), s’est redressé en août 
(199 000), sans toutefois corriger 
la tendance au ralentissement enre- 
gistré depuis le début de l'année. 

Par rapport à juillet-août 1989, 
la consommation globale des pro- 
duits manufacturés n’augmente 
que de 0,6 %. ὸ 


τι Un deuxième navire pour Brit- 
tany Ferries. — Le groupe maritime 
français Brittany Ferries vient de 
signer, à Roscoff, un contrat avec 
les chantiers navals finlandais 
Masa Yards pour la construction 
d’un deuxième navire. En mai der- 
nier, Britanny Ferries avait com- 
mandé à ces mêmes chantiers la 
construction du Normandie, un 
super car-ferry de 161 mètres de 
long, pouvant transporter 420 vai- 
tures, 50 remorques et 2 100 pas- 
sagers. Selon la direction, ces deux 
contrats d'un montant global de 
1,3 milliard de francs ont été 
signés avec les chantiers finlandais, 
« mieux placés que ceux de Saini- 
Nazaire par rapport aux délais et 
au budget que nous demandions ». 
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LA SPORTIVITÉ NE S'IMPROVISE PAS. 


NOUVELLE ALFA 164 
3.0 V6 QUADRIFOGLIO. 


— Nouveau moteur 3.0 V6 pour un meilleur 
rendement, plus de puissance et des performances 
encore plus exceptionnelles : l'Alfa 164 
Quadrifoglio est la plus puissonte des Aa Romeo. 
— Nouvelle boîte de vitesse optimisant chaque 
rapport et dotant la voiture de reprises 
stupéfiantes à toutes les allures : l'Aka 164 


ALFA 164%. 


Quodrifagho est la plus sportive des Alfa Romeo. automatique, intérieur cuir, direcfion ossisée, ABS : 


— Nouvelle direction assistée équipée l'Alfa 164 Quadrifoglio est la plus confortable de 
d'omorfisseurs de rappel pour une totale stobikté toutes les Alfa Romeo. Venez odnirer chez votre 
de direction. - ionnoï 

— Nouvelle suspension à contrôle élecironique de 

l'amortissement permettant de réguler les 

amortisseurs automatiquement en foncion des 

condiions dutisation: l'Alfa 164 Quadhifoglo est 

la plus technologique de toutes les Alfa Romeo. 

— Nouveaux équipements de série, dimofiseur 


Garanties: totole 1 an, moteur 2 ans |dons la lmite de 100000 ni, onfcorrosion ὁ ans. Lubribont Agäp. Al Romeo finencement. 
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Des solutions locales peuvent être apportées 
à la pénurie de main-d'œuvre qualifiée ὦ 


. Depuis des mois, les signes 
d'une Pénurie de main-d'œuvre 
qualifiée se manifestent. Actuel. 
lement, 45 % des entreprises. 
contre 15 % en 1986, font état 
de difficultés de recritement 
alors que le chômage régresse à 
peine. Pour trouver une explica- 
tion à ce paradoxe, le ministère 
du ‘travail a commandé une 
étude. au cabinet Bernard 
ones ge and Le résultat 
privilégie des nses décen- 
tralisées. μὰ ἴον 


Afin de tenter de οὐπέργεπάτα 
pourquoi, comme tant:-d’autres 
pays industrialisés, la France 
connaît lout à la fois un fort 
niveau de chômage et un déficit en 
main-d'œuvre susceptible d’occu- 
“per les emplois offerts, l'équipe de 
Bernard Brunhes consultants, diri- 
gée par Vincent Merle, a étudié la 
Fomion dans bar les bas- 
sis d’ , de Compiègne et de 
so necy, piègni 

Elle a découvert que le terme de 
pénurie recouvrait un amalgame 
ambigu qui «exonère les entre- 
prises d'une réflexion » et qui ne 
rendait pas compte de tous les 
aspects. La qualification comme la 
formation ne sont pas les seules en' 
cause. Les besoins quantitatifs 
existent au moins autant que les 
besoins qualitatifs. 
Par exemple, la « pénurie » dissi- 


22iseptembre à Auxerre un proto- 
σοῖς d’accord de coopération 
technique, qui sera ratifié lors de 
_ la visite. de M. Gorbarchev à Paris 
d'ici quelques semaines. 
Point-clé de l'opération : l'ou- 
verture à Moscou avant la fin de 
l'année du Centre international des 
problèmes sociaux et du travail, 
qui formera deux mille cadres 


Selon un rapport de Bemard Brunhes consultants 


mule tout aussi bien des problèmes 
de qualification que de moyens de 
transports Ὴς de mobilité, de 
Salaires que de perspectives profes- 
sionnelles. ἘΠῚ concerne autant les 
postes techniques que, dans cer- 
Lains cas, les ouvriers non quali- 
fiés. ἢ arrive fréquemment que Les 
entreprises ne soient pas capables 
d expliquer la nature de Jeurs 

SOINS Où que la dénomination ne 
coïncide pas avec les profils de 
postes. 


Un peu partout, on observe π΄ 


manque d'anticipation et on 
confond la politique de formation, 
à moyen et long terme, avec la 
politique d'ajustement, On ne se 
livre pas à unè:Evaluation réelle de 
la main-d'œuvre disponible, et 
donc de ses capacités d'évolution, 
de même qu'on ne parle que des 
mécanismes globaux de régulation 
au détriment d'actions locales, . 

D'une façon générale, on exagére 
le niveau des exigences et on sous- 
estime les capacités des chômeurs. 
A trop demander en urgence, 
notamment du côté des PME, on 
oublie de pratiquer la gestion pré- 
- visionnelle des actifs présents dans 
l'entreprise et on ne cherche pas 
assez à améliorer leur qualifica- 
tion. 

Si les activités du tertiaire sont 
peu touchées, il n'en va pas de 
même pour l'industrie et les 
mériers ouvriers, sensibles aux ten- 
sions, où se conjuguent «une mul 
titude de désajustements qualita- 
εἰν. Après les avoir boudés, les 


es à Avec l’aide de la France 
L'URSS va créer un centre international 


Ὁ T'euré“erféatité productive, on 


ΝΗῚ s'agit de former des cadres syüdi: 


calistes, répréseñtants patronaux et 
fonctionnaires du ministère du tra- 
vail 

. En France, les stagiaires seront 
accueillis, soit par le F, soit au 
sein des cinq centrales syndicales 
(toutes ont donné leur accord), soit 
eu ministère du travail, où ils 
apprendront les techniques de 
médiation et d'il ion du tra- 
vail. L'URSS souhaite obtenir 
l'adhésion d'une dizaine de pays 
(RFA, Japon, Etats-Unis...) à ce 
projet, ainsi que le soutien du 
Bureau international du travail. 


entreprises réclament à nouveau 
des CAP et des BEP, qui sont 
considérés comme autant de 
dimlômes de consolation pour les 
jeunés les moins favorisés et, par- 
tant, qui sont devenus des filières 
en voie de tarissement. 11 y a un 
décalage entre les besoins et les 
ressources en main-d'œuvre, mais 
pas forcément un déficit en forma- 
tion. 


Pririlégier 
15 motivation 

Cependant, les employeurs chan- 
gent de pratiques de recrutement, 
deviennent plus pragmatiques. Ils 
trouvent refuge dans l'exigence 
d'an niveau de formation générale, 
synonyme de capacités d'adapta- 
tion, et tentent de privilégier Ia 
motivation. Les symptômes de 
dysfonctionnements apparaissent, 
qui mettent en lumière des rigidi- 
tés structurelles, et on assiste à une 


résurgence des critiques à l'égard . 


des chômeurs ainsi que des dispo- 
sitifs publics, jugés peu incitatifs. 
.À l'observation, les auteurs de 
l'étude sont amenés à relativiser la 
gravité des phénomènes à moyen 
terme, pour peu que l'on en 
revienne à une appréciation plis 
juste des”besoïns liés à La transfor- 
«mation technologique et que l'on 
pratique d'autres aménagements en 
matière de formation ou de place- 
ment. Les nouvelles technologies 
ne conduisent pas mécaniquement 
à un déplacement vers le haut des 
qualifications mais il faut prendre 
en compte la complexité des tâches 
peu ou pas qualifiées. - 
L’exigence d'un CA F d’un 
BEP peut passer par unepolitique 
de formation et.de prômotion 
interne ou par la formation en 
alternance poûr revaloriser certains 
métiers industriels. Pour une meil- 


assiste à l’'émergence:.d'emplois 
semi-qualifiés ou même «d'OS 


lintelligemts», qui suppose des 


efforts salariaux ou d'évolution de 
carrière. Le montage de formations 
qualifiantes n'est pas toujours la 
solution adaptée et il serait temps 
de reconnaître que, malgré les 
automatismes, les savoir-faire de 
métiers sont toujours indispensa- 
les. 


{1 faudrait faire évoluer l'ensem- 
ble des pratiques de gestion de la 
main-d'œuvre et, notamment, pour 
mieux partager les rôles, entretenir 
avec les organismes publics des 
relations de partenariat. Cela sup- 


pose que l'on en finisse avec la 


: REPÈRES 


ASSURANCE-MALADIE 


Hausse de 0,5 % 


des dépenses en août 


Les dépenses d’assurance-male- 
dis ont augmenté de 0,5 % en août 
après avoir progressé de 0,7 % en 
juillet, selon les statistiques men- 
suslles diffusées, vendredi 28 sep- 
tembre, par la Caisse nationale d'as- 
surance-maladie des travailleurs 
salariés (CNAMTS). Le rythme 
annuel des dépenses s'est établi ἃ 
9 % à la fin du mois dernier alors 
qu'i.était de 9,1 % le mois précé- 
dent. En août, la CNAMTS za 
dépensé 25,498 milliards de francs 
de remboursements aux assurés 


d'assurance-maladie de 
l'Essonne,où près de 2 millions de 
dossiers ne sont toujours pas rem 


boursés. 


ENTREPRISES 


Bond Corp. 
dans le rouge 
pour l'exercice 1990 


Deux jours après la démission 
de son Fondateur M. Alan Bond, με 
société holding. Bond CL ὃ 
annoncé vendredi 28 car τὰ 
une pérte ds 2,51 miléards με οι 
lars australiens {11 milliai " δ 
francs) pour l'année achev 


30 juin. li s'agit de la plus impor- 
tante perte d'une société austra- 
lianne jamais enregistrée. Mardi 
dernier, Elders IXL, brasseur et 
conglomérat agricole, avait établi 
le précédent record avec une perte 
de 1,3 milliard de dollars austra- 
liens (5.5 milliards de francs). Le 
groupe Bond s'était développé 
dans les médias, la bière et l'im- 


mobilier. Le direction du groupe 8. 1. 


attribué le résültat de l'année à 
des moïins-vaiues ar de ses 
participations dans une brasserie 
américaine, et la télévision. 


INFLATION 
1 113,50 % au Brésil 
depuis janvier 


Les effets du plan Collor, lancé 
en mars après l'intronisation du 
nouveau président brésilien, n’au- 
ront pas passé l'été. Malgré les 
mesures spectaculaires de réduc- 
tion de l'argent en circulation, le 
taux d'inflation fixé sur la base de 
l'indice des prix à la consomma- 
tion a atteint en août 12,76 36 
contre 12,03 % en août 1989. Sur 
les neuf premiers mois de l'année 
la hausse des prix à atteint 
4 113,60 %. 


o Une convention Etat-Ville à 
Auxerre. — M. François Doubin, 
ministre du commerce et de l'arti- 
sanat, et M. Jean-Pierre Soisson, 
ministré du travail et maire 
d'Auxerre {Yonne}, ont signé ven- 
dredi 28 septembre à Auxerre une 
convention Etat-Ville pour la revi- 
talisation du commerce et de l'arti- 
sanat dans le centre de ἰδ cité, 
Deux actions sont prévues pour 
dynamiser le centre d'Auxerre : 
réimplanter des activités artisa- 
nales dans la ville et réorganiser le 
marché de l'Arquebuse. . 


4 1} 


ge στον Se a τοι κα 


Coopération européenne 
transfrontalière 


Metz et Sarrebruck 
créent 
un « eurodistrict » 


Les maires de Metz 
(M. Jean-Marie Rausch, 
ministre du commerce exté- 
-riaur) “δὲ ‘de Sarrebruck.. 
(M. Kosbnick} ont annoncé la 
‘signature, le 29 septembre, 
d'un protocole d'accord 
créant un «euradistrict » 
entre les deux villes, dis- 
tamtes d’uns soixantaine de 
kilomètres, et ils ont inauguré 
la première liaison régionale 
ferroviaire, trait d'union entre 
elles. Cette nouvelle liaison 
sera desservie quatorze fois 
par jour dans les deux sens 
sur des rames acquises par 
le conseil régional de Lor- 
raine. 

L'eurodistrict, structure 
consuitative, réunit les pou- 
voirs exécutifs des deux 
métropoles. ll vise, dans le 
cadre des compétences 
communales, à renforcer la 
coopération transfrontalière 
dans las domaines de l'éco-, 
nomie, de l'aménagement du 
territoire, du tourisme, de 
l'environnement ét des ser- 
vices publics communs {édu- 
cation, culture, formation 
professionnelle). 

L'eurodistrict, qui est 
ouvert à toutes les collactivi- 
tés françaises et sarroises de 
l'aire géographique Metz-Sar- 
rebruck, sera présidé pour 
trois ans par M. Koëbnick. 


ÉCONOMIE 


logique d'un rapprochement 
«terme à terme » entre l'offre et la 
demande pour réexaminer les 
modalités de la construction d’une 
qualification ou modifier La forme 
d'acquisition des savoirs. Cela 
implique de sortir d'un système 
atomisé d'offres de service de la 
part des organismes de formation 
comme de placement. 11 faudrait 
mener des actions sectorielles, 
plutôt qu'individuelles, et appren- 
dre à seraiter la demande à partir 
de l'affren. 

a C'est à un niveau décentralisé 
que l'on peut trouver des réponses », 
soulignent les auteurs de l'étude, À 
leur avis, les améliorations vien- 
dront de la transformation des 
comportements des acteurs locaux 
et de la complémentarité de leurs 
actions. Ils doivent coopérer, agir 
par secteurs professionnels, ne pas 
privilégier systématiquement la 
solution de la formation, disposer 
de diagnostics solides, impliquer 
les entreprises dans les processus 
de concertation et introduire, par- 
tout, de la souplesse. Seule une 
dynamique locale devrait permet- 


tre de limiter les effets de Ja pénu-. 


rie, sous toutes ses formes. ‘Attie- 
ment dit, il convient d'en revenir 


au bon sens, de garder son sang-. 


froid. : 
ALAIN LEBAUBE 


Accord chez Thomson 


sera ou non recon- 
mois, en fonction 
du résultat des négociations à 
engagèr sur ce thème, d'ici la fin de 
or pa rod es 
prises dont le groupe us 
de 50 % du capital, Seule la CGT 
n'a pas ratifié ce texte qui engage 
la direction de Thomson à propo- 
ser au salarié, dont l’emploi Ro 
d'être menacé, «une offre Le 
d'emplois en priorité au sein du 
groupe, et à l'issue, le cas échéant, 
d'un congé de conversion. 
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‘ÉTRANGER 


A l'occasion de l'assemblée générale du FMI 


et de la Banque mondiale 
Le Pérou ἃ réintégré 


la communauté financière internationale . 


maximum de 50 % aux produits 


Le Pérou 8 tenu, [ἃ semaine 
.dernière, te rôle de l’enfant 
prodiqua,. à Washington, au 


cours dé la 45° assemblée : 
annuelle du FMI et de la Ban- - 


que mondiale : après cinq ans 
d'isolement, le pays a réinté- 
gré la communauté financière 
‘internationale. 
LIMA 
de notre correspondante 


« Le Pérou n'est pas venu pour: 


- présenter. des griefs, mais (pour ::: 


faire connaître) les premiers suc- 
‘cès rempüñtés (dans la lutte con: 
tre l'hyperinflation); ceux-ci, 
bien que fragiles, constituent un 
progrès sans précédent pour stabi- 
diser l'économie et s'acheminer 
vers le développement. » Le dis- 
cours de Juan Carlos Hurtado 
Miller, premier ministre et 
ministre de l'économie, ἃ été 
accueilli d'autant plus favorable- 
ment par son auditoire que les 
mérites du nouveau régime, pré. 
sidé depuis deux mois par 


: M. Fujimori, sont remarquables : 
le taux d'inflation, de 400 Ὁ - 


en août est tombé à 5 % en sep- 


. tembre, la planche à billets n’a 


pas émis de papier monnaie à 


| Lort et à travers comme elle le 


‘faisait depuis quatre ans, et 
l'Etat a récupéré des réserves et 
colmaté des brèches en un temps 
record... A 

L'ajustement draconien du 
8 août, caractérisé par un relève- 
ment spectaculaire des prix et 
des tarifs (30 % pour l'essence), a 
donc produit ses premiers fruits, 
que MM. Michel Camdessus, 
directeur du FMI, Barber Cona- 
ble, président de la Banque mon- 

‘diale, ont su apprécier. « C'est 
une démonstration claire de ce 
que l'on doit faire et ne pas 
faire... (désormais) nous pouvons 
vous appuyer et nous allons le 
faire », déclarait M. Camdessus. 

Le Pérou, «brebis galeuse » 
des créanciers sous le régime 
social-démocrate du président 

Garcia, est, désormais, devenu 
« l'élève modèle » de la commu- 
nauté financière internationale, 
qui applique religieusement ses 
principales «recommanda- 
tions » : les barrières douanières 
ont été rabaissées afin de mettre 


.fin au protectionnisme (taux 


importés), les premiers décrets . 
concernant la réforme fisçale 


. Viennent d'être lancés.la réforme 


intégrale de l'Etat - projet de 


privatisation de nombreuses : 
entreprises publiques inclu — est ;” 


à l'étude, ainsi qu’une loi qui 
garantisse et favorise l’investisse- 
ment étranger et permette Le 
rapatriement des profits. Déjà les 


autorités ont annoncé qu'elles . 


souscriraient les traités MIGA et 
OPIC et que des pourparlers 


le contentieux. 

Cette « bonne conduite » n'est 
pourtant pas un passeport pour 
l'obtention, à court terme, de 


CPL το 


ah EL 


étaient engagés avec Ja compa- τᾷ 

gaie d'assurances de 14. Belco .* 

"Petroleum Company, expropriée 
en décembre 1985, pour liquider ὁ 


nouveaux crédits. Le Pérou doit , 
au préalable s'acquitter d'une . 
dette de 800 millions de dollars .. 


envers le FMI, et de plus de : 


1 milliard de dollars envers la 
Banque mondiale et la Banque 
interaméricaine de développe- 
ment. Pour ce faire, il espère que. 
des « donneurs» -- Japon en tête, 
Canada, Espagne, etc. — lui Faciti- 


teront un «crédit-pont » pour ἡ 


rembourser sa dette. 


M. Hurtado Miller a multiplié 
les gestes de bonne volonté 


envers les créanciers, annonçant :: 


que le Pérou réassumera le ser- 
vice de sa dette envers la Banque 
mondiale à partir de La mi-octo- 


bre (il est à jour avec le FMI), et ΄. 
᾿ négociera le rééchelonnement de :: 


celle contraciée envers les mem- 
bres du Club de Paris, en janvi 
1991. 


La société Novergie 


de Poznan (Pologne) ont signé, le 
18 septembre dernier à Varsovie, 


ergie (groupe Lyon- .: 
naise des eaux-Dumez) et ἰδ ville 


un protocole de coopération com- “" 
merciale et industrielle portant sur . 
la réalisation d’une installation de ‘ 
traitement et de valorisation des : 
déchets de la ville, selon un com- ἢ 
muaiqué diffusé vendredi 28 sep- ‘- 
tembre par le groupe. Cette instal- .” 
lation aura une capacité de . 


traitement de 150 000 tonnes par " 


an, et l'énergie produite pourrait * 
être utilisée pour les besoins du Π᾿ 


chauffage urbain de Poznan. 


Qu'une ville où passe le plus sauvage 
et le plus crvilisé des fleuves 
accueille une manifestation sur le thème de l'Eau, 


ça coule de source. 


Huber. ROBERT. Les Bains d'Apolon. Carsarales. Phoc Bulls 


CRÉACITÉ, 2°“4u nom, s'écoulera à Tours du 5 au 28 octobre. 
Venus de toute l'Europe, plus de 100 créateurs (sculpteurs, 


DIAMANT VERT 


architectes, blasticiens, designers.) ont débordé d'imagination 
. sur le thème de l'eau. Créacité offre à leur intervention 

23 lieux prestigieux on inhabituels et 4 châteaux de la Loire. À 

Le précieux liquide, qui constitue une prévcubation majeure 


de notre époque, semble avoir irrigué la matière grise. Santé! 


A Tours, la matière grise prend des couleurs. TOURS 


a 


28 Le Monde e Mardi 2 octobre 1990 «es 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE SOCIÉTÉ CENTRALE D'INVESTISSEMENTS # ας 
PREMIER SEMESTRE 1990 
STABILITÉ DU RÉSULTAT = PROGRESSION 
BANQUE INDUSTRIELLE , ὍῈῚ ΑΠΤΟΗΝΑΝΟΕΜΕΝΤ 0 
Conseil d'administration sous 
ET COMMERCIALE DU MARAIS FR 19 Le poincpals Somées com fs ἀα Crompe pouvant τε vom 


LE de ceusen résfisée per SAGH ἅ 
ἜΤΕΣΙ Ξ σὰν τον τ ρον ME, dont LSLAME 


ε 
Γ 


re eee 


Compagnie Générale TS 


MESSAGE DU PRÉSIDENT 


Fou αι qui concene a SAT, les 
prises δὰ cours 


a 


Madame, Monsieur, Cher Actionnaire, 2 | 
La situation de crise politique et économique traversée par de l'énergie primaire pourrait mème générer des investisse- 
l'Occident m'amène à vous préciser quelles peuvent en être ments dans les domaines où notre Groupe est très actif . 
les répercussions pour notre Groupe. La baisse enregistrée depuis quelques semaines sur notre 
Comme de nombreuses entreprises françaises, nous titre n'est donc pas justifiée. Bien qu'il ait été moins affecté - 
sommes directement touchés puisque plusieurs de nos que certaines autres valeurs, nous considérons que le cours … 
salariés sont retenus en Irak et au Koweït. Je tiens à les actuel ne reflète en aucun cas la bonne santé de CGE. ᾿ 
assurer de tout mon soutien et ἃ les remercier, ainsi que ἢ ne peut donc s'agir que d'une baisse conjoncturelle et je 
leurs familles, pour le courage dont ils font preuve J'espère reste convaincu que notre titre demeure une excellente 


845 o00 LECTEURS 


que cette entrave intolérable à la liberté des personnes valeur de moyen et long terme ἢ l'a prouvé par le passé et CADRES, . 
cessera rapidement. vous l'avez toujours compris ainsi puisque vous y êtes restés le Monde 
Hormis cette conséquence ae 8 ὅθε n'affectera fidèles. est À 

pas significativement nos résultats. Le vol lenosaffaires ἰρ vous assure que vous pouvez compter sur la volonté de , : titre 
au Koweit et en Irak était faible. notre Groupe de défendre vtr investissement αἰ justifier le premier tt 

Le résultat par action au premier semestre 1990,en progres- votre confiance. d'information 
sion de 17%, illustre dé œ constat. Je vous remercie, une fois de plus, pour l'intérêt que vous des cadres. 


1 sera d'ailleurs confirmé au deuxième semestre puisque  nous.portez Nous avons jus- 

nous nous attendons à une progression à peu près équiva-  qu'alors traversé les périodes de 

lente pour l'ensemble de l'année 1990. crise avec succès. Une fois encore 

Nos activités ne sont pas directement dépendantes du prix nous prouverons notre déter- Pierre SUARD 

du pétrole et à moyen terme un nouvel ordre sur le marché  mination. Président Directeur Général 


COMMUNIQUÉ DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Réuni sous la présidence de M. Pierre SUARD le 26 septembre 1990, le Conseil d'administration de la CGE a examiné le 
rapport sur l'activité et les résultats du premier semestre, qui a été attesté par les Commissaires aux comptes. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 66.550 milions de francs est en augmentation de 2% à structures réelles et de δ ϑυὰ struc- 
tures comparables par rapport à celui du premier semestre 1989. Le résultat opérationnel s'élève à 5.184 millions de francs 
etfaitapparaître une progression de 20 % d'un exercice à l'autre qui 


CGE courant avant impôts s'étabht à 3.730 milons da francs et enre- 
gistre un accroissement de 129%. 

UN BÉNÉFICE PAR ACTION francs dont 1875 millons de francs pour le part du Groupe. Ces 

merite esrtr nf real obtention 


EN PROGRESSION DE 17 70 premier semonire de l'année précéciente on raison d Er 
AU PREMIER SEMESTRE 1990 


consolidés des premiers semestres τ 
1990 et 1989 sont respectivement de 2. 698 πιϊπίοπς de francs et de 2.200 millions de francs, ἰ FÉSULTAT NET CONSOUDÉ 
soit un accroissement de 23%. La part revenant à CGE atteint 1.923 millions de francs au . 
premier semestre 1990 à rapprocher de 1.592 millions de francs en 1989 et progresse de 
21%. Le bénéfice par action en circulation est ainsi de 19,70 francs et s'accroit de 17% 
par rapport à celui du premier semestre 1989. 
Le montant des ventes de Pexercice 1990 soutenu par les niveaux satisfaisants de 
commandes des dix-huit derniers mois devrait enregistrer une progression en ligne avec les 
tendances observées à l'issue du prernier semestre 1990. 
En ce qui conceme les résuitats, leur progression observée à fin juin, plus rapide que celle 
ΡΙΘΑΙΘΗ͂Υ δ δὲς πιρῖδ, θΆνταῖ 
sur l’ensemble de Fexercice. 
Le Conseil d'administration a constaté que les actionnaires avaient accueilli favorablement 
la proposition de percevoir le dividende de 1989 en actions : 1,5 million d'actions ontainsiété 
créées représentant un réinvestissement égal à 75% du dividende global mis en paiement. 
A la suite de la création de ces actions et de celles provenant des hair Agnes 
et des levées d'options de souscription d'actions offertes à des salariés, le 
Sacionsfomenti catal dela CS se vouva major ἀ 4323.26 actions ἡ en découle 
une augmentation du capital social de 181 millions de francs assortie d'une prime de 
1.661 millions de francs, 
Le capital social de la CGE est ainsi porté de 4.102 millions de francs au 1° Janvier 1990 à 
4.283 mBkons de francs au 31 août 1990. Il est composé de 107,1 millions d'actions ayant 
toutes jouissance du 1* Janvier 1890. 


Compte de résultat consolidé Fermes ren 
fa mikions de francs) 


Résultat net de l'ensemble 
Résultat net part du Groupe 


Calcutés base consolidée juin. ratio Coke ét 
de 105% Le ao de convenus de res SEE 
IL - ACTIVITÉ DU GROUPE ᾿ à 
financements distribués par SOVAC et ses filiales et participations 
droits sont τὰ csgnestien ἐς IDR à τ cette évolution oh ee 
environnement des finence- . 


Ἷ par l'ensembie des sociétés du groupe SOVAC ER É 
atteint 60 413 de francs à fn à : 
ee ΣΥΝ 199 τὰ mamans 178 : 


ACTIVITÉ COMMERCIALE DU GROUPE SOVAC . 
(Récapitulatif) 


δ part 
Bénéfice par action (en francs) 
1) À compter du 1° Janvier 1980, les CABLES de LYON facturent ies contrats à longterme à l'avancement 
Sinon plus à la clôture des affaires. l'en résuite un proft exceptionnel aprés impôt de 89 miflons de france. 


(2} Au premier semestre 1989, la création de ΘΕῸ ALSTHOM s'était accompagnée d'un changement de 
méthodes comptables qui s'était traduit par un profit exceptionnel d'un rrilkard de francs. 


LA CGE EN DIRECT : « MINITEL : 36.15 Code CGE « Téléphone actionnaires : (1) 42561 561 
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| CHAMPS ECONOMIQUES 
En Italie, l'imagination sociale 


Les entreprises ont compensé l'absence d'Etat 
frouvant des modes originaux d'organisation du travail 


ETTE lialie s'écarte ï 
chés du travail pr 
ΘΓ de la combinazione. 
Ca celle du Nord, pié- 
aise 
opulente et vertueuse, ane 


. moderne, telle qu'elle est représentée 


par les plus grands ' 

tiels ou bancaires. L à néament 
FIAT, Olivetti, Εἰ i, CARIPLO - 
première caisse d'épargne du monde 
— ou Banca commerciale italiana, plus 


Tous brillants, aussi peu médite 
néens que possible dans la conduite 
s'egit de participer à la compétitions 

ue mondiale, ces groupes, et 


| gre cela ἃ entrainé. Plus que jamais, 


ont été obligés d'adapter ces handi- 


Les arrangements 

sont préférables 
En attendant, protégés par leur 
puissance, ces groupes manient donc 
un savant dosage de pragmatisme et: 
d'aménagements avec le ciel, notarn- 
ment dans le domaine délicat de la 
gestion sociale, qui leur permet de 
trouver des palliatifs sophistiqués, 
Entre tous ces contradic- 
toires, ils trouvent des modes origi- 
naux d'organisation, et, contre toute 
diplômés, pas nn Tembauchs des 

fois au prix 
tricheries. Ils se dotent de 

d'intégration pour les jeunes, 
Soroiens le Lean) et, tout sun 
jusqu’à une période récente l'exis- 
tence des cadres intermédiares — une 


notion inconnue, — offrent des car- - 


rières qui s'appuient sur la fidélité 
ae Η 
C'est Jou ce qu'il a 
nimes. doon an ἐμ ΕΔ 
où l'on englobe, péle-mèle les campen 


Dans ce mélange curieux Ce 
lementation te et 
létane DB js εἶδα, d'entreprise 


l'arrangemen 
préférable à l'inaction des pouvoirs 
publics. 

On invente des références sociales 
qui finissent par s'imposer, comme ἃ 
larmeuse ααξτα IN! permil 
de résorber les AMEL ectifs. Olivetti ne 
raisonne pas différemment quand il 
présente, sans vraie fierté, les impor- 
tants programmes sociaux dont le 
groupe s’est pourvu, entre les crèches, 


les cures et les centres aérés, en l'ab- 
sence de réponses de la 
ministration, Free 

Responsable de la planification et 
du développement des dirigeants chez 
FIAT, le dottore Vittorio Tesio met 
en cause «la faiblesse structurelle de 
nos infrastructures et des services 
publics ». Son collègue de la COMIT, 
le dottore Giorgio Feretti, directeur 
central et chef du personnel, pointe je 
déficit budgétaire, représentant 11 % 
du PIB et le déficit commercial, 
causes de tous ces retards. 
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d'organisme public en matière d’em- 


recruter plus que de besoin, toutes les 
autres, qui ne vivent pas exclusive- 
ment comme elle sur la «truffe lom- 
barde» (un cinquième du PIB italien, 
40% des exportations nationales), 
paraissent s'accommoder du pire, 
moyennant quelques expédients de 
tradition. 


Théoriquement, la moindre 
embauche d'un salarié sans qualifica- 


ployeur, sans autre critère de 
sélection, le premier des chômeurs 
inscrits sur la liste. On imagine la 


suite, qui ouvre la voie aux combines, 
εἰ donc au travail au noir, L'employé 
en question peut être dissuadé de 
venir, contre une rétribution aussi 
discrète qu'exceptionnelle, ou être 
tout simplement remisé dans un poste 
subalterne, exercé clandestinement, 
Plus fréquemment, son poste peut 
aussi être revalorisé pour échapper à 
la contrainte légale et donc au mono- 
pole du bureau d'embauche, parfois 
avec l'accord des syndicats, Ainsi la 
CARIPLO a obtenu, par convention 
avec ses partenaires, qu'un quota de 


10 % des recrutements puisse se faire 
par «contact direct». 


Peu importe 
le diplôme 

Sous l'anarchie apparente, certaines 
méthodes servent aussi d'antidotes, 
Dans ce pays où le titre de dostore 
vient sanctionner la poursuite des 
études jusqu'à bac+4 où + 5, où les 

à le Ron μεν μόν ἐς ἐγ : 

tantes, à l'exception uni- 
versité Bocconi de Milan, il n’est a 
priori pas fait de différence, lors du 
Te dore — et un κοὲο pe 
= — et un « »- 
le bachelier du secondaire -- pour une 
raison simple. «{/ reste à faire le pont 
entre l'université et l'industrie» par la 
formation interne, disent tous les res- 
ponsables de recrutement, l'enseigne- 
ment initial étant incapable de four- 
nir le personnel qualifié dont 
l'économie a besoin. 


Paradoxalement, cette carence a 
induit des comportements très élabo- 
rés. De la banque à l'industrie, on en 
a conclu que le diplôme obtenu dans 
une université en valait un autre, de 
la Calabre au Piémont. Mieux, à l'ins- 
ter de Giorgio Feretti à la COMIT, 
on affirme que, «si l'ouverture men- 
tale peut varier d'un individu à l'autre, 
la capacité intellectuelle n'est pas 
cément différente d'une origine à l'au- 
tre»; ce qui revient parfois à préten- 
dre que le bagage importe moins que 
la personnalité. 


Cet axiome posé, toutes les sociétés 


alentours de 28 millions de bires bruts 
par an), chez Otivetti (29 millions en 
moyenne et 31 millions douze mois 
plus tard), où à la COMIT (20 à 
25 millions), Officiellement, les entre- 
prises ne se font pas concurrence, 
refusent la surenchère et ne cherchent 
pas à casser un marché du premier 
emploi qu'elles paraissent maîtriser. 
Cela n’empêche pourtant pas les 
petites incartades, Soumise à la fréné- 
sie des sociétés informatiques, Oli- 
vetti fait quelques accrocs dans le 
pacte tacite, se justifiant par l'exis- 
tence d'une pénurie. 2 700 ingénieurs 
sortent chaque année quand l'activité 
en exigerait 4 000. À La différence 
d'autres, la compagnie recrute 45 % 
d'experts confirmés quand la cou- 


La pensée économique allemande 


De l'Etat commercial fermé à l'économie sociale de marché 


ar Maurice Baslé 


E contraste est net entre les 
pensées économiques domi- 
nantes dans chacune des 
périodes d'unification alle- 

mande. Autant, au dix-neuvième 
siècle, les idées économiques Hibé- 
rales en Allemagne n'ont guère sur- 
vécu aux idées contraires et à la 
montée des doctrines économiques 
nationalistes, autant, aujourd'hui. la 
doctrine économique ouest-alle- 
mande n'a guère eu besoin chine 
endée pour se propager dans 
Gnq « est-allemands ». 


Autant il semble raisonnable de 


penser que le « corpus » re 
économie » 
ei inspiration libérale et chré- 


tienne, accepts- 
tion social-démocrate (depuis 
Fadoption du de Godes- 
berg en 1959 par le PSD ouest-ale 
mand) va continuer d’être la doc 
trine économique dominante 


les nouvelles nées 4] 
1945. 

Avec le décollage économique, 

mographique, l'évolution [ec- 
ne mer les joe ae: et 
ra Ang » Ἢ 

ἶ étend dans les villes et 

br allemands entre 1710 et 
1760. 
tion des idées de 


évoluti j idées 
la Révolution PE Co = ὟΣ 


aura aussi des conséquences néga- 
tives. L'Empire germanique (le 
mier Reïch) est mis à bas en 1806. 
Des doctrines nationalistes repren- 
nent alors le dessus et se confirment 
même après la chute de Napoléon 
en 1815 et le congrès de Vienne qui 
organise (déjà) le contrôle de cinq 
aations sur l’Allemagne (l'Autriche, 
la Prosse, la France, la Bre- 
tagne et la Russie). 


Un système 
national 


Même si une partie de ses idées 
politiques enchevétrées est difficile à 
interpréter, Johann Gottlieb Fichte 
(1762-1814) est porteur de ces idées 
nationalistes, Son modèle d'« Etat 
commercial fermé », publié en 
1800, est étonnant par le corpora- 
tisme, l’organisation centrale de La 
division du travail, la réglementa- 
tion de la concurrence intérieure qui 
y sont postulés, Ajoutons qu'avec les 
recommandations de quast-interdic- 
tion du tourisme, le modèle fait iré- 
sistiblement penser aux expériences 
roumaines où albanaises à tendance 
antarcique... 

De même, et même si, là encore, 
il conviendrait de nuancer, Frie- 
drich List (1789-1846), décrit-il en 
1837-1841, nn « Système national 
d'économie politique ». L'ouvrage 
contient ce qui est bien connu 
aujourd'hui : la thèse de la « protec- 
tion des industries naissanies » où 
du « protectionnisme éducateur ». 


Même si au fond de lui-même List 
est un libéral moderniste — et il l'a 
prouvé en s'exilant — l'économiste 
va étre récupéré par les partisans 
dun développement national accen- 
tué des forces productives, la puis- 
sance nationale devant amener la 
richesse. 


La spécificité du chemin suivi 
les Etats allemands (le « sonder- 
'weg »), c'est-à-dire un développe- 
pe qui né ressemble ni à celui de 


ricistes », Wilhem Roscher 
(1817-1894), Bruno Hildebrand 
(1812-1878), Karl Knies 
(821-1898)... 


Ils s'intéressent aux « étapes de la 
croissance », à l'évolution des 
ἦν et des organisations, aux 
trajectoires suivies et aux lois de ces 
évolutions. En même temps, ils sui- 
vent une tradition qui n'est pes celle 
de l'individualisme méthodologi- 
que : l'individu n'est pas au centre 
de l'analyse ou des préoccupations, 


Wilhem Roscher, par exemple, 
consacre une grande partie de son 
œuvre à ce que Robert Boyer et 
l'école française de la régulation ont 
ressuscité sous le nom de « formes 
institutionnelles ». En particulier, il 
centre son analyse sur la relation 
salariale et sur les relations intra et 
inter-industrielles, Sa démarche 
n'est pas purement économique. 


Elle est aussi juridique, historique et 
même morale (ce que nous appelle- 
rions aujourd'hui « éthique »). 


Georg Friedrich  Knapp 
(1842-1926) complétera l'étude de 
ces formes institutionnelles en déve- 

t le point de vue convention- 
nalste sur la monnaie déjà présent 
chez Adam Müller (1779-1829). La 
monnaie est la cristallisation 
confiance d’un peuple en son écono- 
mue. 


Cette dominante institutionnaliste 
chez les économistes allemands est 
renforcée avec Gustav Schmoller 
(1838-1917) Cehui-ci délaisse Le duo 
« individu-Etat » cher à beaucou, 
re français jeu 

‘époque pour s'appuyer sur a trilo- 
ie « individu-entreprises et organi- 
Eos Etat ». Le motif de l'intérêt 
individuel n’est plus le seul mobile 


de l'action. ; 


L'Etat et les groupes d'intérêt 
obéissent également à des lois et 
Pintérêt national peut dominer on 
absorber les volontés privées. Avec 
Schmoller, des idées économiques 
nationalistes, agressives, expansion- 
aistes sont consolidées en même 
temps que se développe, contre Les 
économistes viennois, en particulier 
contre Karl Menger, l'économiste 
tuteur du prince Rodolphe, le 

méthodes ». 


« conflit des 
Lire La suite page 31 
» Mauri L de 
: co Busié est professeur 
Rennes-Il. 


Lume privilégie la carrière dans une 
seule entreprise. 

FIAT n'embauche que 1 % de 
cadres confirmés, exclusivement sur 
des postes qui ne relèvent pas de la 
spécialité du groupe. Quant à La 
COMIT. elle admet accorder une 
prime aux néo-licenciés. Face à des 
« candidats exceptionnels», elle n°hé- 
site pas à augmenter le traitement de 
départ ou, plus roublarde, « à 
un Hatemen de mission, prévu Far 
parcourir l'Halie, et qui permet en fait 
de doubler la rémunération». 

Plusieurs raisons expliquent que le 
système fonctionne ainsi, peu ou 
prou. D'abord, et c'est essentiel, La 
réglementation italienne n'a pas 
accepté pendant longtemps la catégo- 
rie des cadres intermédiaires, se limi- 
tant à trois grandes classifications, les 
dirigeants, les ouvriers et les 
employés. Même si cela ἃ changé, en 
1982, avec l'introduction des « qua- 
dri, aux contours encore imprécis. la 
constitution d’une masse indistincte 
d'employés a autorisé le nivellement 
entre les types de diplômes, l'expé- 
rience et le parcours professionnel 
étant privilégiés par rapport à tout 
autre critère de détection. 

Queiques chiffres donnent la 
mesure de cette pratique aux 
influences Chez Oli- 


Chez CARIPLO, 
on compte 0,8% de dirigeants, 
15,2 % de fondés de pouvoir, 72 % 
d'employés et 12 % d’ «auxiliaires», 
dont les huissiers. 

La COMIT aboutit sensiblement 
aux mêmes résultats mais précise 
qu'elle dispose de 8 % de «quadri». 
Une situation comparable à celle de 
la FIAT où on compte 1,8 % de diri- 
geants ou cadres supérieurs, 71,8 % 
d'ouvriers, 26,4 % d'empl {soit 
με 000), dont 20 000 sont des «qua- 


les entreprises 

l'accent sur les méthodes d'int 
fa PU d'un Crea ph 

‘emploi et peu - 
tant, considèrent l'armée des néo-H- 
cenciés et des néo-diplômés comme 
leur réservoir naturel. Ce n'est d'ail- 
leurs que vers quarante-cinq ou que- 
rante-huit ans, -- tardivement donc. 
par rapport aux habitudes françaises 
— que certains d'entre eux devien- 
dront des dirigeants. « Chez nous, per- 
sonne ne devient directeur général 
sans avoir été employé», proclame 
orgueilleusement Sandro Molinari 
(CARIPLO), son propre exemple à 
l'appui. 

La politique de substitution 
entraîne loin. Pour tenir compte du 
coût de la vie à Turin, FIAT ἃ orga- 
nisé un système hôtelier pour y 


à responsabilités. 


EXPERT EUROPÉEN 

DU MANAGEMENT 

DES ECHANGES 
OUEST-EST 


Accrédifé par la Conférence des Grandes Écoles 


D Vous êtes diptômé(e) d'une Grande Écoie, 
de l'Université, ou vous occupez un poste 


O L'ESSCA vous propose son Mastère, formation 
spécifique directement liée au développement 
des échanges Est-Ouest, conclue par un stage 
de 4 mois dans une grande Entreprise. 


D Sélection sur dossier ef entretien avec un jury. 
Dote limite d'inscription : 20 octobre 1990. 


EJ Contact : Direction du Mastère au ; 41.73.47.85. 


accueillir ses nouveaux salariés, mais 
elle n'est pas ἔπ seule à pratiquer de la 
sorte. D'une entreprise à l'autre, ct 
quelles qu’en soient les variantes, des 
dispositifs coûteux font en outre 
office de sas entre la vie d'étudiant et 
le statut d'employé. 

Le groupe turinois propose une for- 
mation interne de cinq mois et une 
intégration en dix-huit mois, pilotée - 
par un tuteur, La carrière individuelle 
commence après avec une évaluation 
du potentiel pendant trois ans et, 
dans le meilleur des cas, un plan de. 
développement individuel pour deve- 
air «quadri » au terme de l'échéance. 

«1 faut embaucher et savoir qu'on 
he peut compter sur eux», dit Paolo 
Campiglia qui a lancé le programme 
ISVOR de formation en alternance 
sur dix-huit mois et organise mainte- 
nant des stages de préembauche à des 
universitaires, pour contrarier ke man- 
que de candidats. Depuis deux ans, 
Olivetti s'est doté d'un programme de 
formation intitulé «no frontiery pour 
lequel le groupe a déjà dépensé 24. 
millions de doilars. 


La formation 
interne compense 

Destiné chaque année à 200 licen- 
ciés dans 18 pays, en stage de 25 à 30 
semaines, le projet vise ceux qui n'ont 
aucune expérience professionnelle. 
CARIPLO se plaint d'une ucarence» 
en personnes formées parmi les 
cadres intermédiaires et s'apprête à 
embaucher des jeunes bacheliers avec 
un contrat ἃ terme de deux ans' 
accompagné d'un programme de for- : 


mation. 

«On différencie les carrières à partir 
de la formation interne», explique 
Giorgio Feretti, de la COMIT, dont 
l'analyse semble bien correspondre à 
la réalité vécue par les entreprises ita- 
liennes, toutes obligées de compléter 
les connaissances initiales. « Le sys- 
tème scolaire italien présente des 
ie Nour sommes en rad avec 

cas d'ignorance collective ν, juge- 
til sévèrement. 

Mais c'est épalement ce défaut qui 
pérmet un processus bien rodé de 
promotion interne, favorisé par l'atta- 
chement du personnel, A la COMIT, 
50 % des directeurs de filiales n'ont 
pas de titres universitaires et la ban- 
que, apparemment, ue s'en porte pas 
plus mal. De même que l'économie 
italienne, habituée à jongler avec des 
données qui, ailleurs, gripperaient les 
TOUARES. 

de Milan, 
ALAIN LEBAUBE 


1 lire = 0,005 franc. 
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par Claude Levant 


EUT-IL y avoir une réces- 
sion en France ? Et si 
oui, quand ? Dans les 


premières semaines qui 

ont suivi l'invasion du 
Koweït, la question semblait hors de 
propos. Jusqu'au début de septem- 
bre, l'hypothèse d'une stabilisation 
du prix du pétrole au voisinage de 
25 dollars par baril paraissait Lout à 
fait plausible. Sur cette base. les 
effets économiques apparaissaient 
très supportables : le prélèvement 
extérieur sûr un pays comme la 
France n'étair que de l'ordre d’un 
demi-point du PIB. 

Avec cette même hypothèse, le 
FMI publiait il y a une dizaine de 
jours une prévision d'évolution de 
l'économie mondiale fondée sur une 
croissance dans les pays industriali- 
sés de 2,6 % en 1990 et de 2,4 Wen 
1991, Fa progression l’année pro- 
chaine allant de 1,7 % pour les 
Etats-Unis à 3,7 % pour le Japon, en 
passant par 3 % pour la France. 

Certes, les Bourses avaient baissé 
rapidement de près de 20 %, mais 
un phénomène semblable avait été 
observé en actobre 1987, et la crois- 
sance n'en avait pas été affectée. 
Maintenant, le maiïatien pendant 
plusieurs mois du prix du pétrole 
au-delà de 35 dollars le baril 
apparaît possible, même si, sur le 
papier, l'offre rapidement mobilisa- 
ble est suffisante pour couvrir les 
besoins : la crainte de Ia pénurie 
qu'entraînerait un affrontement 
militaire poussera les prix tant 
qu'une solution diplomatique ne 
sera pas en vue. Or, à 35-40 dollars 
le baril, le prélèvement extérieur sur 
la France atteint quelque 2 % du 
PIB, c'est-à-dire qu'il est voisin de 
celui du second choc pétrolier (3 %), 
et la possibilité d'une baisse tempo- 
raire de l'activité en France revient 
à l'ordre du jour. 

Autant que l'ampleur, la date du 

ent de l'activité est impor- 
tante à prévoir puisqu'elle condi- 
tionne les mesures d'ajustement. Or 
l'examen des évolutions lors des 
deux chocs pétroliers laisse une large 
marge d'incertitude. Lors du pre- 
mier, la hausse des prix pétroliers a 


CONJONCTURE 


Vers une réduction d'activité ? 


teurs de biens d'équipement pour- 


été ponctuelle et massive en septem- tion des délais de réaction plus déli- 0,6% (en rythme annuel) au des autres matières premières ; τ U " 
bre 1973. La récession n'est interve- δῖε. deuxième trimestre, ce qui conduit n'est pas le.cas aujourd'hui ὦ raient aussi ra a τ pese 
nue que neuf mois plus tard, enjuin Dans le cas présent, le fléchisse- mécaniquement à limiter.la crois Los des deux chocs pétroliers, le une réduction 2 | 
1974. ment de l'activité en France pour.  Sance pour 1590 dans une (our- rythme des prix en France était d£à Les entreprises σαὶ deux mois de 
Entre-temps, la croissance est τεσ rait Etre rapide et par ἰὰ même plus > de Ὁ ἃ 1,5 : en accélération : il était passé de réduire un peu’ des programmes 
tée vigoureuse, alimentée par un bref et moins douloureux que lors Moins appa le ralentissement 6.3 % en septembre 1972 à 7,8 %en d'investissement jusqu'xi abondants 
comportement de fuite en avant des des deux chocs pétroliers. Le a ere Sansa Commun. septembre 1973, εἰ de 9,2 % ἃ (en croissance de l'ordre de 10 % 
agents économiques (stockage des contexte est en effet nettement dif. πγπγιιξ par le dynamisme de l'éco- 10,2 % entre mars 1978 et er par an) : l'accroissement-des capaci 
entreprises, baisse du taux d'épergne _ férent sur deux points : la tendance nome allemande, qui semblait de 7/2. Avant la crise du Golfe, τὲς de production devient mois 
des ménages) accompagné d'une de l'activité au moment du choc nature à tirer l'ensemble dela crois. Une accélération notable des prix et la hausse des prix du 
explosion de l'inflation. La récession extérieur et l'accroissement des sance européenne. Mais, au mois va sérieusemeñt tnbamer [es 
n'en ἃ été que plus violente. salaires. d'août, l'Allemagne restait seule sur capacités d'autofinancement. Les 
Au second choc pétrolier, on Les deux chocs pétroliers sont une tendance ascendante. La « loco- deux chocs pétroliers comme le 
aurait pu penser qu'instruits du intervenus dans un contexte d'éco- mp allemande n Leg « contre-choc » de 1986 ont montré 
caractère fondamentalement dépres-  nomie française en pleine expansion 6 partenaires, Le dE combien la situation financière des 
lux, pour lesquels la tendance de la Η - 
production industrielle était ciaire- 
ment au ralentissement, 
En ce qui concerne la Grande- 
Bretagne, il n'est pas nécessaire de 
se demander quand: arrivera la 
récession : elle est déjà là. Le retour- ᾿ 
nement de ce pays ἃ d'ailleurs été, GBRETAGNE 


avec celui des États-Unis, à 'origme 
du ralentissement du commerce 
mondial, qui a été 15 premier facteur 
du freinage de l'expansion en 


L'examen du taux d'utilisation 


VARIATION DE LA PRODUCTION INDI 
AU MOMENT DES HAUSSES DU P 


IELLE 
LE 


TAUX D'UTILISATION 
DES CAPACITÉS INDUSTRIELLES 


sif du prélèvement extérieur, les 
agents économiques ajusteraient 
plus rapidement leur demande. 
Mais on a retrouvé, en fait, les 
mêmes comportements, et La réces- 
sion est intervenue en mars 1980, 
exactement un an après les pre- 
mières hausses importantes du prix 
du pétrole, qui, il est vrai, ont été 
plus étalées que lors du premier 
choc pétrolier, ce qui rend l'estima- 


fuite en avant. Cette année, la crise Premier trimestre 1 E 


dans les salaires — sauf PRES O0 7 


RMC quai pourrait être augmenté 
dès le 15 décembre. Une accéléra- 
tion de la consommation est donc 
moins plausible que lors des deux 
chocs pétroliers, où les mécanismes 
d'indexation avaient permis, dans 
un premier temps, de maintenir le 
pouvoir d'achat, 

… Par ailleurs, le climat est moins 


ΠΕΡΙ. RUE ΚΤ ΤΥ diode de die œu 


LES FRANÇAIS. ΞΞΙΡΈΣΘΕΞΞ NE 
SONT COMPLEXÉS 


a Re bat 8 co: oui δὐνοταῦις Le De. 
“Docteur, j'ai mal à mon moi industriel, 
interventioniste ef profectioniste. 
Que faire ?* 
Voilà ce que pourrait dire à son psy un français s'inter- 
rogeant sur les chances de son pays dans la guerre 


économique. Diagnostic coup de poing par Jacques Seguela. 
Divan et ordonnance par Jean-Louis Levet. 


prix avec l'Allemagne comme lors 
du premier choc pétrolier, où eile 
était passée en un an de 1,6 à 
7,4 points. 

F fusieur rs secteurs semblent cepen- 
dant directement exposés à un 
ralentissement d'activité. L'automo- 
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᾿ entreprises était sensible an prix du 
pétrole. . ; 

Enfin, la demande de logements 
devrait fléchir : dans ce secteur 
aussi, les cffets de Ia crise ἀπ Golfe 
pations de pouvoir d'achat, hausse 
des taux d'intérêt) arrivent au 
moment où le cycle semblait devoir 
se retourner après une longue phase 
de croissance et de hausse des prix. 
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HUMEUR 


Du pétrole à bon marché 


Dans l'intérêt général, il faut fournir aux pays les plus dévourvus 
des barils de brut à prix réduit 


ar Philippe de Latour 


OFFRE du président Sad- 
dam Hussein de fournir 
hors marché, gracieuse- 
ment, du pétrole au tiers- 

Ξ monde résulte certes des 
“GirconSlances et de l'improvisation 
d’un dictateur aux prises avec un 
embargo et un environnement 
. militaire menaçant, On aurait tou- 
tefois bien tort d'évacuer complé- 
tement, Sans ambages, cette s: 
tion, peut-être porteuse d'avenir, 
moyennant les correctifs et aména_ 
gements voulus. 

La conférence des Pays les moin: 
“avancés (PMA) vient de se tenir à 
Paris. Elle représentait le quart de 
«l'effectif des nations ou le dou- 
zième de la population mondiale, 
en régression économique continue 
depuis les hausses énergétiques de 
14 décennie 1970, qui avaient 
généré des liquidités nouvelles. 

Les liquidités ont provoqué des 
. endettements meurtriers dans cette 
quarantaine de pays dépourvus 
d'énergie, surtout africains, dont 
les populations stagnent ainsi en 
dessous de tous les seuils de pau- 
vreté et s'offrent d'autant mieux 
aux dictatures. L'été 1990 offre À 
la fois le constat et l'accentuation 
du drame de la partie du tiers- 
monde qui perd à tous les coups. 


Des bars 
contractuels 


Or le développement commence 
non pas par l'endettement ou le 
désendettement, mais bien, en 
termes réels, par la disponibilité 
des ressources énergétiques liée au 
savoir : cela signifie, concrètement 
dans ce tiers-monde perdant et 
perdu, immédiatement après le 
muscle humain ou animal, l'hy- 
draulique, le bois, les hydrocar- 
bures. : 

Sansa multiplication des mou- 
lins, nous disent les historiens de 
l'Europe occidentale, il n’y eût pas. 
eu le déclin du servage et surtout la 
‘révolution féodale des dixième et 
onzième siècles ; sans l’ingéniosité 
des chercheurs au dix-hu siè- 
cle et l’importante présence de 
charbon, il n'y eût pas eu la révolu- 
tion industrielle du dix-neuvième ; 

᾿ sans les h ures…. et ainsi de 
suite dans le monde industrialisé 
d'aujourd'hui. 

Hors de tout déterminisme his- 
torique de principe, il faut bien 


admettre une corrélation priori- 
taire entre l'outil énergétique et le 
développement, Ce dernier est né 
pour une large part du couple éner- 
féenatériaux, porté, maîtrisé par 


Connaissance et le savoir. 


Il importe donc, seulement là où 
les principes du libéralisme ont 
Jusqu'ici dramatiquement péché, 
de recomposer sans encore alten- 
dre un paysage favorable à cette 
Quarantaine de PMA. Ce progrès 
semble obligatoirement passer par 
une énergie plus disponible et plus 
accessible grâce à un décrochage de 


Les contrats, qui concerne- 
raient des pays en très graves 
difficultés (malnutrition, ete.), 
seraient placés sous l'égide et le 
contrôle d’un organisme intema- 
tional émanant des grandes ins- 
titutions : ONU, Banque mon- 
diale, CNUCED, FMI, FAO, 
UNICEF, Ayant pour objet, des 
barils destinés au déveioppe- 
ment agricole : kérosène (ou 
pétrole lampant), équivalent GPL, 
carburant de transports, ils 
seraient conclus pour une durée 
opérationnelle de dix ans et 
renouvalables après bilan et exa- 
men des modalités. 

Comportant un certain nombre 
d'obligations pour las pays rece- 
veurs, dont celle d'une possibi- 
lité de contrôle général et per- 
manent de l'organisme 
international à propos de l'aide, 
‘ils consacreraïent aussi des 
droits et das obligations d'orga- 
nismes intemationaux publics ou 


prix exceptionnel, temporaire, par 
rapport aux cours mondiaux et 
ur cette seule catégorie de pays 
voir page précédente le schéma 
sages dans les années 
1988-1989). Le très grand avan 
d'une telle aide est le suivant : à 
différence des circuits monétaires, 
le cheminement d'un baril de 
pétrole peut être aisément, physi- 
quement suivi, de l'arrivée sur le 
territoire jusqu'à l'utilisateur final. 
Car il s'agirait bien de barils 
contractuels, en priorité destinés ἃ 
l'autosuffisance alimentaire, et en 
complément d'énergies renouvela- 
bles, devant our la os 
tion, permettre la sauvegarde et la 
mise en valeur du sal végétal, l’irri- 


La pensée économique 


allemande 


Suite de la page 29 

Les débats « nationalisme-libéra- 
lisme » ou « institutionnalisme-in- 
dividualisme méthodologique » ne 
sont pas les seuls débats entre éco- 
nomistes allemands. La « guerre 
des classes», la « question 
sociale » et la nécessaire « paix 
sociale » sont des sujets à contro- 
verse. 

Ainsi, Karl Marx (LE 
re d la thèse messianique de 
Fiébte selon laquelle le peuple alle- 
mand est promis à la réalisation de 
la seule véritable et complète révo- 
lution (par opposition à la Révolu- 
tion française seulement bour- 
geoise). Croyant que le mouvement 
ouvrier peut permettre de dépasser 
le capitalisme qui vient de s'instak 
ler comme mode de production, il 
s'emploie à créer et à diriger la 
première association internationale 
des travailleurs. ἢ 

Les opposants à cette doctrine 
sont nombreux. Ainsi, Karl Rod- 
bertus (1805-1875), lui aussi 
auteur d'un Capital. Cible de ΚΙ 1 
Marx, il propose une autre utopie : 
ta réforme juridico-économique 
peut, selon lui, remédier à la 
ve. Il faut qu'elle promeuve 
pératives de 


nus, 
altruist: 
, l'Allemand 

Plus ar, τα 1864-1943) 
èse en un 
e et de 


ΡΝ vait méticu 

ἃ ΡΝ 

LU le projet d'e une social démo 
4. 


A 


cratie conservatrice », proche de la 
politique de « royauté sociale » de 
l’empereur Guillaume II après la 
démission de Bismarck, le grand 
machiavel, en 1890. 

Le corporatisme renaissant ins- 
pirera Max Weber mais aussi l’Au- 
trichien von Wieser ou encore le 
Suédois Gustav  Kassel 
(1866-1945). De même, Heinrich 
Pesch (1854-1926) et son élève, le 
Père Nell Breuning, pencheront-ils 
vers le « solidarisme » inspiré du 
catholicisme social ᾿ 

Tout cela constitue pour le dix- 
neuvième siècle et en parallèle 
avec la montée en puissance du 
Ile Reich allemand un panorama 
qui ne fait pas la part belle aux 
idées économiques libérales. 
(Notons cependant que l'influence 
des économistes allemands sur les 
économistes américains de J’épo- 
que fut très forte.) Qu'en est-il au 
vingtième siècle ? 


Du cauchemar 
au miracle 
Le vingtième siècle est pour l'A 
lemagne le siècle du cauchemar 
puis, après 1945, celui d'une mira- 
cuteuse résurrection. La fin de la 
première guerre mondiale est 


cées avec : ᾿ 
Le ministre Brüning utilise un 


argenal déflationniste. De cette . 


époque datent les fondements doc- 
tas de la « shéorie de l'écono- 
mie sociale de marché ». Le débat 
« trop d'État-pas assez d'Etat » fit 
alors rage. Werner Sombart 
4 & 


à 


Une aide énergétique agricole 


νυν 


gation, l'électrification. Associé ἃ 
l'agriculture, l'or noir c'est la sub- 
sistance, l’eau potable, le logement 
décent, l'éducation, conditions pre- 
mières de la maîtrise de la démo- 
graphie, des institutions et des 
migrations. 

Bien à tort jusqu'ici, l'aide inter- 
nationale en faveur des pays en 
difficulté, notamment en Afrique, 
a préféré et privilégié, sous forme 
de dons et le plus souvent de prêts 
remboursables, les flux de capi- 
taux ; dans une majorité de cas 
l'argent, facilement secret, agent de 


privés. Ils s'appuieraient sur un 
financement partagé, partant par 
exemple d’un prix du baril à 
18-21 doilars (cours officiels 
OPEP de juillet 1990) en décon- 
nexlon du marché : 6 à 7 dollars 
pour les pays industrialisés 
(OCDE) ; 6 à 7 dollars pour les 
pays exportateurs d'hydrocar- 
bures volontaires ; 6 à 7 dollars 
maximum pour les pays rece- 
veurs, 

Ces contrats seraient assortis 
de soutiens financiers appropriés 
— notamment en faveur d’équi- 
pements utilisateurs d'énergie 
obtenant les meilleures perfor- 
mances et intensités — et 
feraient l’objet d'une négociation 
äu coup par Coup, pays par 
pays, entre l'organisme officiel 
International et les Etats intéres- 
sés. Des contrats de soutien 
énergétique au développement 
artisanal, industriel et à l’électrifi- 
cation pourralent parallèlement 
ou ultérieurement voir le jour. 


corruption, a été détourné de ses 
plus nobles destinations. Enrichis- 
sement indû des uns, équipements 
militaires des mêmes et d'autres 
(70 % des armes exportées sont 
destinés au monde en développe- 
ment, soit des ventes à crédit et La 
cause première de l'endettement). 


Tout ce cinéma se déroule en 
devant un parterre d’ins- 

titutions internationales qui se 
disent ou se sont dites impuis- 
santes. Mais cette impuissance 
affirmée ne reflète en fait que l'ab- 
sence de volontarisme des pays 
écideurs, que ceux-ci détiennent 
la richesse industrielle ou les 
réserves énergétiques. Les crises 
surviennent toujours de l'absence 


(1863-1941) affirma en 1932 qu'on 
ne devait pas compter sur une poli- 
tique ultralibérale centrée sur l'of- 
fre car les conditions de réussite 
d'une telle action n'étaient pas réu- 
nies (la concurrence sur les mar- 
chés est très imparfaite, les groupes 
d'intérêt trop présents). 

Sombart proposa une économie 
plus concertée et plus autarcique. 
De telles idées non libérales ont été 
également développées alors par le 
socio-économiste viennois Othmar 
Spaon, très lu en Allemagne et 
bientôt « annexé » par la doctrine 
nationale-socialiste. On s'achemine 
tout droit, avec ces idées, vers 
« l’économie dirigée » (titre anté- 
rieur de l'ouvrage de Walther 
Rathenau). 

Dans l'autre camp, la résistance 
s'organise en Allemagne et à 
Vienne ; en particulier ce à 
Walter Eucken (1891-1950), qui 
s'inscrit dans le débat des 
années 30 sur l'« impossibilité du 
socialisme » (au sens d’impossibi- 
lité d'une économie centralement 
planifiée), Dès 1932, Eucken met à 
mal ainsi l’école historique pour 
son incapacité à expliquer l'hyper- 
inflation de 1923 et propose une 
critique vigoureuse des politiques 


‘ économiques anti-crise, 


D'une manière générale, à l'épo- 
que, les Pr dy du Kiel Insti- 
tut pensent qu'il y a déjà trop d’in- 
terventionnisme étatique. Lis sont 
contre le « capltalisme organisé » 
{Organisierter Kapitalismus). 
Cacken, installé à Fribourg depuis 
1927, insiste ce faisant sur la com- 
plémentarité des approches dites 
« économiques » et des approches 
de type « gestion ». 

La proposition qu'il fait est celle 
d'and économie de marchés 
concurrentiels, économie cepen- 
de où ent re droits de pro- 

iété privée et des règles contrac- 
Fees certaines, Le mécanisme 
étant alors efficace, la régulation 
peut être assurée par le Contrôle 
des monopoles, la politique sociale 
et la politique conjonctureile.… 

Wilhem Rôpke (1899-1966), 
écarté d'Allemagne et exilé dès 
1933, partage la même philosophie 


d'initiative du côté des privilégiés 
ou des dominants incapables de 
réduire les écarts er les décalages 
dans les zones les plus atteintes. 


Mais du jour où survient une 
entorse au srafx quo abstention- 
niste, l'ONU est en branle, les 
armées sont déployées ; c'est le 
flin à suspense avec une guerre 
exterminatrice.. Et pourtant, par 
rapport ἃ une consommation mon- 
fards de tonnes Équivalent pétrole 

tonnes ὶ 1: le 
(ten), quelques dizaines de millions 
de ronnes de pétrole, non pas gra- 
tuit, mais à des prix réduits pour 
les PMA, à des conditions définies, 
eussent sans doute amorcé un 
ordre minimal réunissant autour 
d'une table de décision l'AIE et 
l'OPEP. 


Ainsi eût-on utilement contribué 
ἃ, l'affermissement goubafiable 

un prix ᾿ vantage li 
aux nécessités du long terme cor- 
respondant à la recherche et au 
dévelappement de nouveaux gise- 
ments d'hydrocarbures ou à la 
construction de nouvelles centrales 
électriques... Et eût-on évité 
d'avoir à courir plus tard a, le 
droit international et son rétablis- 
sement ! 


Afin que l'ONU procède souve- 
rainement, un jour, aux arbitra 


indispensables avec les d'u 
terposition souhaïtables et tous les 
moyens nécessaires, il im que 
les mondes politique et économi- 


que ainsi que le grand public pren- 
ment pleinement conscience des 
enjeux énergétiques, démographi- 
ques, environnementaux, et de 
l'importance vitale de la réduction 
des décalages, en nombre croissant, 
des plus handicapés de la planète 
par rapport aux autres. Réduction 
qui passe en particulier, prioritai- 
rement, par une énergie à l'emploi 
contrôlé, accessible à tous, modèle 
de souplesse dans le développe- 
ment et le décollage effectifs. 

ΤΙ s'agit ἰὰ moins d'éthique que 
de croissance globale bien com- 

rise, harmonieuse, économe. La 


olle proposition de Saddam Hus- : 


sein mériterait sûrement, ἃ ce 
point de vue, d'être relevée et de 
nourrir des réflexions et des 

dans les instances inter- 
nationales compétentes. Ne 
serait-ce que pour aider à prévenir 
les paux désordres potentiels 
des années et décennies à venir, 
dont les coûts seront beaucoup 
plus élevés, 


» Phill de Latour délégué 
gén Centre de gécpolrique 
88 l'énergie at des matières pre- 


« libérale interventionniste » (il ne 
sera pas contre les outils keyné- 
siens si l’on jugule leurs effets 
inflationnistes). Il exerce une 
influence considérable en conseil- 
lant le chancelier Ludwig Erhard 
(1897-1977). Ce dernier ne fut pas 
seulement un grand homme politi- 
que. 

Elève d'Oppenheimer, il travaille 
dès 1928 à l'institut d'observation 
économique de Nuremberg. Refu- 
sant d'enseigner sous Hitler, il se 
retrouve en première ligne après 
1945 pour faire face aux problèmes 
de réforme monétaire, de recons- 
truction industrielle et de refonte 
des règles du jeu. L'architecture de 
l’économie sociale de marché 
prend alors forme : il s’agit de 
trouver Le juste niveau d’organisa- 
tion intercapitaliste et le juste 
compromis social 

Une aide est fournie alors 
par l’économiste Franz Bochm 
(1895-1977), président de l’univer- 
sité de Fribourg en 1945 (après 
avoir été sans emploi sous le 
régime hitlérien). Ce dernier rédige 
les lois de régiementation de prati- 
ques non concurrentielles qui ren- 
dent efficient le système allemand 
de prix. 

Eucken, μον τ Erbard, Boehm 
sont ainsi les fondateurs de la doc- 
trine économique de l'Allemagne 
d'aujourd'hui. nouvelles ΠΝ 
rations d'économistes allemands 
issues de l'après-guerre peuvent 
construire sur de nouvelles bases 
une économique « libérele- 

iale », orientée également vers 
la gestion, le ere le μι 
ting, émpruntant au pragmatisme 
Er eos et au scientisme et à la 
modélisation économique interna- 
tionale, 

Les manuels de micro-économie, 
d'économie industrielle et de 
macro-économie se ressemblent 
beaucoup des deux côtés du Rhin. 
Bientôt, on les retrouvera sans 
doute plus loin le long du Danube, 
La cu Era lent, même 
81 elle reste spécifique, n'est plus 
très différente de la culture écono- 
mique internationale. 

MAURICE BASLÉ 


par Benjamin Dessus 


Coup sur coup, Michel Rocard 
nous menace de limitations de 
vitesse aussi draconiennes que 
civiques, Pierre Bérégovoy nous 
annonce uns réduction de 3 % 
de la TVA sur les voitures, Brice 
Lalonde lance la djihad contre les 
grosses étrangères qui viennent 
nous poiluer. Comment s'y 
retrouver au moment où s'ouvre 
le Salon de l'automobile ? 

Les limitations de vitesse, soit, 
et tout d'abord pour la sécurité : 
encore qu'on puisse se deman- 
der s'il ne vaudrait pas mieux 
d’abord s'occuper de faire ras- 
pecter cellas qui existent et pas 
seulement par les automobi- 
listes. On ne parle guère de nos 
routiers dans Ces nouvelles 
mesures, alors qu'ils dévalent 
aussi parfois les autoroutes au 
mépris de notre sécurité, de 
nôtre balance commerciale et de 
nos poumons. 

Mais enfin, ne serait-ce que 
pour la sécurité, d'accord, même 
si l'économie de pétrole reste 
marginale parce qu'on oublie 
presque complètement la circu- 
lation en ville, qui croît à toute 
allure et dont la consommation 
vient talonner celle de la route. 
Mais, pour s'y attaquer, il fau- 
drait parler transports en com- 
mun, il faudrait du temps et de 
l'argent : on n'a ni l’un ni l’autre, 
puisque c'est la crise. 

Pendant ce temps, pour soute- 
nir l’activité de nos construc- 
teurs et protéger l'indice, on 
baisse « uniformément » la TVA 
sur les voitures : 6 000 francs 
d'économie pour une grosse 
cylindrée, 1 000 francs pour le 
bas de gamme. Amusant, au 
moment où l'on explique aux 
plus riches d'entre nous l'ar- 
dente obligation de participer à 
l'effort de guerre en fonction de 
leurs moyens. 5 

Pis encore, que vont-ils faire, 
ces privilégiés, de cette sucre- 
rie ? Pourquoi ne pas acheter le 
modèle au-dessus et consom- 
mer un peu plus d'énergie : on 
sait bien que l'essence à 
6 francs n'a jamais 6 les 
gens de rouler, ou bien alors 
c'est qu'ils sont vraiment sur la 
paitie. 


Le sang de notre bouillant 
secrétaire d'Etat à l’environne- 
ment ne fait qu'un tour ; les 
ventes de voitures de plus de 
12 CV ont plus que doublé en 
cinq ans. {| a raison, il faut faira 
quelque chose ! Empâchons 
donc d'entrer les grosses voi- 
tures étrangères dont raffolent 
nos jeunes loups : un succès 


Vous avez décidé de donner un 
coup d'accélérateur à votre car- 
rière. L'ISA vous propose, au sein du 
Groupe HEC, un MBA européen 
bilingue, en 16 mois. Cette forma- 


tion supérieure 


sera voire passeport pour entrer 
dans le cercle très fermé des vrais 
Chaque année, 
postes de haut niveau sont offerts 
aux 120 diplômés ISA. 


décideurs. 


Admission sur dossier. tests. entretien 


Conditions : diplôme d'enseignement supérieur 
et/ou expérience de cadre | 
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Concert de klaxons 


garanti dans l’embiance léni- 
fiante de crédo européen et de 
libéralisme avancé. 

La riposte du directeur de 
BMW France ne se fait d'ailleurs 
pas attendre : ce ne sont pas 
ses voitures qui polluant, ce sont 
nos infrastructures qui sont ina- 
daptées. Pourquoi pas, au point 
où l'on en est, de nouvelles 
autoroutes urbaines ou rurales, 
puisque le TGV n'est pas assez 
vert ? 

Fort heureusement, d'autres 
ministres, de l'équipement à l'in- 
dustrie, 8 priori concernés, n'ont 
pas encore, à ce jour, apporté 
leur contribution au débat. Les 
propos sont déjà suffisamment 
contradictoires comme cela. 
Tout cela fait pour le moins 
désordre. 

Pourtant, il existe des solu- 
tions, élaborées dans la sérénité 
d'entre les deux dernières 
crises (1), qui pourraient contri- 
buer à laver ces contradictions 
sans recourir à des mesures 
coercitives vis-à-vis de nos par- 
tenaires commerciaux. On pense 
en particulier à l'instauration 
d’une taxe non plus uniforme (ἃ 
22 %) sur les voitures, mais pro- 
gressive en fonction de leur 
puissance fiscale : de 18 % par 
exemple pour les plus économes 
jusqu'à 25 % pour les grosses 
Cylindrées, les plus gourmandes 
et les plus polluantes. 

L'Etat n'y perdrait pas un cen- 
time, L'acheteur d'une 3 CV y 
gagnerait 2 000 francs. L'ache- 
teur d'une grosse voiture de plus 
de 10 CV n'y gagnerait rien. 
Tout en respectant la morale, on 
encouragerait l'achat de voitures 
plus économes et plus propres. 
Quant aux voitures sans essence 
et sans pollution comme les 
véhicules électriques, on pourrait 
les passer au taux minimal de 
5,5 %, comme le pain ou l'abon- 
nement au gaz. 

Aujourd'hui que l’harmonisa- 
tion européenne nous conduit à 
diminuer le taux de TVA sur de 
nombreux produits, nous avons 
une merveilleuse occasion de 
tester cette politique. Mais pour 
cela il faudrait admettre que la 
taxe à la valeur ajoutée peut 
jouer un rôle incitatif dans une 
politique de qualité des nou- 
veaux produits. À quand le rem- 
placement de la taxe à la valeur 
ajoutée par une détaxe à la 
valeur économisée ? 


(1) Maïtriser l'énergie, un enjeu des 
années 90, La Documentation fran- 
çaise, 95 francs. 


> Benjamin Dassus est écono- 
miste, spécialiste de l'énergie. 
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“est souvent en entreprenent de faire 
ce que ses prédécesseurs immé- 
diats jugeaient tout simplement 

ambiantes et de la mentalité générale, 
qu'un homme d'action s'impose. L'effet de 
surprise multiplie celui de son audace. On 
ne peut en trouver un meñleur exemple que 
dans l'histoire monétaire récente des Etats- 
Unis, Comme cet exemple ἃ sans nul doute 
joué, et continue de jouer, un rôle décisif 
dans l'élaboration du projet de création 
d'une banque centrale pour la CEE, toute 
occasion d'en évoquer les multiples 
aspects et — avec Un peu de chance — de 
supputer les leçons à en tirer, positives où 
négatives, est natureRement la bienvenue. 
Les propos tenus il y a huit jours à Was- 
hington par M. Paul Volcker, le célèbre 
ancien président de l'institut d'émission 
des Etats-Unis (système de Réserve fédé- 
cale} invitaiant irrésistiblement ses audi- 
teurs à procéder à un tel exercice. 

Chaque année, à l'occasion de l'assem- 
blée générale du FMI, fa Fondation Per-Ja- 
cobsson {du nom du directeur général du 
Fonds monétaire mort pendant son mandat 
en 1963) organise une conférence, pro- 
nonçée par une vaderte du monde de ia 
finance. Le thème traité ls 23 septembre 
dernier par M. Paul Volcker portait un titre 
interrogatif, « Triomphe de la banque cen- 
trale? ». ll répondait, à onze ans de dis- 
tance, à une autre conférence, intitulée 
«L'angoisse de la banque centrale», qu'Ar- 
thur Bums, hi aussi ancien président de la 
Fed, avait présentée à l'assemblée géné- 
rale, tenue à Belgrade en septembre 1979. 

Paul Voicker a dominé, pendant le 
décennie qui s'achève, la politique moné- 
taire des Etats-Unis, en tant que président 
de leur banque centrale de 1979 à 1987. 
La nom d'Arthur Burns {aujourd'hui 
décédé, après avoir terminé sa longue car- 
sière comme ambassadeur à Bonn} est 
associé aux désordres de la décennie anté- 
sieure auxquels il n’a pas su, ou plutôt, 
comme on le verra, auxquels if n’a pas cru 
pouvoir s'opposer de 1970 à 1978, alors 
qu'ä occupait le poste plus tard tenu par 
M. Volcker. 

Entre les deux hommes, mais surtout 
entre les deux périodes, le contraste est 
grand. Cependant, si M. Paul Voicker fut 
bien l'homme de la situation en portant un 
coup {presque) décisif à une inflation qui 


ἐλ \ 


La Fed et l’Eurofed 


risquait de détruire la dollar en perdition 
qu'on lui avait légué, rien ne prédisposait à 
première vue Arthur Burns, l'intellectuel 
conservateur né à Vienne, ami de Ludwig 
von Mises et de Friedrich Hayek (écono- 
mistes au Ebéralisme exigeant s'il en est}, 
auteur d'un Evre de jeunesse dénonçant te 
danger mortel de l'inflation, à présider à 
une des périodes les plus sombres de l'his- 
toire monétaire américaine inaugurée par la 
décision de son ami Nixon de répudier 
l'étalon-or, dont, κι, Burns était un partisan 
déclaré. Autant le discours de M. Volcker, 
malgré le jugement sévère qu'il porte sur 
sur les mœurs budgétaires, (ἢ qualifie en 
privé de «ridicules», de son pays et sur les 
dangereuses illusions liées à besucoup 
d'mnovations financières, a ouvert des 
perspectives sur l'avenir, autant celui du 
sacond avait été une analyse pathétique de 
son échec dont il ne pouvait cacher ni l’ex- 
ceptionnelle gravité ni, du moins en théo- 
rie, la caractère éminemment évitable. 

La comparaison de ces deux époques -- 
leurs sequalles forment la substance même 
de la nôtre — et des deux discours qui, 
checun à leur manière et leur style on ne 
peut plus différents (le vaincu se rattrapant, 
en fils de la vieille Europe, par la qualité 
formelle de son exposé) permet de mieux 
comprendre l'extraordinaire retournement 
d'opinion qui s'est produit en un laps de 
temps aussi court, Sans cette volte-face 
dans les mentalités, la non moins extraor- 
Œngire (par ses ambitions) Plan Delors dont 
l'exécution, si ele est menée à son terme, 
devrait aboutir à rien de moins que trans- 
former la Banque de France, la Bundes- 
bank, la Banque d'itañe, sans doute aussi La 
Banque d'Anglaterre, an agences locales, 
n'aurait eu aucune chance d'être pris au 
sérieux. 


Cependant, le fait même que deux pofiti- 
ques monétaires aussi opposées aient pu, 
dans un intervalle aussi court, êtra menées 
aux Etats-Unis par un institut d'émission 
dont le statut d'indépendance n'a pas été 
modifié entre-temps, pose de redoutables 
questions. La réponse, Comme on le verra, 
n'est pas logiquement le scepticisme au 
sujet des vertus attribuées à l'autonomie 


D: tous temps, l'Homme a cherché à communiquer. Communiquer pou 
comprendre. Communiquer pour êve compris. Aujourd'hui, plus que jamais, 
ses messages doivent aller vite, porter loin, toucher le plus grand nombre 
Es ou ne concerner qu'un seul, revêüir toutes les formes de la parole, de l'image ou 
del écrit, transmettre enfin les données d'un nouveau langage accessible à toute l'humanité. 
Ce “Village global” doté des techniques les plus sophitiquées, France Télécom le bêtit 
chaque jour un peu plus, en France comme à l'étranger. Pour accompagner ce gigantesque 
eflort des télécommunications françaises et financer ses recherches, la Caisse Nationale 
des Télécommunications collecte sur tous les marchés mondiaux les fonds à court, 
moyen et lang terme qu'elle met ensuite à la disposition de l'exploitant public natianal. 
Emetteur français et intemational bénéficiant d'une excellente image en termerde risques, 
la CNT met en place tous les types de financements obligataires et bancaires pour toutes durées 
et sur tous les marchés. À intervalles réguliers, la CNT êmet des emprunts sûrs, liquides et 
fiscalement avantageux. ‘Elle offre ainsi à chacun l'occasion de s'assocer à ce seceur de 


de la banque centrale. Elle serait plutôt 
dans fa définition lucide da l'objectif unique 
ἃ atteindre et des limites du résultat à en 
attendre. 

La génie tactique de M. Paul Volcker, ce 
fut d’abord, dès les premières semaines de 
sa prise de fonctions — on est en octobre 
1979 : le dollar est en pleine rechute, l'or 
brutalement à la hausse, tes marchés saisis 
par le désarroi — de se servir de la dernière 
théorie à la mode pour opérer Un renverse- 
ment à cent quatre-vingts degrés de politi- 
que. La dernière wouvaïle, c'est le monéta- 
sisme. M. Volcker annonce que désormais 


la Fed se fixera un objectif strict d'augmen- . 


tation de la masse monétaire et cessera 
d'avoir les yeux fixé sur Je stabilisation des 
tux d'intérêt. Cela lui donne les mains 
fibres pour hisser les taux s'envoler jusqu'à 
Un niveau inimaginable avant li. 

La récession qui s'ensuivra sera la plus 
sévère de l'après guerre. Dans la confé- 
rence Per-Jacobsson (Per Jacobsson lec- 
ture) qu'il a donnée il y ἃ huit jours, M. Vol- 
cker dit modestement {alors que c'est lui 
qui déclencha ce mouvement d'opinion} : 
«Ce que nous avons découvert aux Etats- 
Unis pendant les années 80, et ce que 
d'autres pays ont découvert avant ou 
après nous, c'est qu'à partir d'un certain 
stade du processus infiationiste l'opinion 
publique soutiendra une politique très 
rigoureuse visant à rétablir, flt-ce au prix 
τὸ σΌΝΨ ΒΟΉΝ À COUT Tecra era 

.» 

“en doutons pas, de la victoire alors 
remportée contre l'inflation par la 
détermination d'un homme bien 

décidé à utiiser tous les moyens à sa dis- 
position — et ceux dont dispose un «ban- 
quier central» pour peu qu'A vauile ou qu'il 
puisse s'en servir sont considérables et, à 
le limite, suffisants — date la vogue, dans 
les milieux spécialisés d’abord (financiers 
et experts gouvernementaux} puis dans 
l'opinion publique, d’un institut d'émission 
maître de ses mouvements. Il y avait bien 
l'exemple déjà ancien de la Bundesbank — 
la plus avertie, sans doute, des grandes 
banques centrales — mais ce qui se passe 


en Allemagne n'a évidemment pas le 


même impact, pratique et méciatique, que 
ce qui se passe aux Etats-Unis. 

. Es confirmation 2 contrario du schéma 
précédent, on la trouve dens la discours 
d'Arthur Burns, un homme, pourtant, qui 
n'avait pas intérêt à mettre l'accent sur 
l'efficacité des pouvoirs qu'i avait entre les 
mains et qu'à fut trop pusäianime pour utfi- 
ser. Voici le passage crucial de La confé- 
rence Per-Jacobhsson donnée -- nous 
sommes le 30 septembre 1979 — alors 
qu'i vient de Kéguer une situation monétaire 
catastrophique 


<D'un poir de vue absuzi, le système 
de Réserve fédérale avait le pouvoir 
d'étouffer l'inflation dans l'œuf ἢ y a quinre 
ans ou ἃ n'importe quel autre moment, et à 


8 toujours ce pouvoir aujourd'hui même. À 


chés financiers et industriels pour mattre 
fin dans un court déisi à l'inflation. Si le 
système fédéral ne l'a pas fah, c'est qu'il 
était lu-mäme pris dans le courant philaso- 
Phique et politique qui a transformé la vie 
et le climat cuhurel américains ». 

Pour Arthur Burns, ce courant phioso- 
phique et politique, c'est celui qui a poussé 
les Américains, depuis la grande dépres- 
sion des années 30, à compter sur l'action 
de l'Etét pour assurer le plein-emploi, sub- 
ventionner les entreprises, ndemniser les 
individus dans des occasions de plus en 
plus nombreuses, bref l'axtension indéfinie 
de la doctrine sous-jacente du Now Deal 
rooseveltien. Le thème est archi-connu, 


mais pas plus faux pour cele. Il derneure + 


que ce n'est pas l'inteñectuel conservateur 
qui 8 décauvart le pat aux roses, mais le 
pragmatique (et démocrate) Voilcker. 

Dens la situation dans laquelle nous nous 
trouvons aujourd’hui, à moins de trois mais 
de l'ouverture d’une conférence intergou- 
vernementale des pays de la CEE, dont la 
mission principale est de jeter les Fonde- 
ments d’une banque centrale européenne, 
calquée sur ls modèle américain comme 
son nom (provisoire ὃ) — l'Eurofed — lindi- 
que, l'expérience récente de la Fed appelle 
plusieurs questions délicates. 


πὶ 


pointe de la technologie française en partenaire à part entière. 

Que vaus soyez actif ou retraité, que vous uulisiez les services de 
France Télécom à titre professionnel ou privé, 
d'hui dans une valeur durable qui conjugue ὦ 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS. 


Nous finançons l'avenir 


investissez dès aujour- - 
ynamisme et sécurité. 


“‘eutonornie de ls banque d'éxission 
garantit-elle que la poñtique raoné- 

taire sera à l'abri des impulsions 
changeames de la «société ms sons 
large ? Le croire, c'est, ere autres choses, 
faire bon marché du rôle décisif joué, dane- 


affaires humaines, A serait pour [αὶ moins 
étrange de tirer arguntent Contre un statut 
de large indépendance reconnue à l'institut 
d'émission. en 

S'il n'est pas sûr que l'homme, ou 


{ou à elle) conférés, il est sûr qu'en l'ab- 
sance de tels pouvoirs ἢ (ou elle) sera privé 
(6) des moyens de forcer la décision qui 
s'impose dans des circonstances où les 
autorités politiques ne sont pes disposées 
à la prendre. Vu la tradition française 
encore dominante, une telle façon de poser 


politique régulièrement élu, même en cas 
de défaillance avérée (avérée par qui?) da 
sa part? VE à 
La solution, au moins théorique, elle. 
figure dns le Plan Delors. M. Paul Volcker, 
fort de ses épreuves, la recommande aussi 
pour son propre pays dans les termes sui- 
vants : «Je crois que Ja lutte contre [Ἰπῆπ- 
tion serait grandement faciltée si, aux 


principe déjà formulé et appliqué en Alle- 
magne. » ; 

A bartir du moment où l'kiée {confirmée 
per l'expérience} est admise que la stabilité 
des prix, loin de s'opposer aux autres 
objectifs de la politique économique (et, an 


objectif, apparaît comme un auxiliaire utile 
au pouvoir politique, et non pas Comme 58 
négation. Que ce soit plus facile à accepter 
dans l'abetrait que dans le feu de l'action, 
c'est la propre de toute institution. 


SUR SICAV monétaires de la BNP 


167 500 
PROFESSIONNELS A compter du 1x 
DELA FINANCE, gestion da pat κῶν ΠΆΡΩ F {ΝΟ ΠΕ RE τ μας ΔΗ ΒΑΙΜ 
64 000 d'entre eux 110 COURT TERME : 0,30 % TTC TEURS 
lisent Je Monde. us ΜΌΝΕΤΑΙΒΕ : 0,80 % TTC CADRES Groupe Saint-Louis 
Le Monde est FCURITÉ : 0,80 % TTC SUPÉRIEURS 
le premi er titre L ἃ acquis la majorité du capital de 
d'inf ἢ le Monde F 
Le 845 con LECTEURS CADRES, est la Pre en 
Professionnels le PRE Er ee première PR re 
de la finance. des cadres. 


source 
d'information 
des cadres 
supérieurs. 
(SOS 90) 


SOS 90) ÆEuralim ἃ été conseillé par 


Demachy Worms & Cie 


(PSOS 89) 


RICO Le Monde 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DE L'EXERCICE CLOS LE 31-3-90 


avementé de Pour FE - à 
ἘΠ ΞΞ tn ren FINANCIÈRE Le oeil Guéminiararion s'en mi le 19 septembre 1990, sous la présidence de 


des 
μιὰ Voleur aux En Un, à à d'autres facteurs. Le dividende par action ᾿ 
Les objectifs de [Δ société pour l'exercice 1991 : 
Scproduis ἃ plus forte valeur ajoutée, ἰ pong snent le développement 

δόσαν, 0 la préparation an réseau internsfonel de de télécopieurs pour les Jeux 


| - Co! Prod τὸς 
@ L ή © Ç \ DES ENTREPRENEURS de Penien, ét se δὰ prescier 
τ D . 
Ν Le conseil d'administration du Comptoir des Entrepreneurs, réuni le 19 5 supplémengires 
bre ἢ Ê Pré connaissance de 3 eau Son à Pas 27, me de Bu 
‘ensemble de ces 


UN PREMIER SEMESTRE ACOVTÉ 
1990 


L£Simco 


L'encours global des prêts par CDE au 30 1990 atteignait 80,8 mil- 
liards de francs, contre 91 D ce et 


AUX PREVISIO ee 
NS L'encours des prêts aidés par l'Etat a diminué de 21,9% pendant la même 
ne iode, passant de 58,5 milliards de francs à 45,7 milliards de francs Cette Λα 30 juin 1990, le réscltat net après amortimsements, et provisions, 
LT πὸ apte ᾿ d'inpo τὲ ταῦ fat ὄξος ἃς GRR θὲ DR DO ES émise dame ἃ 
SLIGOS atteint A P-diffs au Crédit Foncier France, en application dispositions 1 . 
Le ᾿ x 3 cole concin entre les deux établissem: sur le partage de La gestion des PAP et, : 


Souete tonn de la saisonnalié des É ee 

En revanche, concerne le secteur privé, le niveau d'activité est resté 
activités, permet de confirmer les Θενὲ (4,5 miiards ds de francs de crédis nouvenx Contre 4.9 milizres de fes 
perspectives pour l'ensemble de EL Premier semestre 1969), entralnunt ve angmentatia annuelle d'encours 
année 1990. PES GNT mime de ae) coute 325 min de Bas) 


affaires consolidé . à τ 
Ὑεῖί εἰδγδ ἃ 14 milid ὁ re Létxé du-marché ἐς les conditions de concurrence ont conduit CDE à pour 
progression X8P- et financement " professionnels). 
: nu Si pi me Les crédits aux 3 ont condiont de faire robe d'me κθεσάνμά 
τς Se ons de Roues Sa εἰ σαὶ dé οὐϊεοπές vos de aovvels BORNE PPS μα 
(+ 11 %), soit 5 % du chiffre d'af- SULTATS 


Ces réalisations s'inscrivent Le résdhat couram de gestion de la société ressort à 20,5 millions de francs 


context. premier semestre contre millions de francs le 
δ᾿ κὰν ps En D μὲ τὸς di ἔε τα" Que moe + L Directoire de AU PRINTEMPS SA. a arrété le comple de résulat de la société mère 
᾿ « informatique bancs » εἰ NN TER δὲ ον Τα μεν (EN re br οἱ τς Lei οὐκ εις ὁ, pa 3018) 1990 et les a pré- 
i τ bi contre 
er : πῶς De; monte Se. avant impôt un a 5 qe ue join 1990, contre sentés au Conseil de Surveillance le 26 Septembre 1990. 
-- réorganisation en profondeur récurrents déjà signalés). ° a 
des activés « pour les CDE mare une progretion de 11,4% pas- PRINCIPAUX ÉLÉMENTS CONSOLIDÉS 


« ingénierie Le résultat consolidé du groupe 
entreprises in ustrielles # et sant d'une période à l'autre de Dar millions de Ε de francs à 49,8 millions de 


« micro-informatique », entre Les perspectives de résultats l'ensemble de l'exercice restent Les -----.ο-.------.-.- .--  ΄ …"…" —_—.—…"—.—————.… | 
ΒΙΙΟΘΒ εἴ τα rs CH ne ὅδε σὰ {en millions de francs) au 30.06.89 au 30.06.90 | 
PR de lauer Chiffre d'affaires marchandises HT 13.662' 13.955 


Résuhat d'exploïtaon 6΄ 149 179 
Résultat financier (57 13 
Résuliat courant avant impôt 92 192 
βουλαὶ net Π 143 
dont : port du Groupe {50} 57 

μὰ des minoritaires 41 86 


Les prises de contrôle isées 
le début 


lus de 400 millions de 
million 
feront plus d le Ἐπ 
mextaires en 1991, dont la majo- 
l'étranger. 


2 lieu de rappeler que, à l'issue de l'offre publique d'achat lancée par 
ALT [5 FINANCE sur la société pe Ja participation d'ALTUS 
81,5%. Celle-ci sæ trouve donc 


Compte tenu de l'absence désormais patente de toute influence de PRINTEMPS 
dans la gesfon de l'ensemble VINIPRDCEUROMARCHE, la mise en équivalence des 
participations dans ces sociétés a été due au ler Janvier 1990. La quote part 
de leurs résultats au 30 Juin 1989 αναῖ αἴκεια le résultat net consolidé de - 30 MF 

La progression du chiffre d'affaires marchandises [+ 2,1 %) est influencée par des 
cha Pa comen d'activité dans les Branches Magasins et VPC. Elle s'établit 
ἂ 4 EX en 


st r le ons d'une pda de a marquée en 
1989 dr cesions significatives d'acfils (plus de 800 MF] réalisées τΞ 
ment dans la seconde moïfié de l'année et poriant essentiellement sur des 
Lot Ts OPA sr lo Redouls le Groupe a ainsi rconsé sa copacié à 
Fs éveloppements par croissance exisme. 

Ἷ el se ον améliorafons très sensibles de ego en 

Branches u Groupe (Magasins, V.P.C., Fina résultats cou- 
hr ps PA HAE Branche VP.C. et de 28 % 
dans la Branche Magasins. Les résultats neïs de la Branche Finances [dont les sociétés 
sont intégrées par mise en équivalence) pue de 50 %. Ces progressions ne 
sauraient cependant être exirapolées sur en raison d'une allure commerciale 
Dr "29 μὰς queries du premier semestre 1989. 

AU PRINTEMPS S.A, réalise un résuhat courant avont impôt de 89 millions contre 
82 mifions pour le premier semestre 1989 et un résullat net de 116 millions contre 101 mifions. 

Perspectives : L'influence que la crise du Moyen-Orient pourrait avoir sur la 
consommation rend plus difficile qu'à l'ordinaire de prévoir si les tendances satisfoi- 
santes du premier semestre se poursuivront jusqu'à la fin de l'exercice. Cette incerti. 
tude s'ajoute en effet à celle qui provient t de l'exercice de métiers où les 
demiers mois de l'année sont rès importants dans la formation des résultats. Sous ces 
réserves, le fableou de marche du Groupe loisse augurer, à ce stade, d'une amélioro- 
fion significative du résuliot courant en 1990. 


Calciphos, représcutant 32% du capital de 1e BAFTP, fuit savoir qu'il 
n'apportera pas pes ses titres à l'offre publique d'achat. pis a R τ actionnaire 

son soubait "participation, 
SE in ar 


CHAQUE MARDI 
ΠΕΙΊΘΤΟ ᾿ 
daté mercredi 


Conseil d'adminiswation décide à l'unanimité de mandater expressé- 
mea καὶ présent à loft d'éabie ὦ de signer une Dot d'information 
commune avec ALTUS FINANCE. Σ 
Le γέροι sa ἀά vu à 7 voix pour εἰ 2 αἰκικτόσαι, 
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PME - ANGERS 


leader sur le marché de l'alliage dentaire. 


| do d'un groupe international d'origine Suisse, nous sommes en France 


Nous offrons ce passionnant challenge à un homme, ou une femme, diplômé 
d'enseignement supérieur, rompu aux techniques de marketing, animateur et 
développeur, ayant le sens de la communication et l'esprit d'équipe. 


Analyse de marché, définition de votre stratégie, mise en œuvre et réussite sur ë 


Le Monde 
5: D? irigeants ἢ 


Ἐς a Général 
un professionnel du Marketing 


Filiale d’un groupe international, notre 
Société (1 200 personnes, 8 usines), leader 
sur son marché, fabrique dans des usines à 
process continu, une gamme de produits 
performants et connaît une expansion 
soutenue en France et à l 

Sous l'autorité du Directeur Industriel, il est 
responsable de la gestion totale de son site. 
1 ἃ pour mission d’animer et de faire 


VALLEE pu RHONE ὃ 


RECTEUR D'USINE 


H porte une attention ia à la 
gestion du climat social 
ae an du personnel. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ŒCP 
Mines, AM...) âgé d'environ 35 ans, ayant 
une solide expérience de terrain acquise 
dans la fabrication en process continu. Ses 
qualités d'organisateur, d'anfmateur et de: 
gestionnaire lui permettront de réussir dans 
ce poste et d'évoluer dans le groupe. 


de son usine et au. 


le terrain, management de vos troupes, relations publiques et promotion de 


votre activité, votre responsabilité est large... votre objectif simple : faire exploser de ao de ἴα qualfté αἰ Notre conseil, Anne PAGIS, vous remercie JE 
les résultats. de la productivité. ἢ propose et gère un de Jui écrire sous référence P/66/C ἃ δὲ 
te Merci d'adresser votre candidature c ; A important budget d'investissements. ETHIKA - 31 rue Grenette - 69002 LYON. Le 
s. {lettre CM. photo) sous référence εν ers αἱ | Siecion | | 
Ἢ 5174-M à Michel BUSI qui traitera rand | 3 av percer 1 | 
Ps votre dossier en toute confidentialité. | ASSOCIES ᾿ 75008 Paris C &L 


Η 


GROUPE LEADER DU TEXTILE HABILLEMENT 
DE NOTORIETE INTERNATIONALE 
RECHERCHE 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 


DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT : 


SE ὁ θὰ πω νου ραν Θ᾽ οὐδέ ΚὐνῊς το θα: 
par 5,4) a fait du Crédit Mutuel Maine-Anjou-Basse Normandie l'une des banques les plus 
importantes du Grand-Ouest Une banque qui vit avec sa région et qui est constfuée 
d'équipes qui gagnent. 


rh pe ci ia eg ras 


Rattaché à la Direction Générale, il contribue technicien et ses qualités d'homme de de département, vous occupez Un poste stratégique, Vos responsabilités englobent . 
à l'élaboration et à la mise en place de la notamment : les études de marchié et la conception des produits, l'animation et la 
politique sociale. communication. ἊΨ 


Une expérience dans une industrie proche 
du textile sera un atout. Le poste est basé 
dans une ville agréable à 1 h 30 de Paris. 


Rémunération motivante en fonction de 
l'expérience. 
Nous vous remercions d'envoyer votre 


I1 maîtrise l'ensemble de la fonction : 
dossier (lettre manuscrite et CV, avec 
indication de la rémunération actuelle), 


communication, formation, gestion de Α 35 ans, diplômé d'Etudes tr γοῦν possédez une expérience de 10 ans dans 
l'emploi, organisation des conditions de vie des fonctions Marketing et 

du personnel dans une industrie de main 

d'œuvre, systèmes d'intéressement et de 

rémunération, relation avec les partenaires 

Au de de bonnes connaissances ces juridiques 

et techniques indispensables, d'une cul sous référence 2721/LM, en vous 


Commerciales. Si la sensibilité financière, le sens de la quañté ἡ 
du service, le goût du terrain, l'esprit d'équipe sont vos moteurs principaux, réussissons 
anse ἴ pa el décennie 90. Lo posa, bé ἃ LAVAL, et pour avt Pour Î 

ἶ 


MEDIAPA 


cadre à potentiel. 


Nicole PETTERSSON vous remercie de Cane At ΟΝ et photo, sous réf. SNEM 
EDEN ΟΑΠΗΙΕΗΕΒ, Fous QueEN Pme - 7 5008 ΡΑΗΙΒ 


Ἢ 
générale solide et d'une formation garantissant une 
supérieure, il a acquis sur le terrain la mar 
᾿ té τ τ ΠΗ nie entière discrétion 


ma εἰ permettan ἔ 
un très bon animateur et négociateur. Ass OUREUT 3 


Si 
92162 ANTONY 
EX 


Lu 


8 BOSSARD Créé Mue | 


Α 40 ans environ, ses fonctions antérieures 
ont déjà prouvé ses compétences de 


adre juridique 
etadninistrs 


Groupe Immobilier de premier plan solidement 
implanté à Paris, sur la Côte d'Azur et en Espagne, 
nous recrutons notre 


F Ε ΗΑΟΤΕ ΝΟΗΜΑΝΌΙΕ 


A la tête des unités “Recouvre- 

ἡ ment”, “Cor - et “impayés”, 
vous êtes chargé d'optimiser le 
recouvrement de nos créances et 
d'améliorer [a qualité de notre pres- : 
tation de service. 


De formation juridique supérieure 
{maîtrise ou 3ème cycie), vous êtes 
fort d'une 1ère expérience signift- 
“cative dans un poste équivalent. Vos : 
aptitudes au management sont à la 
hauteur de votre maîtrise technique. 


CLIFFORD CHANCE 


Recherche pour une mission initiale de trois ans 
au sein de son bureau de New-York 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE HAUTE-NORMANDIE 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 

DE SUCCES : 

1ERE BANQUE 
REGIONALE, 

14 MILLIARDS 

DE FRANCS 

DE TOTAL ΒΙΕΑΝ, 
PLUS DE δῦ AGENCES. 


Jeune conseiller juridique 
pour seconder notre Secrétaire 


Général dans les domaines 
juridique, fiscaux et ee 


UN JURISTE D'EXPÉRIENCE d'op 


{4 ans minimum) 


De formation juridique pe 
rieure (BAC +4), muni d'une 
première expérience signifi- 
cative, vous êtes enthousiaste, 
dynamique et performant. 
Veuillez adresser votre C.V., 
lettre manuscrite, photo et ἡ 
prétentions s/réf. 03/90150 à 
V. de BELLEROCHE - GEFIC 


Pour les domaines suivants : 
— droit financier et bancaire {financement d'actifs), 

— fusions et acquisitions, 

— droit commercial général (contrats commerciaux, propriété 
intellectuelle). ἡ 


Merci d'adresser votre dossier de | 
candidature compiet (ΟΝ, lettre de . 
motivations, photo et prétentions) 


Titulaire d'un DESS/DEA de droit privé ou d’un diplôme équiva- ε à : MICHEL BENARD CONSEILS : 
lent {mentions appréciées) complété le cas échéant μὲς un GEFIC 4, place d'Iéna - 75116 PARIS 42, quai du Havre.- BP 4211 . 
diplôme d’une grande école de commerce, vous avez le titre de CRE PROMOTION : | 76723 Rouen Cedex-- GROUPE 


conseil juridique ou avocat. Vous possédez une excellente RESSOURCES PLUS, . 


connaissance du droit des obligations, du droit des sociétés ot 
du droit fiscal et avez une parfaite maîtrise de l'anglais. 


EFIC VENTE 
cerlc ENTREPRISE 


Le sens du contact humain et l'esprit d'équipe sont également Cabinet juridique et fiscal Lyon . . IMPORTANTE ANTE SOCIÉTÉ 


rer première expérience réussie à l'étranger serait recrute 
- a 
A l'expication de cette être CONSEIL GÉNÉRALISTE pour se DIRECTION JURIDIQUE à Paris | 
mission, vous pourrez 
- bureau de Paris. er DROIT AFFAIRES (sociétés, contrats, fiscal) UN(e) JURISTE 
Minimum 4 ans expérience cabinet ou entreprise DROIT DES SOCIÊTÉS 
Prière d'adresser votre lettre de candidature {lettre manuscrite, Grande autonomie, contacts clientèle Expérience confirmée, 4/5 ans 
CV détaillé et photographie) à : Rémunération sup. 240 KF + forte possible évolution ‘ pour collaboration dans an contexte sant 


- ‘avec: les Directions de ses Services οἱ ane Vie 
ARR Μὸν one ΟΥ̓. σὲ rétine εοβὸ κα SAT: 


CLIFFORD CHANCE 
18, rue Jean-Giraudoux, 75116 Parts 
A l'attention de Madame Pradère-Niquet 


Envoyer C.V. manuscrit à : 
FAUCON LAURENT GRANDPRÉ 
17, place Bellecour, 69002 LYON 
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Leader mondia] de l'industrie des ma 


35 Mill térianx ἃ j 
PP à Lafarge 
LAFARGE (7 miliards de CA. 4700 porn CIMENTS 


juriste profesionnel rsonaes), un jeune 


Chargé(e) d'Affaires Juridiques 


Au sein d'une équipe jeune. vous serez chargé( iller à ion juridi 
ῃ qu τ ε). de veiller à la gestion juridique 
= ral Le re de gérer le contentieux, d'assurer le suivi du droit des 
arrières e l'environnement ; enfin, artici à la négociati 
Contrats et à la réalisation d'opérations d'acquisitions. ἀπόσο LE 
Agéle) de 30 ans environ, vous êtes titulaire d'une maîtrise en Droit des Affaires 
vous avez une pratique de quel, ὦ L L 
sprl. αὐτὶ με À rar ρας en entreprise ou en cabinet et de 
Vous avez le sens de la négocia iation et du die} Ἵ ὲ 
ous 8 E logue, un esprit de synthèse et de 
réflexion ; vous connaissez l'anglais et si possible l'allemand, de sorte que vous 


réussirez dans le poste é, νι ἃ ainsi d 4 
carrière. poste proposé, vous ouvrant ainsi de belles perspectives de 


uriste 


d'entreprise 


Α 30/35 ans. de formation supérieure DEA/DESS, vous avez une expérience de 
ἡ ἃ 5 ans, dans un cabinet juridique ou au sein d'une entreprise, au cours de 
laquelle vous avez élaboré des contrats de droit français et anglo-saxon. 

Intégré au service juridique de notre siège — nous sommes une importante 
société française de haute technologie — vous participerez et prendrez en charge 
la rédaction de tous types de contrats (sociétés et commerciaux). 

Pour ceue mission stratégique, basée ἃ Paris, vous possédez de réelles qualités 
de rigueur et d'organisation et maîtrisez bien sûr parfaitement ἢ" is. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manusgrite, CV, photo et prétentions) 
sous référence 6943 à 

MEDIAPA 

50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmettra. 


Pour ce poste basé à Saint-Cloud, merci d'adresser votre candidature 
prétentions) sous réf. CAJ à Philippe JACQUESSON - CIMENTS LAFARGE Direction 
de la Gestion des Ressources Humaines - BP 302 - 92214 SAINT-CLOUD CEDEX 


SOPHIA ANTIPOLIS 


COTE D'AZUR 


Juriste d'Affaires 


* Vous êtes doté d'une expérience de 3 à 5 ans dans le service contentieux d'un 
établissement de crédit, d'une grande entreprise ou chez un administrateur 
judiciaire. 

- Vous possédez de réelles qualités relationnelles et le goût de la négociation, ainsi 
qu'une bonne maîtrise de la langue anglaise. 

« Vous êtes titulaire au minimum d'une maîtrise de droit. 

Dans le cadre d'une équipe restreinte de juristes de haut niveau, vous assurerez la 
gestion des réglements amiables et des procédures collectives concernant les 
entreprises en difficulté et participerez en liaison avec les cadres financiers, au 
montage d'opérations de reprise d'affaires. 


Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite avec CV, photo et indication 
de votre rémunération actuelle au CREDIT NATIONAL, Département des 
Ressources Humaines, 45 rue Saint-Dominique, 75700 PARIS. 


Membre du réseau international Coopers and Lybrand, notre Société spécialisée dans 
le Conseil Juridique et Fiscal, située à Sophla Antipolis, recherche 


2 Collaborateurs 
juristes/ fiscalistes 


Diplômés de l'enseignement supérieur (type DICE, DES, HEC), vous avez acquis une 
première expérience de 2 à 4 ans en Droit des Affaires et en Fiscalité dans un Cabi- 
net ou dans le service juridique d'une grande entreprise. 

Vous intégrant à une équipe, vous serez chargés de traiter des dossiers auprès de 
notre dlientèle tant nationale qu'internationale. 


La pratique de l'anglais est indispensable. 


DESSÉIN 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CY, tettre manuscrite, 
photo et prétentions) en précisant la référence 693 et un numéro de 
.téléphone ἃ Guy Postel Conseil, BP 19, 06480 La Colle-sur-Loup. 

Vous serez contactés rapidement et confidentiellement. 


Crédit National 


Juriste marques 
et modèles 


Au sein de notre Direction Juridique, le 
service Marques et Modèles 
{7 personnes) gère un considérable 
patrimoine de marques qui s'accroît 
[BEN sans cesse avec les développements du 
Groupe. 
Danone, Panzant, [4 responssble de œ service recherche 
son adjoint. Vous l'assisterez sur le plan 
Lu, Kronesbourg, dela Mage te la 
Evian protection et de la gestion de notre 
BSN, patrimoine marques et modèles en 
ler groupe France et à l'étranger. 
Vous avez complété votre Maîtrise en 
Droit des Affaires par un DESS de la 
Propriété Industrielle ou le CEIPI. Vous 
avez au moins 4 ans d'expérience dans 
le domaine, acquise en entreprise ou en 
cabinet.Vous parlez couramment 
l'anglais. 
La connaissance d'une autre langue 
européenne ainsi que la pratique des 
logiciels de gestion de fichiers seraient 


Juristes/Fiscalistes 


Consultant 
Paris/Province 


management, gestion. 

Le Groupe Michael Page coté à la bourse de Londres, l'un des leaders 
européens en matière de recrutement, vous propose d'intégrer son 
équipe spécialisée dans le recrutement de juristes et de fiscalistes. 
Notre expansion en France et en Europe permet d'envisager de 
réelles possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger pour des 
candidats à fort potentiel. 

Adresser CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Frédéric 
Foucard, Michael Page, 10 rue Jean Goujon 75008 PARIS, sous 


réf.FFS8MO. 


Michael Pag 


adre juridique 
et administratif | 


Filiale française d'un grand groupe intemational, 
nous recherchons pour nos départements 
" un CADRE JURIDIQUE ET ADMINISTRATE 
Vous possédez une maîtrise de droit et 
une première expérience réussie dans le droit 
des affai 


affaires. 

Vous serez intégré à la direction financière 
et juridique et serez amené à participer aux 
activités concernant les contrats commerciaux, 
les immeubles et les fonds de commerce. 

De bonnes connaîssances en anglais et en 
comptabilité constitueront des atouts appréciables. 
Lieu de travail : Paris 8". δὲ ensuite proche 
banlieue Ouest. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., 
lettre manuscrite, rémunération brute annuelle 
souhaitée, photo}, sous la référence 8936, à 


MEDIA PA 5054, rue de Siily 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex. 


L les} Poste basé au siège du Groupe, à Paris 8e. 
L Sarl Merci d'adresser votre candidature sous réf. RB 


le monde. . 211 /M2 à BSN, Service Recrutement des Cadres, 
7 rue de Téhéran, 75281 Parts-Cedex 08. 


UN POTENTIEL INDUSTRIEL 
DÉDIÉ À LA QUALITÉ 
PHARMACEUTIQUE. 
Avec 1500 personnes eï un CA. de 1565 MF., les 
laboratoires UPSA sonf aujourd'hui à la 1 
place des producteurs français de spécialités 
ἐς renforcer notre Direction 


Juridique nous souhaitons recruter un 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
recrute pour PARIS 


[] e ” Agé de 25/85 ans, titulaire d'un 3ème cycle de Droit 
uris tes Bac + 4 (maitrise du Droit des Affalies, IAE ou tr δα rer cannes Dir 2e droit des offaires 
équivalent), vous avez impérativement réuss! une Une bonne τὴ de ἴα mi infi j 
Re de ‘ans dors le BTP ou ee 2e très probe vous permet de mettre en place l'informatisation ΜΝ 
᾿ ïi ï *_ complète du service. a 
u 3 ans d'expérience soit dans here niques enr hdeerhrehte d Votre souplesse de caractère, votre rapidité de décision τὰ 
= ponctuels en France et à l'Etranger. vous permettent de vous impliquer dans ce poste basé en = 
notions l'informatique. ᾿ὀρροηι mette proche banlieue parisienne. 
che nt le suivi de dossiers contentieux et réa- berge ue: eu. 200 er Une bonne connaissance de la langue anglaise est Ῥ 
Ds ass des études juridiques. direct du Directeur Juridique, vous serez souhaitée. ᾿ : 
liseront des Ε Ια gestion et Merci de bien vouloir adresser votre dossier de 
Adresser lettre manuscrite, Curriculum Vite, é ou contentieux ef au droit des candidature sous la réf. 793 au Dr Richard PITOVIC. 
hoto et prétentions à Er mm ee er à Pa d'uiate δ CUT mie E jacques fixier consultants s.a. 
Conseil en Roche Εἰ c. RER EEE ee es 7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 
Daix - À 92508 MALMASO 


MEMBRE DE SYNTEC 


= RE 
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| estiont| 


Nous sommes un intervenant majeur dans le domaine du Financement Immobilier. Dans le cadre : Ε XE RCE Z 
d'une politique active de diversification et de redéploiement de nos activités, nous vous proposons ᾿ 


d d ti d'inspecteurs/Experts au professionnalisme reconnu. | | 
e rejoindre notre corps d'Inspecteurs/Experts au professi | | | : VO TRE ΤΑΙ ΕΝ Τ 


INSPECTEURS AVEC 
EXPERTS IMMOBILIER | 
LE CREDIT FONCIER 


Après une fommation théorique et pratique de plusieurs 


V ous êtes tout juste diplômé d'une Grande Ecole : 


Agro, Ecoles de commerce et de gestion, IEP... ou mois, vous serez chargée) de l'évaluation de biens #2") ὁ Ἂ .Η 
d'une Université {niveau BAC + 4, BAC + 5) droit, immobiliers et de l'analyse des risques encourus dans ‘ ἢ GR: DES ECOLES : 
économie, finance. ou vous bénéficiez d'une première toute opération immobilière (crédit-promotion- : FUIT ; σ- 
expérience ; vous êtes mobile et possédez un réel goût investissement...). . , UN VERS! TA Î RE δ 
des contacts ; vous avez éventuellement complété votre Vous exercerez principalement vos fonctions dans une : 
formation supérieure par une spécialité en rapport avec grande métropole de province. 

l'immobilier. 


Α dressez votre candidature sous référence I.M (CV. lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant la ou les régions créDiIT M FoncI Ε R 
souhaitées) au CREDIT FONCIER - Direction du Personnel - 19, rue des Capucines, BP 65 - 75050 PARIS Cedex ΟἹ 
Tél : 42.44.80.66 ou 80.67. Es D F 5 CNE. 


Des carrières taillées sur mesure 


le succès de France - 400 80 sites. um CA . 
Après son implantation en personnes, fr 


παν σπῦ τ 


N°1 MONDIAL DU CHAMPAGNE, nous recherchons, pour 

assurer le poste d'Audit Opérarionnel, un professionnel de 

qualité sous l'antorité du directeur du département Finance 
iminisrrati 

De niveau BAC + 4 ou 5, de formation économique, 

comptable et financière, vous bénéficiez d'une expérience de 

2 à 4 ans dans une fonction similaire ou dans un cabinet 

d'Andit International ; vous maîtrisez la langue anglaise. 

Vous exercerez votre activité avec l'ensemble des directions 

du secteur Champagne Moët et Chandon et des filiates 

rattachées. 

Votre mission consistera à contrôler et à vérifier les procédures 

de l'entreprise ; à vous assurer du respect des réglementations, 

des politiques définies par la Direction Générale, à faire part 

de vos observations et recommandations. 

Votre lieu de travail sera situé à EPERNAY. 

Vous êtes prèt à vous investir avec conviction et 

détermination, adressez votre C.V. + lettre manuscrite 

+ prétentions à notre conseil FIDAL - Monsieur BAILLY 

92 boulevard Saint Marceaux - 51095 REIMS CEDEX 


FR ° 


Assists ant ( 


"CONTROLLER" 


Vous serez responsable du contrôle de gestion d du ἃ groupe (budgets. résultats” 
d'exploitation, études et analyses financières...) et du reporting auprès de notre 


Assisté du chef comptable, vous assurerez la supervision et la coordination des . 
mme me om mL or né 

here pero aie de ig 

De formation supérieure en gestion (HEC, ESC. … ou équivalent) vous êtes 

parfaitement bilingue anglais, avec 5 à 10 ans d'expérience de préférence dans un 

contexte anglo-saxon, et un goût prononcé pour l'infonvatique. Ὁ 

Ce poste let et très 

d'ortarisaieur et LR ne ES or nain d'en 

terme au poste de Directeur financier du 

Merci ἀπάταις etre, CV, polo a rémundraliou actuelle aous ré MOL/15 à. 


' Redland ᾿ 


ΠΕΕΝ 


πρὶ LES 


mme se due ..-.-ὐὐὐ re Mr 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE MARSEILLE 
recherche 


FAN ANS COIPR ἩΠΘΉΟΙΕ UN CADRE CHARGÉ DU SYSTÈME DE GESTION Nous prions instamment nos 
COMPTABLE de 1 conception et de 1 mie es Pine des outils de gesion de D | ANNONCeUrS d’avoir l’obligeance de 
pe Lames poing ΕΝ | “Process de cts σα qu mr des Signe budgétaires mes D | répondre à toutes les lettres qu'ils 
+ DUT où BTS comptable minirurs, environ 2 ans d'expérience 85. ΒΘ ΟΣ su pere ᾧ ἀκα εἰ de coke des Ε΄ | reçoivent et de restituer aux inté- 
+ usage logiciels comptables ressés les documents qui leur ont été 
us 


GRECOM 


Nous sommes un des tout premiers Cabinets régionaux d'expertise comptable, de 
commissariat aux comptes et de conseïl, partenaire d'un des leaders de la 


Profession. 
Dans le cadre du renforcement de notre Service Juridique, nous recherchons un 


Juriste consultant 


RÉPONDEZ IMMÉDIATEMENT 
ET FACILEMENT 
A L'OFFRE D'EMPLOI DE VOTRE VIE ! 


Déposez votre CV eur le 3615 LM. . 


— Droit des Sociétés — 
STRASBOURG 350 000 + 


ee oral senc) on 
PMI et grandes entreprises) et prendra en charge la résolution de leurs problèmes 
urdidses en droit dés δοκίδιἐρ αἰ où droit Je Pie Ξ 
nn ce pren pire τα ἀτοῖι, arm rm 
trise de l'allemand, que nous recherchons. Sa formation, ainsi que sa première 
expérience, lui ont appris l'autonomie, lasynthèse, la rigueur etlesens descontacts. 
Le poste est basé à Strasbourg. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature man! accompagnée d'un C.V. 


détaillé et d'une hoto, sous réf. 110919/M à n otre Coi 
Psrran pl no Le Con γα γος ec τυραν α 


Staff Consultants 


23, boulevard de l'Orangerie - 67000 Strasbourg 


Notre système expert sélectionne pour vous les offres d'emploi ; 
correspondant à votre profil. Si l'annonce de votre vie apparaît, vous 

pouvez proposer votre candideure directement per Minitel euprès des ἢ. 
entreprises et des cabinets de recrutement équipés d'une boîte aux | 
lettres télématique. 


Avec 3615 LM, /e Monde crée l'interactiité | 
entre les candidats et les recruteurs. : 


REPRODUCTION INTERDITE 


LE Le Monde 


DANS UNE BANQUE FRANCAISE, 
PATRON DE L'INSPECTION 
- AUDIT INTERNE - 


C'est le poste que nous 
Proposons à un cadre de j j 
à : Σ banque confinmé appartenant aujourd'hui 
Α a ion bancaire, ou y ayant pasé 7 ou 10 ans, 

‘es, vote formation supérieure et votre expérience vous ont permis d'interveni 
Avec succès dans tous les types de missions ἷ confron! inspec ar 
en particulier an niveau des procédures Inforanienee Ῥέα δας ἀν ᾿ 


Nous vous proposons de li ἷ 
x prendre la té de 
à de dl Dee responsabilit notre service (4 personnes), 


Nous sommes une banque française filiale d'un loriété. i 
: Ν᾿ groupe à forte not Note taille 
humaine (350 collaborateurs, moins de 10 milliards de bilan) nous permet d'offrir un 
milieu de travail responsabilisant et motiv. ant. 
Pour un premier contact, envoyez votre dossier complet à , 
notre Conseil Denis Sesboïé qui le traitera en toute 
confidentialité, COR'EX - 11 avenue Myron T. Herrick VAR 
Consel Recrutement 


75008 PARIS sous la référence AUD/M 


La filiale français (CA 800 ΜΕ) d'un groupe multiaaional américain spécialisé dans μα produits de 
haute technologie destinés aux indnstries de l'Aéronautique, de l'Espace, de l'Automobile et des 
Télécommunications.., recherche son 


Assistant Controller 


Paris Nord Ouest 300 KF+ 
Rattaché au Directeur Administratif et Financier, Agé de 28/35 ans, issu d'une formation supérieure, 
vous prenez en charge une équipe d'une dizaine de vous êtes ütulaire du DECS ou DESCF complet. 
personnes dont vous assurez l'encadrement et Vous maïñrisez l'anglais, les différents aspects 
l'animation. Vous supervisez l'ensemble de Ia techniques de la comptabilité US et la micro- 
és inf A 


LE. 2 


comptabilité générale et analytique et vous êtes L 
responsable de la qualité et de la Babilité dureporting Vous justifiez de plusieurs années d'expérience 
auprès de la maison mère. acquises en milieu anglo-saxon. 


Le crédit management ainsi que des opérations de 

contrôle de gestion de certaines divisions vous sont Contacter Jean Kerckhove, au (1) 45.53.26.26 où 
rattachés. Au sein d’un environnement fortement adresser CV + photo + n° (6 + rémmération actuelle 
informatisé (IBM 43/81 - AS 400), vous à Michnel Page Comptabitité, 30 bis, 
assurez la maîtrise d'un projet de refonte du rue Spontini, 75116 PARIS, sous 
Grand Livre. ré£JK6180MO. 


Michael Page Comptabilité 
. . Spécialiste en recrutement Comptable 


(I 
PELÈGE 


Éamment no 


CROUPrE 


+ 


lettres qu'il 
“ aux int 
eur ont été 


GROUPE PELEGE - 13 MILLIARDS DE CA - 5000 PERSONNES 


TRESORIER 


Vous avez une trentaine d'années, une 2 le ana Pire une première : 
acquérir äd 


le. 
ent international 


diffusion des émissions TW-FM par voie bertzienne, THOMSON LGE, avec 
5: Late D persomes τανε en CA de 600 παϊϑοπα de Francs done 75, ἃ exportation dans 


τὸ LA DIRECTION FINANCIERE RECHERCHE 


GE D'AFFAIRES EXPORT POUR SON SERVICE 
pes “TRESORERIE ET FINANGEMENT” 


à : financements εἴ garanties sur projets er contrats export, . 
δ᾽ Ῥατιιείρετα à [α Βεκῦοα ἀκα ἐς σο σα αῆες φργνῆσες comptables, la gestion fiscale des 


périeure Œcole de 


d sation goût de 1α communication et du travail en équipe, 

ue Pinitiative  eurocomie, autant de qualités exigées pour Ce poste ὃ 

Honorine. . à l'étranger. 5 
Se τ de fréquents déplacements 

Anglais τὲς τ d'adresser vorre lettre + CV sous la référence 3022 à : : 

Ξ ARE TAILLANDIER CONSEIL - 10, rue du Colisée - 75008 PARIS. 


(sion 


νι 
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Filiale d'établissements financiers français, cette société a pour vocation de produire et 
d'implanter, auprès d'une clientèle privilégiée, des progiciels spécifiques de gestion 


d'instruments financiers. Elle cherche un 


Direct iiristratif et financi 


Membre du comité de direction, il assume l'administration générale et financière de la 


société dans les domaines suivants : 


- comptabilité er conrrôle de gestion, pour un budget annuel d’une cinquantaine de millions 


de francs 


- gestion du personnel pour une soixantaine de salariés, cadres informaticiens dans leur 


majorité 


— questions Juridiques et fiscales, expertise des comptes avec l'assistance de cabinets 


spécialisés. 


Nous confierons ce poste à un candidat de formation supérieure ayant déjà une ἐϊ 


même partielle, du métier que nous lui proposons, de préférence dans le secteur des services. 11 
souhaite la conforter en intégrant une société participant de l'évolution des marchés financiers. 


Michel DHE. 

confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. er photo que 
vous lui adresserez sous la référence MDh 10.435 au cabiner 
M.D.A. - 104, rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 


PLAIN CHAMPS 


4. Conseil en ressources humaines. 


Filiale française d’un groupe muitinatioual leader dans Le domaine des arts graphiques 


recherche son 


Contrôleur de Gestion 


Evry 


+250KF 


Rattaché au Directeur Administratif et âgé de 26 à 30 ans εἰ justifiant d’une expérience 
Financier, vous êtes responsable de l'ensemble d'environ trois ans en contrôle de gestion. 
du conwôle de gestion (plan, budget, Bon niveau d'anglais exigé. 

reporting anglo-saxon...) et vous supervisez 


la comptabilité analytique. 


Enfin, vous avez un rôle moteur pour Contacter Xavier d’Angiadeau(1)45.53.26.26 
développer ou améliorer les outils de gestion ou adresser CV + photo + n° de 16] + 


ainsi que les procédures. 


rémunération actuelle à Michael Page Finance, 


Ce poste très complet s'adresse àun candidat 30 bis rue Spontini, 75116 PARIS sous 
de formation supérieure (de type ESC), τέ XA5756MO. 


Michael Page Finance 


Framatome, premler 
constmacteur et exportateur 
mondial de centrales 
nucléaires avec 56 unités on 
service dans le monde, est 


réparties sur les cinq conti- 
nents, un CA de 20 milliards de 
francs dont 25 % à l'export, le 
Groupe Framatoms saura vous 
donner tous les moyens pour 
réussir. 


Au sein de notre Division Contrôle 
gestion, vous êtes responsable de la ges- 
tion prévisionnelle et du reporting. 

Vous intervenez également dans des missions d'audit et 
de formation auprès d'interlocuteurs de différentes divi- 
sions du groupe. 
Jeune diplômé (ESC ou Ingénieur + IAE...), vous possé- 
dez environ 5 années d'expérience dans une fonction 
similaire acquise, si possible dans un environnement 
industriel 
Rejoindre la Direction Services Nucléaires de notre éta- 
blissement lyonnais, c'est pour vous l'opportunité de 
démontrer votre potentiel et de saisir de réelles 
perspectives d'évolution. 
Merci d'adresser lettre manuscrite et CV au Groupe 
Framatome, Service Emploi, 10 rue Juliette Récamier, 
69006 Lyon en précisant la référence FP/FB/56. 


| My croure FRAMATOME 
Les technelogies de l'esser. 


Economiste ou ingénieur économiste, vous avez 2 à 5 ans 
d'expérianca dans la conduite de projets en terres 
d'évaluation 

Merci de préciser vos prétensions et d'iiresser vobre dossier 
de candidature sous référence CEM à 'AFME 
Service du Personnel 27, rue Louls Vicat 75015 PARIS. 
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Le Monde (Gr ΠΣ ἥδ “-: 


| estion) Ὁ 


ace | COMPTABLES FISCALISTES. | C 


ST ταῖν one man ou 0 


CONSULTANT EN GESTION FINANCIERE ru pote men pig 


Ψ 4" 

Votre mission : RARE EN Ἐνῶ αν ie de \t/ Ἀ Ὗ 

= Vous interviendrez auprès de nos clients, CHEFS D'ENTREPRISES, pour les aider à résoudre leurs problèmes de HAUT DE BILAN : . SAINT-GOBAIN, chargé dans le codre de ka idation \ È ᾿ | 
Opérations d'évaluation, de cession, d'accords, d'acquisition d'entreprises, de stratégie financière et patrimoniale. fiscole, de la détermination du résultat fiscal des Sociétés, 
Lo étrangères du Groupe en application des règles françaises.‘ à 

2 νυ PAR ὑπὸ Et σύρδήριαν δοαποιημο ἂς πησηοῦμο ὑοτάπιόφα OS rt RE PA: Merci d'adresser votre candidature, letire manuscrite et CV à : εἰν D 


« Vous justifiez d'une expérience de 7 à 10 ans acquise en entreprise comme Directeur Fi 
SNS ED m6 nuts létertie de ἰὰ run ὃς δ παωάβ σα, doqbie SUR τὰ Toto ἄνϑο 885 ci is rélon de Pairick PARISON -. Service du Personnel - Compagnie de 


confiance et de progrès. 
La CEGOS vous apporte : 
+ Les compétences d'un cabinet français et international multispécialiste. 
« Une image et des références de premier plan. 
< Des conditions de vie et d'exercice du métier de consultant favorisant le plein épanouissement de votre potsritiel. 


Pour prendre contact avec nous, adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., prétentions) sous référence 008. 15/M, 
à Françoise GIRARD, CEGOS, Division Recrutement, Tour Vendôme, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


La volonté de vaincre. 3e SESSION 1990 
Lecder en constituants d'automat: : : 


ΠΕ απ ἊΝ Débutants, D ) 


CEgOS 


ΕΣ 
Ὁ 
SAINT-GOBAIN - “Les Miroirs” - 18 Avenue d'Alsace, 92096 Η 
PARIS LA DEFENSE - CEDEX 27. = 


4000 


et si vous pensiez “| ἥ- 
RESPONSABLE carrière informatique Ναὶ mn 
NS " 
(ΟῊΡ JABILITE CENTRALE "τ re en ἐπ nt a ” 
nr οἶς ‘expertise ; oranrianes di oeciour public οἱ privé, et sur des marchés très vastes et | Price Wat 
οἱ japan ; εἰ A TUE που recherchons de prier Jeunes nn τς. suivi 
rapidement. 
Merci d'adresser leïtra manuscrite, CV et pholo, πὸ rene EI ei ce raie ment ἃ Lise οἱ ἃ πος πόδι δε, et ὡς a are une vraie ἢ 
ἫΝ ST" LEMAHIEU - SYNERGIES RECRUTEMENT - 33, rue Galilée - 75116 PARIS. Por ui αὐ βικινί Doi al σπάσει ἐμᾶς ἀἰδὸν né dE 2 phob, ἘΠ 
À Informatique - 52, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 
réi. M110G4, à Honoré rue du " “" 


HONORÉ Informatique 


un Auditeur Senior Comptable-Fournisseur à l'abordage. ar 
et des Comptables | DE PQ cum 


Société d'économie mixte, nous avons acquis nos lettres de noblesse dans la Riu ὡς nn μον 
construction et la gestion de logements à caractère social. Sans changer de cap, nous , ἘΣ ΝΣ ΠΣ ΠΕ 
souhaitons voir souffler le vent de la diversification sur les voiles de notre vaisseau afin LV A POLE RS NE 
de lui faire découvrir d'autres horizons. La conquête de ce nouveau monde nous : | 
conduit aujourd'hui à adopter.le Responsable de notre Comptabäité-Fournisseurs. 


d'aujourdhuletde demain demandent des femmes et des hommes) Navigaleur avisé. vous saurez tenir le gouvemail et endiquer le Ποῖ des factures que 
formés aux techniques les plus modemes, notamment dans Β Sri Teener course en DnPe οτος ous et contrôl Diner ἢν DNS de Von ἔτι aus 
Des postes sont à pourvoir dans les spéclaltés suivantes : ét ma our eos où me PE cr n ΟΠ 
ormatique Sopnisi vous serez θη mesure de F le nos 
CJaudteur Senior Fe) |CIComptable (F10)  |(-JComptable (F1 E) prestaires et de leur réserver à chaque escale l'accueil qui leur et dû. 
rattaché au | Bas6 à Metz, vous serez le respon De formation supérieure gomptabie DECS, école supérieure de Gestion), vous avez À. 


acquis de votre itinéraire Le r 8 Β À Conpibeé- 
peurs, de Gare ea paroi im 


aseurer le respect dans la société | société. Les candidatures de Cadre ie δατῆρα oi mi te rompre es délai pour gagner four du monde on 8.000 factures. 


πῆς ᾿ ᾿ὰ Adressez vite votre bilan ὁ Ἷ lane Agard Dével pt 
Josiane 
érançgères. LT professionnel sous référence 5 67, Avenue Fées andel 
FA à notre conseil : 75116 Paris 
Sachez nous convaincre, adressez votre dossier à 


M. PASQUINI - GIC - Direction des Affaires Sociales 


UNIMETAL - BP 4019 - 47 rue Hauto Selle - 57040 Metz Cedex 1 SACLOR Josiane Agard Développement Fans Qi leva ΠΌΝΟΝ 
, € κῶς τ, Grandes ἤφιρόμῃὦ 


À Connais. 
οἴ National Accompagner la Direction. Générale dans ses enjeux straé ues el Ἂν 
ν 3 qu 
LÉ 4 ωώ Westminster Un tremplin à la mesure de vos ambitions ὁ. À 
Bank | 


P Éliors, assurer les crédits prorneteurs coneee à ἘΞ ΤΙ το, projets d'enver- | 
résents d æ pays, sommes en Grande-Bretagne "Ἰ des ières ban le 

Fe, Bévéts et dans αι 15. les toutes premières banques mondiales. D is gure nationale et internationale. 
En France, notre δ εν de crousance (10 succursales sctLelement) répond ἃ une forte ambition. 


Nous recherchons Ἢ Pour βουνοῖς e consacrer plainament δας enjeux δ εστηαθοπδξαοῃ et la 
è 


ASSISTANT CHARGE DE CLIENTELE due 


- Grandes té - 


tes ᾿ 
lon permanente gages de crédit-bail Re  Praeneurs ὃν 


Diplômé de l'enselgn périeur (Sclen Po Eco-Fl, ES: ägé Pr dent je proche 
ement su Ces JC, Maitrise de Gestion), P 
d'environ 25 us première expérience Hans 
fechniques de crédit eu sein d'une direction es eanomQns aus de anal Ponte ee dans exécutive» et utiser la langue ave v ous γε ri 
l'environnement de la finance Internationale. Μ 
L'ANGLAIS COURANT EST INDISPENSABLE. Vous εἰς ρου vos qualités da réflexion, d'échange 
Nous dormerons la préférence à un candidat de langue materneïle anglaise. groupe. 51 τοϊοὶ a rune à ur ἐὸν ee et le travail en 
Merci d'adresser he re ᾿ rare (lettre rase. cv. photo et prétentions) IE VOUS Lei td ee 
National Westmunater Bank aa. 10 piece Vendée, 7508 Paie Soda ares : DUHAMEL - référence 7810-LM - 149, rue St-Honoré - 75001 PAR. ᾿ 
" Les entretiens pourront ῳ ᾿ 


avoir flou ἃ Paris et Nice 


Amsterdam - Ath 


Lyon: Marseille - Toulouse - Strasbourg - Nantes - Rennes - Cholet - Lyon - Marseille - Toulouse - Strasbourg - Nantes - Rennes - Cholet - Lyon - Marsei 


| (HEC, ESSEC, ESCP, X, Cenirale, Supelec...) 


, REPRODUCTION INTERDITE 


CONTROLEURS DE GESTION 
Οὔ OPERATIONNELS DE LA FINANCE 


VENEZ VIVRE LA PASSION DU CONSEIL EN MANAGEMENT 


Price Waterhouse.. 


Nous sommes une grande firme mondiale 


de conseil avec : 
* 2 500 consultants en Europe, 


* une forte implantation dans la 
communauté financière française 


(Audit, Conseil, Juridique et Fiscal), 


. l'opportunité de travailler au sein 
d'équipes pluridisciplinaires. 


Si vous voulez vivre la passion du conseil, merci d'adresser votre dossier de candidature à 


Price Waterhouse Management Consultants 4) 


Amsterdain - Athènes - Berlin - Bruxelles - Budapest - Dub'in - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Helsinki - Copenhague - Lisbonne - Londres - Luxembourg - Madrid - Oslo - Paris - Prague - Stockholm - Munich - Stuttgart - Vien 


A.-M.L (Agents des Marchés interbancaires) 
FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
recherche 


OPÉRATEURS CONFIRMÉS 
sur franc et devises 


Secteur d'activité : Marché monétaire 


SWAP, FRA, Option de taux, CAP 
FLOOR, T.C.N. 


Envoyer CV + lettre manusorite + photo + prétantions 


LE CRÉDIT LYONNAIS 
recherche pour la Cellule “MARCHES” 
de sa Direction de la Trésorerie et des Changes, 


Traders 


DEBUTANTS ou 1ère EXPERIENCE 


Diplômés Grandes Ecoles 


MISSION : 
Gérer le risque Moyen Long Terme de la Banque en 
développant des stratégies d'immunisation et des positions 
sur les marchés FRF et devises (Swaps, Futures, Valeurs du 
Trésor, produits optionnels). - 

distinguez par voire rigueur, voire esprit 
otre δἰ d'équipe, one créativité mais aussi par voire 
volonté de rejoin 
taille internationa 


ipes d'un Groupe Bancaire de 
Se ap ἀξασυνήν cinsi de multiples 


opportunités. 
Merci d'adresser votre dossier 
de candideture 
NÉ (CV + lettre manuscrite} 
> sous réf. TM 1 au 
ALBERTVILLE 92 CRÉDIT LYONNAIS 
DRSP benne 
Martine Beaulieu 
BANQUE 25, rue du 4 Septembre - 75002 PARS 


à CREDIT LYONNAIS 


Lou 


LE 


POUVOIR DE DIRE OUI] 
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ênes - Berlin - Bruxelles - B : 
udapest - Dublin - Dusseldort - Francfort - Hambourg - Helsinki - Copenhague - Lisbonne - Londres - Luxembourg - Madrid - Oslo - Paris - Prague - Siockholm - Munich - Stuttgart - Vienr 
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de lei 


Recherche... Pour ses missions : 
Vous Avez : Vous voulez intervenir dans des secteurs 
“ἢ diplôme d'une Grande Ecole ou d'une variés, pour des clients de premier plan : : 
Université, À “ études de rentabilité, 
+ 4à 8 ans d'expérience dans de grandes * amélioration des systèmes d'information 
entreprises et institutions, financiers, 
* une compétence : * études de productivité 
- la planification et le contrôle 5 : ἄγρα 
budgétaire, gestion de trésorerie... 
- l'exploitation des progiciels gros 
systèmes, 


Carole Leprette, sous la référence M 942 10 
113 rue de l'Université - 75007 PARIS. 


5 


UCABAIL 


un Ça 


Bi 


LA SOCIÈTE HOLDING DE 
CRÉDIT BAIL DU CRÉDIT 
AGRICOLE, CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE SUCCES 
AU SEIN DU PREMIER 
GROUPE BANCAIRE 
EUROPÉEN : 

300 COLLABORATEURS. 
20 DÉLÉGATIONS 
RÉGIONALES. 


Ensemble , excller dans 
μος Meliess, japner ἔα Enope. 7 
SOUS-DIRECTEUR DES ENGAGEMENTS 


DE CREDIT BAIL IMMOBILIER / 


ST QUENTIN EN YVELINES 


Pour manager une équipe d'analystes consells et être le garant des objectifs de production 
et de qualité de votre unité, 

Vous apporterez votre collaboration à l'élaboration et à la diffusion des actions de Crédit Bail 
Immobiller dans le réseau du Crédit Agricole. 

Vous aurez une délégation d'acceptation et de signature des dossiers, et vous négocierez les 
montages juridiques fiscaux et financiers des opérations qui vous seront confiées. Vous 
devrez également veiller au respect des procédures en place ou à créer. 5 
Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce et justifiez d'une expérience de plu- 
sleurs années dans le Crédit Bail Immobilier. 

Ce poste comporte des déplacements en province. 

Merci d'adresser votre candidature ( lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence 
LAMI - 41/09 à La Caisse Nationale de Crédit Agricole - Direction des Ressources Humaines - 
BP 48 - 78280 GUYANCOURT. 


DEVENEZ SPECIALISTE D'ECONOMETRIE BANCAIRE 


e Nous sommes nn partenaire économique de poide avec 350 000 clients. 2800 
collaboratears. 170 agence: en Le-de-Franer. Lorraine εἰ Chempagme-Arilennes. 

e Vous êtes jeune diplômé{e de l'Enseignement Supérieur en Economir Appliquée 
{Mañrise. DEA d'Econométrie. MST prévision modélisation. εἰς...}. 

Vous souhaitez appliquer τοῦ connaissanres statistiques et informatiques au Marketing 
bancaire. 

e Venez rejoindre notre Département Commercial (implanté à NANCY } qui fait vivre 
notre stratégie Marketing. notre processus d'intégration vous permettra d'accéder 
immédiatement à un poste alliant responsabilités et autonomie au sein d'une.petite 
équipe de spécialistes. 


οἵ .. 
Pate 
oise 
sa 
ω 


Merci d'adresser votre candidature {CV + lettre manuscrite! sous réf. 01.37 à notre 
conseil J.P. PORNET CONSEIL - 8. rue Jean Jaurès 51320 - MAXEVILLE, 


CONTESSE 
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Le Monde ΜΝ | | | ‘ _. 


Ur IL NOUS MANQUE ENCORE UNE ÉNERGIE, LA VÔTRE ! 


, SAFT, leader mondial des piles et accumulateurs à usage ριοίβαθίοππι au ϑουνῖσθ des marchés “Heuts Technologie" 
L'ENERGIE AUTONOME Ὁ milliards de F de CA), filiale du groupe CGE, recherche dans le cadre de son développement à renforcer ses équipes de 
gestion en offrant les postes de : 


CONTRÔLEUR FILIALES . CONTRÔLEUR DEPARTEMENT 
SENMOR Réf. S1/30 SENIOR Réf. S1/40 


Votre zone : Nous vous confierons un ensemble de filiales ! otre espace : Vous aurez la responsabilité du contrôle de gesti 
Nous sommes implantés dans 15 pays où nous réalisons 70% de notre chiffre déparioment do a sci. Nous sommes organisés par pe ται 
d'affaires. marchés dans quatre grands domaines. 


Vos missions : Assurer la coordination, le suivi des budgets etdes comptes afin Vos missions : Contribuer au pilotage d'un centre de profit ayant des unités 
de garantir la fiabilité des informations. industrielles. ᾿ 


Vos qualités : Femme ou Homme de terrain, RS EUR D ON 7 δες CN σοπίτο!ο (6 ροσῦοῃ υπίπ, de la comptabilité analytique etfou une 
expérience mematorale. Vous avez le sens du contact et bien évidemment la rigueur et un sens certain de l'anticipation. L'englais est impératif, une autre langue 
un plus 


Vos perspectives : Intégrer un groupe résolument tourné vers l'international et l'avenir où vous serez rapidement acteur du processus de décision. 
κοῷ Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., phoio et prétentions) au Service Gestion des Carrières - Groupe SAFT - 57, rue de Villiers - 92200 NEUILLY sur SEINE. 


CHAMPEX " 
Four nous, flnencer c'tst partiriper Etablissement Financier 


N°1 MONDIAL DU CHAMPAGNE, nous recherchons, 
pour assurer la responsabilité du service Financier, sous 
l'autorité du Directeur de ce Département, un candidat avec 
une expérience de 2 à 3 ans dans une fonction similaire. 
Vous êtes issu d'une Grande Ecole ou d'une formation de 
très haut niveau en matière économique, compiable et 
financière, vous maîtrisez parfaïtement la langue anglaise. 
Vous serez en relation étroite avec le service financier de 
LVMH aiosi qu'avec les responsables comptables et 
financiers des filiales rattachées administrativement au 
secteur MOET & CHANDON. 

Vous superviserez la trésorerie en Francs et en Devises, 
vous suivrez la situation de trésorerie des filiales 
rattachées administrativement au secteur et étudierez les 
dossiers financiers spécifiques. 

Votre lieu de travail sera situé à BPERNAY. 

Convaincu que la qualité du travail ouvre les portes de 
la réussite, adressez votre C.V. + lettre manuscrite 
+ prétentions à notre conseil FIDAL - Monsieur BAILLY 
92, boulevard Saint-Marceaux - 51095 REIMS CEDEX 


LA QUALITÉ 


DU CONSEIL ET 
LE SENS DU SERVICE 
RE ] 


jauditeur confil 


Î 
ῃ 
f 
! 


Notre action auprès d' entreprises ‘de tapas 
Ardennes et d'Ile-de-France s'organise selon deux axes : 
intervention haut de bälan (participation en capital, trans- 
mission, RES...) et financement des investissements 
sous toutes ses formes (prêts à-long et moyen terme, crédit-bail tin et mobilier). 
Notre développement nous amène à créer deux nouveaux postes de 


CHARGE DE MISSION HF 


Dans le cadre d'une mission de prospection auprès des Dirigeants ou de leurs 
rs Financiers vous analysez la situation des entreprises, proposez des montages 

adaptés avec l'appui du Service Juridique et Fonds Propres, participez à la décision et 

suivez la mise en place des concours. : 

A 28 ans environ, BAC + 4 sciences éco, ESC, IEP, vous souhaitez enrichir vos 2 à 3 ans 

re vente de services (Banque, Organismes de crédit...) en devenant un réel 


Postes basés à Meaux réf. 3560/CHM et à Reims réf. 3555/CHM 


Merci d'adresser letire manuscrite et CV détallé avec pt et 
Salaire actuel sous la référence choisie à notre Co: 
17 rue Core - - 51100 REIMS 


MEDIAPA 


: 
| 
| 


-Ο-Ο΄-..-... 
cms μάνα τὴ τοὶ 


GRANDE ÉCOLE DE GESTION + D E CS + EXPÉRIENCE 


La Responsabilité du suivi des filiales 
Avec un CA proche de 100 milliands de francs eu 1989, d'un grand groupe 


ce groupe est présent sur plusieurs grands secteurs environ, une formation gestion complétée 
Pr Lo Pécoremie et se πόρων DO τα mi. me εἰ 5 NS Cents 3 au moins 
Lier, τα rt τοι mp tiers 425 un rend cabinet d'audit, durant lesquelles vous avez été 
Pamèêne à étoffer sa direction financière et à recruter Confronté à la gestion des hommes. Voilà un cursus qui vous « 
le RESPONSABLE DU SUIVI DES FILIALES. préparé idéalement aux responsabililés qui vous seront confiées. 
Rattaché au Chef du département et en liaison avec les Responsables 
opérationnels vous prenez en charge le suivi de plusieurs sociétés intervenant dans des secteurs divers. 
Votre équipe : 7 personnes d'un très bon niveau technique. Vous organisez leur travail εἰ vous êtes le garant du respect 
des dëais et des procédures. Votre sens de la délégation, précieux pour mener à bien l'ensemble de vos missions 
D SCO PEN © a + D AR et Rp is ἀεὶ, 
Pour ce poste basé à Paris la rémunération proposée est de l'ordre de 350 KF. 
Les possibilités d'évolution au sein de ce groupe sont réelles. 
Nos vous remercions d'adresser votre candidature en précisant la ré£ CJ 52 UÆLE 
5 à PUZZLE Management 9, rue Villebois-Mareuil 75017 Paris, qui vous RTS, 
Sarantit ane réponse rapide et une discrétion totale. MANAGEMENT 


ε AN ΜΝ 


devenez 


Far DE CLIENTELE ENTREPRISES 


BAC + 4 ŒSC, mañtrise..) 


Vous pouvez justifier d'une Ἵ J entre- 
lt : l'activité RS Re ete en 


Hebdo négocceur dé du él op catho, deviendrez 
 Finterocufeur privilégié et écouté de l'entreprise. ὦ 


Wégrez l'équipe spécialisée dans le consell aux PME d'un Imporiant 


Nous vous ones à gs de Fersen du chaos Monce 
Er frésorere, International, suivi des 
Si vous êtes prêt ἃ invesif une fonction passionnante 
d'action vous sera donnée, merci d'adresser voire dossier de condi- 
& dature (lettre, C.V.. Re οἱ prnentont sous référence 1171 à 
. ORGANSATION ET PU rue François Bruneau. 
44000 NANTES, 


iscaliste 


Société de Productions Audilovisuelles - Paris (150 MF de CA) 
+ ilisle d'un grand groupe international, nous un des leaders de son marché recherche son futur 
notre 


recherchons un Cadre pour Fiscal, 
au sain de la direction financière et juridique. ἡ F 
Vous assisterez le Chef du Département Fiscal pour La d 
mise en place des procédures fiscales et la gestion des D UD 


Pértkipere Eux Énx0es mondos a Se de Le de ADMINISTRATIF et COMPTABLE 


Vous apportarez, le 085 échéant, votre concours aux autres 
départements de la direction financière et juritique. ou Votre mission : Outre la ἈΘΡΟΛΒΘΘΝΗΘ opérationnelle de la 


τ en fiscalité). Il est indispensable que des 
ἘΞ companies approfondies (DÉCS sou). La comnalssares de l'angais est 


Votre expérience réussie de 3 ὩΣ 5 ans dans le in 
Se dan tn domaine de la fiscalité 


En oktion da ia nt 2010 9 Η t 
δε proposée à moyen terme, à un candidat 


Lieu de travail: Paris 88 et ensuite proche banlieue ouest. 
eh ont ον. 
Ἂν" photo et rémunération annuelle 


MEDIAPA 50-54, RE 92513 BOULOGNE BILLANCOURT cenex 
Réponse et discrétion assurées}. 


PARIS - Tél : &8.61.00.81. 


Anderson, on, Squires 
"PARIS - FRANKFURT Sr - 


PUBUPANEL 


dèe3: Ξ 
MEUILLY su: see 
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le ἐκ 


Nouveux Uuoe Ur Cuec 


Jeune auditeur interne. 
et international 


à 
εἰ 3 filiales non ane E Rs 
Vous prenez la responsabilité de l'audit opérationnel au 


niveau de notre tant en France qu'à | TDF - 15 diffuseur de radio et télévision - innove ñ Ctrl 
à] εἰ LS æ: de la dr 
notament vous νοὶ à aie La para de à da pointe 0 ἴα technique où «τέ μαι de nomveuus Per dees (2 itiane muscle 
He système formation et de nos de diffusion directe TDF1 - TDF2, radiomessagerie, radiotéképhone, diffusion de 
supérieure, vous avez pris goût à l'audit lors données, réseeux câblés...). Société 4000 7 de l'audiovi: 


2DONVMIE, "audiovisuel, 
un savoir-faire exporté dans ἰδ monde entier, an chiffre d'affaires de 3,5 millirds de 
francs, une appartenance prestigieuse : COGECOM, Groupe FRANCE TELECOM. 
TDF + LA PASSION D'ENTREPRENDRE. 


CONSULTANTS EN ORGANISATION 


en ny hr ste 


passer la vitesse supérieure au sein d'un groupe 
de καῖ τμὶ saura reconnalre votre talent 

ang δα CE ponoPportunités. Bien sûc votre 

Merci d'adresser letire manuscrite . SOUS 

BERNARD JULHIET RHONE ALPES Τότ 8 à 

16, cours Suchet - 69002 LYON 


=: BERNARD JULHIET 
À RESSOURCES HUMAINES PHONEAPES 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bravelles 


᾿ 


Auditeur confirmé 


Flliale d'un groupe international, nous sommes l'un des 
leaders mondiaux dans ie domaine des Télécommunications. 
Pour étoffer notre DE Audit Central, nouvellement 


partement 

créé, nous recherchons un auditeur confirmé. 
Rattaché au Directeur de l'Audit, vous avez pour mission 
d'an Situations des différents et filiales, de 
vérifier l'application des procédures alnsi que le bon 
nement des organi È dans un premier 
temps vers les audits comptables et financiers, votre activité 
S'orientera progressivement vers d'autres secteurs : 
Informatique, M Ing, Ressources Humaines, Production. 
AG6 de 30-35 ans, de formation DECS + Ecole de Commerce, 
vous parlez couramment l'anglais. Vous avez acquis une 
de 4/5 ans si possible en cabinet où vous avez 
pratiqué l'audit anglo-saxon. Vos qualités relationnelles et 
votre autorité naturelle vous permettent de vous imposer 
auprès de vos interlocuteurs. Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV et rémunération a le sous réf. 119-02/M à 
notre Consell ARPE - 38 rue de Lisbonne - 75008 PARIS 


réelles qualités 
, rh md Ecole M spams ou δ srl. ve trois à 
cing ans d'expérience de l'organisation et conduite de grands proie gestion en 
entreprise ou en cabinet conseil τη νεθρδεεβ δ μια κκρδ οὐ. ἐἑατο érm que ae 
gros et moyens systèmes IBM. la micro-informatique, ainsi que MERISE. 

Merci d'adresser votre dossier à : TDF - Direction des Ressources Humaines - 
Département Développement des Carrières, 21/27 rue Barbès 92120 MONTROUGE. 


ΕΟ APFLUENTS 


TDF : LA DIFFUSION DES IMAGES, DU SON ET DES DONNEES. 


28/30 ans, une formation supérieure commer- 
ciale ou de gestion, une première expérience 
réussie de la négociation {vente ou achats)en 


entreprise : passez à la vitesse supérieure, 


με ᾿ 
Un grand groupe industriel 5: αἰιδοίονο οὐ τοῖς 
pour exprimer votre potentiel 7,505 “ Srensor 


Imégré aux Services Généraux, à l'aide de votre 
équipe de 7 personnes, vous êtes responsable 
d'un budget d'achats de 130 MF. Dans un 
souci constant de respect des coûts et des 
délais, vous négociez d'importants contrats 
(publicité, achots moyens généraux, recrute- 
ment, formation) en étroite relation avec tous 
les services internes concernés et les fournis- 
seurs. Avec professionnalisme, vous en assu- 
rez ensuite une gesiion rigoureuse. 

Ce poste très formateur, diversifié, vous permettra 
des prises de responsabilités réelles dans un 
contexte de large autonomie. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV, 
photo, prétentions) sous réf. 5667 à 
Média-System, 6 impasse des 


DEVELOPPER LA COMPTABILITE 
ANALYTIQUE 


cédures et pilotera la réalisation. Ce 
poste s'adresse à un candidat âgé d'au 
moins 28 ans, ayant déjà acquis dans 
une grande entreprise une première 
expérience de trois ans minimum de la 
comptabilité analytique sur logiciel 
gros système. Ecrire à Dominique 
BAUD-BERTRAND en précisant la 
référence A/F9802M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.12. 
(A Minitel 36.15 code PA) 


Paris - Le Groupe GMF, c’est plus de 
17 milliards de chiffre d’affaires réali- 
sés sur huit secteurs d'activité. La 
branche assurances LARD (chiffre 
d’affaires : 6,5 milliards de francs) 
recherche au sein de la direction du 
contrôle de gestion et de la planifica- 
tion le responsable de la comptabilité 
analytique, En étroite liaison avec les 
utilisateurs, il assurera la mise en 
œuvre et le suivi d’un système de 
comptabilité analytique performant. il 
‘en établira les règles, rédigera les pro- 


Consul 


Group Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17, qui transmetra. 


Business 


Contrôleur de Gestion 

L1 - ο 

junior 
Filiale d'un groupe international et leader dans son domaine en France, notre société 
emploie 950 personnes et réalise un CA de 1MGF. 
Responsable du Contrôle de Gestion d’une division de produits, vous intervenez dans la 
définition, l'élaboration et l'améfioration des procédures et systèmes d'information. Vous 
avez en charge la gestion prévisionnelle, ainsi que l'analyse de l'activité (budgets, résuttat- 
écart, reporting...). Vous prenez immédiatement une part active dans la mise en place 
d'un nouveau logiciel comptable. Ce poste est basé dans ke 93. 
La trentaine et de formation supérieure (ESC, Sciences Po, Dauphine.….), vous parlez 
couramment l'anglais et vous maîtrisez la micro-informatique. Vous Avez acquis une 
expérience de 1 à 2 ans dans une société industrielle. Vos qualités personnelles vous 
permettront de vous imposer auprès de vos interlocuteurs et d'évoluer vers d'autres 
responsabilités au sein de la Direction financière. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle s/réf. 125-01/M 
à notre conseil ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 


5 ΟΝ 5. ΕἼ 1] 
arpe 


EN RECRUTEMENT 


Un contrôleur de gestion en béton. 


iliale parisienne de Spie Construction, SCGPM réalise un CA de 1,2 Milliard 
F de Francs avec notamment quelques chantiers prestigieux. Véritable entité pilote 
d'un groupe scubièrement ambitieux dans le domaine du bâtiment, nous avons su 
apporter à une PME de forte notoriété l'organisation commerciale et la rigueur de 


gestion de notre groupe: 


les tableaux de b 


réunions du groupe. 


i jon dans des structures de type BTP nous apparaît 
ie SU ous permettra d'évaluer au sein de Spie Batignolles. Vite un CV 
sous référence 175 712 M à Claude dos Reis, associé de Sirca, 140, boulevard Hausemann 


REPRODUCTION INTERDITE 
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Le Moude_ Ju ΝΞ -- 
δ estion | ὡς ΚΜ 


ἌΝ L'opportunité de créer une Délégation 
Régionale à PARIS ou à LYON. 
Diplômé de l'enseignement péter me. Ἶ Outre les aspects lechnico-commerciaux de voire 
{Ecole de Commerce, BAC+ Δ. etc. mission : 
expér concrète du - l'étude des dossiers de crédit-bail immobilier au β 
Hd ct tr crèdit-bail flo du rique ᾿ au plan technique (immobilier, 8: ΤῊ au pe 
immobilier au sein d'une banque ou d'une société inancier, fi PR ερμίδιιος jUiciques locaux 
financière. -la jm à de ces études en négociant des assurances, contentieux. ). Vous 
itez franchi lle étape dans contrats avec nos interlocuteurs, dirigeants interviendrez également dans lo 
τ τὰ a l'entreprises et leurs conseils, gestion finan re ei a 
Vous cie anchir une nouvel | 4 pi 1 δ τις ΤΑῚ ans à 
j évolution d ΡΟΝ CONTIErE. On Prenars vous porliciperez ochivement à Ια ion des comptabilité (générale. onalyhque, 
responsabilités. opérations et au notre réseou, en Ξ transfert sur monnale iocoie). 
Devenez l'Adjoint de l’un de nes Délégués jan directement associé à la plc de Ë ὑπ mission, Complète où vous 
Régionaux. l'activité et des résultats. 4 voire sens es contacts et voire esprit 
loir adresser lettre scrite, CV, photo et prétentions en précisant votre choix {Paris ou 8 s'onalyse" sruhèse ès. 
Hé rrinnst Service du Recrutement, 40 rue du A 75008 Fabre Iraitera votre candidature * Ce pose as à DcuvOr d urgence. 
avec la plus grande confidentialité. Les candidats pour LYON seront reçus sur place. a Fm Bora: a 
© FINANCEMENT DE L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE ΄.. «Ὁ DE ὡ de By δέ, BOULOGNE 
IMMOFFICE et AXAMUR Filiales spécialisées du Groupe AXA 
Nous appartenons à un groupe américain numéro 1 sur son marché, P our notre activité Equipemenis Bosse Tension 
représentant en France 000 personnes, 3 milliards de francs de CA. nous recherchons CHALON EEE 
Notre unité de fabrication et de distribution, 340 personnes, prache banlieue Nord-Ouest. sera 
bientôt entièrement transtormée. Ceci nécessile un réaménagement complet de notre organisation : 
vo HEF COMPTABLE 
F4 A . 
créer un contrôle de gestion PE A SALE 


Rattaché au Directeur Adminétrotif, vous aurec la responsobiité du 
service comptable du ᾿ 

A la tête d'une équipe de 7 personnes. vous prendrez er charge 
f'élaboroïion du blon et du compte 3 résuttat et ossurateg le reporting 
auprès du siège de notre DMision. 

Votre compétence en organisation Informatique ous οἰόοια ἃ 
terminer la mise en place d'un nouveau logiciei comptable. 

Diplômé d'une ESC où titulaire d'un DECS, vous ossédez une 
expérience réussie dans un étabhssement inausiiel Su ur >obinet 
d'expertise compioble et moîrisez parlement IQ iGngUuE angioIse. 
Votre sens des οοπίσοβ, vos qualités de aguéu: & J'Organsaion vous 
permettront de dversier voire expérience ei à femme de prendre dé 
nouvelles responsabilités ou sein de none s0ciéTé. 


Merci d'odresser vote candidature fletire rnonuseriie - CY--phoic et ὁ 
prétentions) à GEC ALSTHOM - Service der Affaires Scciaies 
Z..L. La Gorenne - BP 18 - 71880 CHAIENON LE ROYAL. 


GEC ALSTHOM 


Votre objectif est de définir et de mettre en œuvre un système de gestion permettant à chacun de 
nos responsables d'unités de piloter son activité. 

Vous êtes en charge de l'intégralité du projet : définition des principes, du cahier des charges, mise 
en application et transition des systèmes actuels. Aussi sommes-nous exigeants sur vos qualités 
d'autonomie, d'initiative ainsi que sur vos aptitudes relationnelles. 

Diplômé ESC, vous avez 2 à 3 ans d'expérience en contrôle de gestion et votre parfaite 
connaissance de l'anglais est alliée à une maïtrise des outils informatiques de gestion. 

La réussite de ce projet d'envergure vous offrira de réelles perspectives d'évolution dans notre 
groupe. 

Merci d'adresser votre candidature : lettre, CV et prétentions, sous la référence 1 122 LM2, à notre 
conseil KER qui traïtera votre dossier en touts confidentialité. 


[3 (ὐπὸ Turenne 


Gestion et informatique A PORTANT GROUPE Du , 
en région Champagne LEVALLOIS ASSURANCES VAR. 


recherche pour son Département Méthodes et Procédures 
dans un environnement fortement informatisé (IBM) 


CONSEIL EN ORGANISATION 


Controlles 
H} 


DUMESTE leader dans son domaine (Secteur ameublement), CA 
supérieur à 1 milliard de Francs recherche pour son principal site 
industriel de t 000 personnes un gestionnaire qui, dans son équipe 
informatique, agira comme 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


ELEVES INSPECTEURS 


Vous avez une formation juridique (mañtrise de Droit). 
Vous aimez ies contacis humains et vous êtes disponible 
géographiquement. 


Rattaché à la Direction Informatique, vous prenez en charge des 
applications de gestion depuis leur conception jusqu'à leur réalisation. 
ESC, Miage ou équivalent, après une première expérience 


Honune ou Femme 5 27-32 ans 5 diplômé d'une Ecole de . 
Commerce ou équiralent 5 + ans d'expérience souhaités en 
cabinet d'audit ou domaine Bancaire®Connaissances 


Nous vous proposons d'intégrer notre équipé d'inspscteurs 
chargés de : 


dans l'industrie, vous souhaitez agir dans des domaines très variés de méthodes de conduite de projets (Merise MCR Axial). - la iormation de nos agents. 
gestion en environnement informatique. Chargé de mission auprès des différentes directions pour - la promotion de nos produits. 
Matériel : IBM AS/400, nombreux terminaux répartis sur plusieurs sites “4 participer à la mise en place des normes et procédures - le règlement des sinisires. 


reliés par Transpac. 
De réelles possibilités d'évolution vous sont offertes dans 
ce groupe de 1 700 personnes. 
Informations sur ce poste : Minitel 36.15 Code CAPFOR 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à notre conseil CAPFOR. 
sous la référence GI/EG/MI. 

15. rue de {a Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 


PARIS - AIX / MARSEILLE - ANGERS - BORDEAUX - BREST - CLERMONT-FERRAND - LYON . NANTES - NICE 


adininistratires et comptables 9 ceiller à la qualité du sys- 
tère de contrôle interne * les assisier et les conseiller dans 
la définition de leur système d'information et d'organisa- 
tion pour conduire des études et praiets. 

Qualités requises : goût marqué pour l'Informatique. capa- 
cité d'organisation. aisance dans les contacts et la rédac- 
tion pour animer à terme des équipes. 


Oibis 


Contacter notre Conseil : 
Oribis - 15 rue des Petits 
Champs - 15002 PARIS. 

Fax : 42.60.21.36. 


PUBIIPANEL 


Une formation préalable théorique ei sratique vous sera 
dispensée pendäni une année Gars les différents services 
de noire Siège Social. et de nos Jireciions Régionales 
avant d'exercer voire activité on nravince. . 

Adresser ietire. S.V.. phoio si prétentions 

sous référence 12/40 M 

au GPA Service ?ecrutement Formaüor 

13, Square Max Hymans - 75744 PARIS CEDEX 15 


GROUPE LEADER EN MATÉRIEL DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
RECHERCHE POUR L'UNE DE SES FILLALES (CA 150 MF - 140 
PERSONNES) SPÉCIALISÉE DANS LES PONTS ROULANTS 


SAGEM SAT Societé du oupe 


Service 


SAGEM, nous urons 
[ἃ distribution ΟἹ fa 


ADJOINT AU DIRECTEUR D'AGENCE ram y 


Η. NORMANDIE 


En collaboration avec le Directeur, 
vous contribuez au développement 
de l'agence en participant à la 
détermination du plan d'action 
commerciale et à sa réalisation. 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE HAUTE-NORMANDIE 
CONFIRME 

SA DYNAMIQUE 

DE SUCCES : 

1ERE BANQUE 
ΒΕΟΙΌΝΑΙΕ, 

14 MILLIARDS 

DE FRANCS 

DE TOTAL BILAN. 
PLUS DE 80 AGENCES. 


Vous avez une solide formation 
bancaire et une expérience réussie 
dans un poste similaire. 


Vos qualités relationnelles, organi- 
Sationnelles et décisionnelles vous 
permettront d'évoluer. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature complet (ΟΝ. lettre de 
motivations, photo et prétentions) 
à : MICHEL BENARD CONSEILS 
42. quai du Havre - BP 4211 
76723 Rouen Cedex - GROUPE 
RESSOURCES PLUS. 


PORTIQUES ET SYSTEMES ΕΣ 


ἘΠ᾿ ΕΘΞΡΟΝΘΑΒΙΕ 
des SERVICES ADMINISTRATIFS 
et COMPTABLES 


Rattaché au Directeur de Fille ἢ vous sera confié le suivi de ia 
comptabilité analytique, de la comptabilité générale. jusqu'à 
rétblisement du compte d'exploitation et du bllan de la Société. 
L'optimisation et le suivi de la trésorerle, les relations avec les 
banques. la fiscalité, seront égolsment de votre compétence. 

παι Diplômé DECS ou DECF minimum, vous pouvez justifier d'une 
expérience de 3 ὁ 5 ons. 

5 Vous êtes disponible pour de fréquents déplacements. (Lyon 
Nantes). 

Alors. pos OUR βοροογ ὧν πον Une PURE Anais ef 
de participer à l'essor de nos activités. 

Merci d'envoyer votre dossier - s/réf. PRPS à : POTAIN - DRH - 18 rue 


region iyonnaise 


de Charbonnières - BP 173 - 49132 ECULLY cedex. Le 


CONTESSE 


Mainténances de maté: 
riels de coimunmication. 
{600 personnes }, 


Dans le cadre de notre 
développement, nous 
recherchons : 


Titulaire d'une licence Sciences-Ece, Droit, ou Gestion. 
{débutants st. ou 1 ‘ expérience), vous avez des 
connaissances en droit des sociétés et des contrats. Vous 
savez utiliser l'outis informatique, Au sein d ‘ une équipe 
dynamique, c'est vitre cons de ia négociaüca et votre 
rigueur qui feroni Le difi CES 


Merci d'adresser lettre τ 
référence GC à isabelle ΠΌΑΝ, 
ἐ ΠΗ me Ansiole France - BF 81 . 92363 LÉVALEOIS FE FERREF 


mr ii ee eee 


4 ᾿ Nous vous formerons à réaliser des 

vers les techniques ἐς votre formation missions de contrôle dans les sociétés de 

Bestion. bourse et vous ferons participer 

activement à l'évolution de notre 
Jogie d'audit. 


Nous ee Dans le cadre de: bili i 
Re Ὁ de jhindre vous seront rs 2 en ἀρ En 
INSPEC respect des règli 


les de fonctionnement des 

marchés au regard de là déontologie et 

de là réglementation professionnelles 

ainsi que de la qualité de la gestion 

sun ἴαμα et financière des saciétés de 
56. 


MEDIAPA 


Votre rigueur, votre sens de la 
communication, vos capacités d'analyse 
et de synthèse sont des atouts décisifs 
pour ce poste qui vous ouvrira les portes 


d'un vaste champ professionnel. 
Merci d'adresser votre dossier complet 
: (C.V. + lettre manuscrite), sous 
lnnesrencs 1090/DIM, à 
BF - Brigitte GRISEL - DRH 
SOCIETE DES BOURSES FRANCAISES ὅδ placé de le ΕΣ φυῦος 
BOURSE DE PARIS 75080 PARIS CEDEX O2. 


11 carrières diversifiées tant au 
re et de la Trésorerie que vers d’autres 


de candidature avec votre curriculum-vitae 
- Direction des Ressources Humaines 
- 75009 PARIS. 


. ΒΕΓΕ ΣΤ rieur 
Nous sommes l'un des premiers groupes internationaux dans le secteur 
stratégique des semences. - 


Controller 
H/F 


Rattaché à l'une de nos branches d'activités; composée de sociénés 
F dans la CEE, vous aurez pour missions : 


ΓΝ Ε études de développement de la Branche et ἃ 
'éPoranon-ds plan sratégique. 
Votre profil : 


Grande Ecole de Gestion ou DESS Finances, vous avez une bonne 
Expérience de la france dans une entreprise à dimension internationale ; 

idatures ie oc 461/M à 
Le nids FOR cha du Ponoonel - BP 1 - 63720 Chappes. 


Groupe Limsgrain - 


CREDIT-MAN CREDITMANAGER 
Jeunes diplômés ou 1ère expérience 
NOUS 20m un nor os PA RMS Ne crier Ro me 


Cdi ri k ἷ ἱρκῷ Ι ions économiques d'un secteur d'activité 
ro ge synthétisez riormeto mel om τ. μι 
décisions de crédit. τὰν F ereumer 

; diplôme d'école de commerce ou un DESS banque et finance, 
or ns de 2 à 4 ans en milieu financier. 


Soi, vous avez val 


per ne PE plomés DE éles attirés par les matières financières. : Î 
Voici opportunité de développer voire personnalhé d'homme 'anase, de Glogte οἱ da. ν 
décision. : Dominique CLEVENOT vous remercie de [αἱ faire parvenir ἐ 


Jleure, CV εἰ photo, sous ré£. 3702A/LM 
BOSSARD 


AU CARREFOUR DE LA FINANCE 
ET DE LA DISTRIBUTION, 
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de let 


estion) 


Ensemble , exceller daus 
μος MbErs, gApner Eh ἕω» ὦ 


| 


La Caisse Nationale de Crédit Agricole recherche 
pour Sa Direction des Capitaux un Fiscaliste 
expérimenté (H/F). 

- sera le Conseiller Fiscal pour l'ensemble des 
activités de la Direction des Capitaux et de ses 
filiales. 

- Il participera à la création de nouveaux produits 
ainsi qu'au montage d'opérations financières. 


Prof souhaité : 

Formation Supérieure avec une expérience de 5 
ans de la fiscalité, soit en tant qu'inspecteur des 
Impôts, soit en qualité de Conseli dans un cabinet, 
ainsi qu'une connalssance des valeurs mobilières. 
La mañtrise de l'anglais est souhaitée, Réf. MPW/48.09 


CHARGE D'AFFAIRES JUNIOR , 
PROMOTION IMMOBILIERE 


Le Crédit Agricole d'Ile de France recherche un 
Jeune Chargé d'Affaires diplômé BAC + 4, avec de 
préférence une première expérience réussie. 

Le challenge que nous vous proposons est une 
opportunité pour valoriser votre bon sens 
commercial. Vous ferez vos preuves dans une grande 
banque européenne au sein d'une équipe jeune et 
performante dans son secteur : l'immobiller, 
spécialement chargée d'étudier les dossiers de 
financement et de gérer leur suivi. 


Esprit d'analyse et de synthèse, aisance et exigence 

professionnelle vous permettront ensuite d'accéder 

à la responsabilité d'un portefeuille de clients 

promoteurs. Réf, CA/LMES ὦ 
£ 


LE CREDIT AGRICOLE 


CONFIRME 


SA DYNAMIQUE 


DE SUCCES : 


PREMIERE BANQUE 


EUROPEENNE, 


5700 GUICHETS, 


73000 SALARIES. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV 
et prétentions) sous la référence choisie à 
Boulanger - 75010 PARIS, 


NC Communication - 42 rue René 
qui transmettra. 


SEGECE, filiale de la Compagnie Bancaire, nous sommes un des 
leaders de la promotion et de l'exploitation de grands centres 
commerciaux. 

Notre service comptable, une dizaine de personnes, assure la 
comptabilité et la gestion fiscale de 90 entités différentes : 
sociétés commerciales et immobilières, GIE, associations... 


VE N E 2 Disposant d’une large autonomie. vous dirigerez l'équipe, 
. veillerez à l'évolution des procédures et de l'organisation afin de 
répondre aux attentes de vos “clients” Internes (consolidation 


D Ι R Ι ΟΕ R COR 6 ΒΕΡΕ! 05) Ne CICONE CN 


ï l'optimisation et le développement des outils 


NOTRE informatiques (mini et micros). 
Ce poste complet fait appel à un candidat ägé de trente ans 


environ, de formation supérieure et titulaire d'un DECS, 


possédant des qualités de rigueur et d'organisation et une 
capacité de management confirmée. De larges possibilités 
d'évolution vous seront offertes au sein de notre groupe. 


COM P TA B L E duc πονεῖ: nn bic 


Bancaire - 5, av. Kléber 75116 Paris. 


7 
#37 COMPAGNIE BANCAIRE 


Dans le MONDE : 140 000 personnes. 
135 implantations, 33 milliards de $ de C.A 


Rattaché au Directeur de l'Audit, le candidat sélectionné intégrera 
ΤΥ ΤΣ eee UT 

υ eo ue 
(revues PDies en H le _ s 


Agé au maximum de 28 ans, À devra avoir une formation de type 
Ecole de Commerce (HEC, ESSEC, ESC) complétée par un 
troisième cycle (MBA, DECS...). 


1 aura is mière expérience dans un département 
financier d'une muiationaie anglo-saxonne, ou dans un grand 


Il possèdera un excellent niveau d'anglais et maïtrisera 
le mi HL: d'une autre 


sera un atout (allemand, espagnol, taken). El 
Autonome et ayant le goût des contacts humains, le candidat aura Ë 
de réelles possibilités d'évolution au sein du groupe. : ἢ 
Veuikez contacter Charles CHABOD au 45.53.26.26 ou adresser 
CV + photo + N° de tél + rémunération actuolie à : 


Michael Page Finance, 
80 bis, rue Spoñtini 75 116 PARIS 
sous réf : CCH 6169 MO 


air 


La compagnie d'assurances 
danoise, Baltica, dont l'actionnaire 
de référence est le groupe français 
Suez-Victoire, avec 24 % du capi- 
tal de la maison mère, Baltica Hol- 
ding, vient de remporter un grand 
succès en se voyant attribuer 80 % 
de la première compagnie d'assu- 
rance-vie du pays, Statsansalten for 
Livsforsikring, détenue par l'Etat 
danois et dont le capital devrait 
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Lié au groupe Suez-Victoire 
Baltica va reprendre 
les assurances de l'Etat danois 


3 milliards de francs. Du coup, 
Baltica devient le numéro un de 
l'assurance au Danemark avec un 
peu plus de 30 % du marché. Ce 
groupe, qui a signé en novembre 
dernier un accord de coopération 
avec le groupe Suez-Victoire, pour- 
suit par ailleurs son expansion 
européenne. avec l'acquisition l'an 

dernier de la société privée ita- 
lienne de sauvetage et de dépan- 


τὸς 
1% 
σι 


progression a! 
2.18 %. Plus tard dans la 


‘après-midi, les 
françaises continualent 
affichant Un gain 


Cet optimisme affiché par ls 


BGRGNa ΒΕ 88! ΒΕ ΒΞ5: ΒΕΓ 86 | 


255 
2820" 
#0 
ΜΠ 
, 185 
être privatisé. nage Falck, le renforcement de sa | An .------- place déni de la: mn 0 
Cette compagnie contrôle 25 % participation dans la banque d'af- Soon Puelle Chire de Kabiro-cho "ως μὰ à 
du marché national avec un peu  faires britannique Hambros, portée 63 96) 30 τισὶ 
moins de 400 000 assurés et sa de 10 à 14 %, et une association 2 rs 90 
vente rapportera à l'Etat environ avec le groupe turc Ozakat. δὼ “« Α 
"ue Le . 10 17% 
Un exemple de charité bien comprise sor-Blangho eur un 21050 Le 
. Duee 100 00 1940 dollars sur cing ans -- du déficit 
IBM offre des ordinateurs Génie adria, conaiérée 5 = | 
offre des o 50 ἴω 
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térèt. Ajouter à cela l'attitude des 


opérateurs qui ont. dès lundi 
matin, recherché toutes les 


aux écoles des pays de l'Est 


Pour s'implanter dans les pays 
de l'Est, IBM a décidé d'offrir un 
certain nombre de ses machines 
à des écoles, universités et hôpi- 
taux. Un investissement qui ris- 
que de s'avérer payant à long 
terme. 


Vouloir vendre aujourd'hui des 
ordinateurs dans les pays de l'Est 

n'est pas une sinécure. Plutôt que de 
s'y épuiser, IBM a décidé d'emprun- 
ter une autre voie : celle de la généro- 
sité et du bénévolat. L'analyse est en 
effet très simple. Cinq facteurs blo- 
quent actuellement les ventes d'ordi- 
nateurs à l'Est : le manque de devises, 
la mauvaise qualité de l'infrastructure 
téléphonique, la réglementation 
COCOM, qui, même si elle a été 
assouplie continue de limiter les 
exportations de produits de haute 
technologie, le manque de connais- 
sances pratiques des informaticiens 
locaux, et enfin la non-application par 
ces pays de la Convention de Bern 
réglementant les questions de droit 
d'auteur. 


Conséquence : IBM a décidé d'at- 
taquer le mal par la racine : en don- 
nant des ordinateurs, en formant des 

professeurs, en aidant à la mise en 
Place de réseaux, le constructeur 

apporte le terreau sur lequel il pourra 
plus facilement ultérieurement faire 
pousser des fruits à sa couleur. 


{ a ainsi signé un «accord de par- 
tenariat» avec l'URSS, la Pologne, la 
Tchécoslovaquie et la Hongrie. Aux 
termes de cet accord, 1B 
gratuitement des matériels et des logi- 
ciels aux universités sous réserve de 
recevoir l'agrément du COCOM. 
Ainsi en Tchécoslovaquie, des ordina- 
teurs (dont un 3090-120) devraient 
être fournis à deux universités de Pra- 


lava, et à une école de Bmo. Ils seront 
reliés par un réseau. Puis une liaison 
sera ensuite établie entre ce réseau et 
le centre IBM de Vienne, qui sera 
lui-même ultérieurement connecté au 


nement en nouveaux di 


15 septembre au 15 décembre 1990, 


ciaux et financiers de La chaïne. 


Le résultat net consolidé, après 


200 millions, devrait atteindre 
14,4% par rapport à l'exercice p! 


fournit || 


gue, à une école d'ingénieur de Bratis- || 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


RÉSULTATS SEMESTRIELS : + 24,4 % 


Le Conseil d'administration réuni le 21 septembre sous la présidence d'An- 
dré ROUSSELET a arrêté les comptes du 
occasion, le Conseil ἃ pu constater que les dificultés économiques actueil 
a'auraient aucun effet sur les résultats funus du groupe, ce qui explique la 
bonne résistance du titre malgré le contexte boursier défavorable. 

Les résultats consolidés du groupe pour le premier semestre se résumeront 


TT NE το 
ER ET TEE 


Par rapport au 15 semestre 1989, cé Λάθϑάμου TONNA a @4 mjoutée 
au périmètre des sociétés consolidées par intégration globale. 

Au 30 juin 1990, CANAL + comptait 2 970 000 foyers abonnés et 
120 500 prises collectives. Au cours du Î* semestre, l'accroissement des abon- 
nements sensiblement supérieur pe et les difficultés d'approvision- 


lécodeurs 
de distributeurs. CANAL + a donc préféré 
Cette décision n'aura toutefois par d'incidence sur les objectifs commer- 
Le chiffre d'affaires consolidé 1990 devrait être proche de milliards, 
soit une croissance de 15 % par rapport ἃ 1989. La 
après prise en compte des nouveaux 


principalement internationaux, dont l'incidence sur l'année est nie à 
870 millions de francs, 


Informations actionnaires : 36-15 CPLUS. Rubrique « Cour » 


réseau européen Fam, lui-même relié 
à d'autres réseaux scientifiques amé- 
ricains comme celui de la NSF 
{National Science Foundation). Des 
réseaux de ce type seront mis en place 
dans chacun des pays. 

L'ensemble du réseau devrait être 
opérationnel d'ici à trois ans. Les uni- 
versités s'engagent à maintenir ls 
équipements, à traduire les | 
à en développer de nouveaux (qui me 
teront la propriété de leurs auteurs} 
pour répondre à la demande des uni- 
versités et entreprises locales. Des 
accords de ce type pourraient être 
prochainement signés avec la Yougos- 
lavie et la Roumanie. 

En Roumanie, IBM France s'est 
également dans une opération 
humanitaire, en offrant à l'hôpital 
pour enfants de Bucarest du matériel 
d'équipement médical et chirurgical, 
et en participant à l'informatisation 
de cet établissement. Enfin, le 3 juin 
dernier, IBM vendait «au prix de 
revient» 13 000 ordinateurs person- 


nels à des sapiens d'ense: 

ment cr red d'URSS. ha τ 
tions n'em, nt constructeur - 
d'étoffer son es pu mes D'ici 
la fin de l'année IBM com 600 
em dans les pays de (dont 

pour Fer Allemagne de l'Est). 
ANNIE KAHN 


u Précision. - Une coupe dans 
une des brèves publiées dans nos 
éditions du 28 septembre a altéré 
il'information intitulée « Philips 
arrête son usine de Nogent-le-Ro- 
του». Les 450 salariés qui reste- 
ront encore sur le site à la fin 1990 


bénéficieront également d'un plan 
social. Les différentes aides au 
reclassement, mises en place pour 
les 420 salariés précédents, seront 
intégralement maintenues pendant 
i'année 1991. La direction «s'est 
fixé comme objectif d'offrir à l'en- 
semble du personnel une solution 
ladaptée en favorisant la création du 
: maximum d'emplois ». 


premier semestre | Pa cn 


ont créé des tensions dans le réseau 
suspendre sa commercialisation du 


= , soit une bausse de 


Base 100 : 31 décembre 1981 


δ ne 


GRANDE-BRETAGNE 


Na progres 
depuis eut onde 


Contre 7,4 % au premier trimes- 
tre, a annoncé vendredi l'Office 
central de statistique (050). 
εἶ Lu mentation est d'autant 
Et 

mont taux 
premier trimestre à 6,1 %. 

Les chiffres officiels 
que le revenu disponible des 
-Culiers a augmenté de 1,4 
termes réels au deuxième 
tre par rapport au premier et da 
3,8 % sur un an. 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Les marchés financiers allemands 
(Bourses, marché des devises) 
ainsi que las é! ban- 
aires seront fermés le mercredi 
3 octobre, ce jour étant férié en 
raison de la réunification officielle 
des deux Allemagnes. 


Ὦ Paribas : mette hausse ὧδ bénéfice net 
au premier semestre. -- Le groupe Paribas 
ἃ enregistré une hausse de son bénéfice 
πεῖ (pari du groupe) de 30 % au premier 
semestre, à 2,49 milliards de francs con- 
tre 1.3 milliard A re le 
dernier exercice. Le bénéfice global s'est 
élevé à 3,55 milliards de franes contre 
2,86 milliards au premier semestre 1989, 
soit une hausse de 24 % Le bénéfice net 
part du groupe se décompose en 2,3 mil. 
Hards de francs de résaltat en capital et 
168 millions de francs de revenu. Pour 
le groupe, ce dernier élément du résultat 
est en très nette baisse, car au premier 
semestre de 1989 ce chiffre dépassait 
légèrement le milliard de francs. Cette 
baisse est principalement imputable à la 
hausse des taux d'intérêt, à l'augmenta- 
tion des provisions bancaires et à l'ac- 
croissement des charges financières liées 
Μὰ SEP RNA ἐς porte 
feu 


Ὦ Lycanaise des eanx : + [8 % de béné- 
fice net au premier semestre. -- Le résul- 
Lat net de la Lyonnaise des eaux au pre 
mier semestre 1990 s’est élevé à 
363 millions de francs (après amortisse- 
rent des survaleurs, soit 18.1 ᾧ de μίας 
qu'au premier semesire 1989, Le chiffre 
d'affaires, pour sa part, a atteint 
11.673 pie progressant de 16,5 % 
. par rapport à la période correspondante 


FAITS ET RÉSULTATS 


francs}. 


‘dela HDdrsdan pur lirek de neuf 
ue les 


otages français ainsi 
séances tteuses 


enragistrant une perte de 
He , so 3,63 %, à 
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de 1989. Les plus fortes hausses, de l'or- 
dre de 20 %, sont enregistrées dans les 
secteurs de l'eau, de La propreté et de 
l'énergie. 


0 SITA : hausse de 26 % de bénéfice net 
semestriel. — SITA, Filiale de La Lyon- 
naise des eaux spécialisée dans Le ramas- 
sage εἰ le traitement des déchets, ἃ 
annoncé un bénéfice net de 40,5 millions 
de francs au premier semestre 1990, en 
hausse de 26 % sur La même période de 
Pt pe er pr a 

milliard, en progression de 
19% (15 % à périmètre constant) : ta 
croissance ἃ concerné en particulier le 
nettoiement, l'enlèvement et le traite- 
ment des déchets industriels. 


{+ 6,7 % par rap- 
port à janvier-juin 1989), et affirme sa 
volonté de sconsolider sa présence» 
autour du bassin méditerranéen. 
M. Pierre Conso, président du quatrième 
producteur mondial de ciments, a indi- 
qué que le bénéfice net consolidé (part 
du rap) en 1990 devrait être supé- 
rieur à celui de 1989 (1.016 milliard de 
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Réuni en session extraordinaire, 
le comité central du Parti congo- 
lais du travail (PCT) a décidé, 
dimanche 30 septembre, d'ins- 
taurer «immédiatement » le mul- 
tipartisme et de convoquer une 
conférence nationale en mai ou 
juin 1991 pour fixer le calendrier 
des élections législatives. Le pré- 
sident Denis Sassou Nguesso 
aura ainsi satisfait ceux qui exi- 
gaient depuis des mois un renou- 
veau de la vie politique. Fin sep- 
tembre, le chef de l'Etat avait 
réaffirmé devant le PCT [8 
anécessité» pour le parti unique 
de prendre de «nouvelles crienta- 
tions» afin d'ouvrir la voie # vers 
le muitipartisme ». Mais il avait 
alors oublié d’en préciser la date. 
C'est aujourd'hui chose faïte. 


L'ESSENTIEL 


Débats 

Algérie : « Ben Bella et les bar- 
bus », par Alain Carignan, Gisèle 
Halimi et Dominique Jamet ; 
Enseignement : « Absurde bizu- 
tage », par François Fricker 


Revrouvailles à Phnom-Penh .... 5 
Le blocus du fief libanais 
du général Aoun 
Concertation entre les présidents 
Hraoui et Assad 6 
Le comité directeur du PS 


M. Mauroy s'adresse au ar 
ministre . 12 


Le programme du PCF 
Un texte ἜΝΘΑ ΒΕ pour les 
années 90 … 13 


Synode mondial 

des évêques 

Une rencontre axée sur la ques- 
tion de {a formation des pr8- 
tres. 6 


Festival 
de Saint-Sébastien 


Espoirs et doutes du cinéma 
8 


Le retour de Prost 


SECTION C 
Les conséquences 
de la crise du Golfe 
La dégringolade de la Bourse de 
Tokyo. Une nécessaire révision 
des politiques budgétaires. Das 
ressources supplémentaires pour 
l'Algérie et la Venezuela 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


e L'imagination sociale en italie ; 
La pensée économique allemande 
Φ Vers uns réduction d'activité ὃ 
e Du pétrole à bon marché e La 
chronique de Paul Fabra 29 à 32 


Services 


Abonnements . 


Radio-Télévision . 
Spectacles. 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 sepL.- 1* oct. 1990 
u été tiré à 545 600 exemplaires. 


BRAZZAVILLE 
de notre envoyée spéciale 


Ces tergiversations n'étaient pas 
sans danger. A force de repousser les 
échéances, le numéro un congolais 
risquait, à [5 longue, de faire douter 
de sa sincérité. ff y a trois mois 
encore, il ne cachait pas sa volonté 
de circonscrire les débats sur le plu- 
ralisme aux seuls rangs du PCT. 
Scénario du «moindre mal» impos- 
sible à imposer. Pour la première 
fois depuis son arrivée au pouvoir 
en 1979, le chef de l'Etat a dû lâcher 
prise — et beaucoup de sa raide arro- 
gance — pour franchir sans mal la 
zone d'intempéries, 

Le premier coup de tonnerre était 
venu des Eglises chrétiennes. Invité 
par le chef de l'Etat à exprimer sa 
v réflexion » sur les débats en cours 
au sein du PCT, le conseil œcuméni- 
que était allé sans doute au-delà des 
vœux présidentiels. Dans sa réponse 
du 10 août, il avait dénoncé en vrac 
a l'abus de pouvoir généralisé (il suf. 
fit d'être membre du parti au mili. 
cien pour se permettre tout} », « la 
course effrènée à l'enrichissement 
d'une minorité de citoyens »,« le tri 
balisme érigé en méthode de ges- 
tion », « la corruption », « la dilapi- 
dution éhontée des fonds publics» et 
fe maintien des « polices Spéciales ». 
La seule chose que Les Eglises chré- 
tiennes saluaient alors « avec satis- 
faction», c'était «l'abandon du mar. 
xisme-léninisme ». 


Ancien chef de file de la SFIO 


Augustin Laurent 
est mort 


Augustin Laurent, ancien ministre, 
ancien député, ancien maire (SFIO, puis 
PS) de Lille, est décédé lundi matin 
15 octobre, à Lie, à ras de Éd 
vingt-quatorze ans, Îl avait été maire 
la ville, de 1955 à 1973, et premier 

ar du one à Le 


de Lille-Roubaix-T. 
de My 1967 à mai 1971. 


lé le 9 septembre 1896 à Wahagnies 
), fils d'un ouvrier mineur, ἡ 
lisse de profession, fondateur de deux 
Journaux clandestins sous l'Occupation, 
Augustin Laurent, membre du comité 
directeur de la SFIO, be 
du Nord, en 1936, avant d'entrer 


conseil BÉvél de. Ko: 154 à 


1967] 


Selon an sondage IPSOS 
Les réductions publicitaires 
affecteraient davantage 
la presse écrite 


L'actuelle crise du Golfe inquiète les 
annonceurs mais ne les POUSSE pas au 
sauve-qui-peut : 95 % des 150 entre- 
prises interrogées du 19 au 20 septem- 
bre par IPSOS pour l'hebdomadaire 
Communication/CB News n'ont pas 
encore réduit leurs investissements 
publicitaires dans les grands médias. 
Cependant, αἰ la crie durait, 27 δὺ des 
annonceurs interrogés désinvestiront en 
1991 mais 66 % refusent de céder à la 
panique  contiqueront à investir dans 

publicité. Ce sont surtout les 
moyennes entreprises (2,5 à 11 millions 
de francs de budget publicitaire) qui 
sont les plus sensibles : 34 % d'entre 
age pp LE rt R 

tissements publicitaires en cas de pour- 
suite de la crise. 

Selon les annonceurs, les médias 
-seraient diversement touchés par cette 
décision. 55 % d’entre eux estiment 
qe Res maguoine ce οὔτω τὸ γα 
sée, devant à presse quotidienne (45 % 
des annoncœurs), la télévision et le 
Cinéma (43 %}, la radio (28 40) et l'affi- 
chage (25 36), 8% des annonceurs 
demeurant ndécis. Autre indication de 
<æ sondage : en 1990, 19 % des annon- 
cœurs Ont moins investi dans les médias 

) 


Pons τ 35 
gements serait déjà sensibles en presse 


Les Eplises congolaises estimaient 

« nécessaire que Le chef de l'Etat soit 
au-dessus de la mélée et apparaisse 
moins comme le chef d'un parti que 
comme le chef de la nation tout 
entière v. Cette dernière exigence 
demandait au président Sassou 
Nguesso des dons d'illusionniste 
qu'il n l'avait visiblement pas encore 
acquis. La brutalité dont il ἃ fait 
preuve pour casser les travaux du 
congrès de la Confédération syndi- 
cale congolaise (CSC), le syndicat 
unique, à la mi-septembre, et la 
rapidité avec laquelle il a cédé aux 
revendications des grévistes moins 
d'une semaine après n'étaient pas de 
très bon augure. 


Reculade 


Le mouvement syndical, tradi- 
tionnellement puissant au Congo, -- 
les premiers syndicats, calqués sur 
les « modèles » français de l’après- 
guerre, sont nés au début des 
années 50 — s'était vu imposer, en 
1964, le corset d'une confédération 
unique, dépendante du parti Les 
charaboulements survenus en 
Europe de l'Est et l'aggravation de la 
situation économique congolaise ne 
sont sans doute pas étrangers à la 
«dissidence» actuelle de la CSC. Le 
faible niveau des salaires (bloqués 
depuis cinq ans), les médiocres per- 
formances des sociétés d'Eas L la 
montée du chômage — notamment 
chez ΩΝ jeunes diplômés, = ont 
aiguisé les impatiences. projet, 
annoncé cet été, d'abaisser l'âge de 
la retraite à cinquante ans a été la 


e Monde 


ONGO : sous la pression des Eglises et des yndicats 


Le président Sassou Nguesso se résigne au multipartisme 


«goutte d'eau qui a fait déborder le 
vase». : : En 


Après d'âpres débats, le congrès 
de La CSC décidait d'exiger l’indé- 
pendance vis-à-vis du parti et pre- 
wait position pour la tenue «sans 
délai» d'une conférence nationale 
en vue d’instsurer ke multipartisme. 
La fureur du président Sassou 
Ngucsso — qui faisait aussitôt anau- 
ler les travaux du congrès — se chan- 
gea en peur devant la réaction des 
syndicalistes : après quatre jours ‘de 
gève très suivie, le numéro un du 
régime reculait, laissant Je syndicat 
reprendre son congrès et élire libre- 
ment ses dirigeants. 

Quoi qu'il-en soit, la victoire des 
contestataires de la CSC. a précipité 
l'accouchement du muiltipartisme. 
Les acteurs de ce nouveau jeu sont 
en place : le Forum démocratique 
de Jean-Pierre Tuystere-Tchicaya 
(ancien ministre et membre du 
comité central « chargé de l'idéolo- 
gle» de 1972 à 1984}, le Parti 
social-démocrate de Clément Mie- 

ressa {ancien membre, lui aussi, du 
comité central du PCT), le Mouve- 


ment pour la démocratie et le déve- . 


loppement intégral, de Bernard 
Kolelas, sans oublier un Front de 
libération bateke, à consonance 
ouvertement tribale. Certaines for- 
mations auraient déjà rédigé leurs 
statuts mais toutes sont prêtes à 
relever le défi de l'ouverture politi- 
que que le président is vient 
de lancer, par surprise. 
CATHERINE SIMON 


La Société des rédacteurs se prononce 
pour la candidature de Daniel Vernet 
à la direction du « Monde » 


La Société des rédacteurs du 
Monde, réunie en assemblée géné- 
ταῖς, samedi 29 septembre. salle 
Clemenceau, au palais du Luxem- 
‘bourg, pour désigner un candidat à 
‘la succession d'André Fontaine, 
gérant-directeur du Monde, s'est 
prononcée pour Daniel Vernet, 
directeur de la rédaction, qui, au 
troisième tour de scrutin, a obtenu 
plus des 60 % requis. Sur 912 parts 
présentes ou représentées et 
902 votants, le «oui» à Daniel 
Vernet qui était arrivé en tête au 
deuxième tour, a recueilli 157 suf- 
frages soit 552 parts (61,19 % des 
votants) et le «non» 76 suffrages 
soit 276 (30,59 30), les blancs et 
nuls s'établissant à 20 suffrages 
soit 74 parts (8,20 %) . 

Les résultats du premier tour 
étaient les suivants : 912 votants, 
97 voix soit 382 parts (41,88 %) 
pour Daniel Vernet, 92 voix soit 
306 parts (33,55 %) pour Jean-Ma- 
rie Colombani, rédacteur en chef, 
56 voix soit 196 parts (21,49 %) 
pour Bernard Guetta, correspon- 
dant à Moscou et 7 blancs et nuls 
soit 28 parts (3,07 %). 

Conformément à la procédure 
retenue pour celte désignation, 
seuls restaient en lice au deuxième 
tour les deux candidats arrivés en 
tête au premier. Sur 910 votants, 
Daniel Vernet obtenait 128 voix 
soit 458 parts (50,32 %), et Jean- 
Marie Colombani, 120 voix soit 
426 parts (46,81 %). Il y a eu 
26 parts correspondants à des 
blancs et nuls (2,85 %). Daniel 
Vernet 2 annoncé qu'il s'entoure- 
ταῖς de deux autres gérants : Bruno 
Frappat, actuellement rédacteur en 
chef, comme directeur de Ia rédac- 
tion, et M. Martin ancien 


[Né le 21 mai 1945 à Chama- 
lières (Puy-de-Dôme), diplômé de 
l'Institut d’études politiques de 
Paris, Daniel Vernet a commencé 
= mriere re τε αὶ à 

fonsagne, puis à la Compagnie 
fran ise d'édition (éditrice de 
industrielles) (1969-1973). 


Lré au Monde en | 973, il est suc- 


-(985 Εἰ 


le 8 janvier dernier. Daniel 
Vernet est l'auteur de Vivre à Mos- 
cou, des deux côtés du miroir {en 
collaboration. 1983), et de URSS 
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directeur-général des Editions : 


Amaury. comme directeur de la 
gestion. 

Le choix de la Société des rédac- 
teurs devra être ratifié par l'assem- 
blée générale des porteurs de parts 
de la SARL Le Monde, où il devra 
être approuvé à la majorité des 
trois quarts. Outre la Société des 
rédacteurs, la SARL PAs- 
sociation Hubert-Beuve-Méry, la 
Société des cadres, la Société des 
employés, la Société des lecteurs, le 
Monde-Entreprises οἱ l'actuel 
gérant-directeur, André Fontaine. 


D GRÈCE : reprise du travail. -- 
La grève des banques a pris fin, 
lundi L+ octobre, après trois 
semaines de protestation contre La 
réforme des régimes de sécurité 
sociale et de retraite ({e Monde- 
daté 30 septembre-1” octobre). 
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Course à la mort - 


EST à devenir fou, ces. 
C bolides qui se Ppoursui- 
vent, vroum vrourn, dans 
nos livings les jours de Grand Prix. 
Je sais pas où vous étiez dimanche 
id Moi, dans la rue, sous 
la pluie, à tourner autour du pâté. 
de maisons, rien que pour échap- 
per à ce vrombissement infemal, 
terrifiant, déchiré par la vaix surex- 
citée d'un commentateur hurlant à 
tue-tête devant des millions de: 
chauffards, l'œil allumé, clignotant 
en appel de phares. Et je t'appuie 
convuisivement, vas-y Prost, sur 
une canette de bière vide et un 
cendrier plein. Et je t'injurie, la bave 
aux lèvres : Non, mais à va lui faire 
un tête-à-queue, ce salopard de 
Senna | Pousse-toi da là, espèce 
d'ordure | : 


Comment voulez-vous qu'ils res- |: 


pectent les limitations de vitesse et 
les.priorités, tous les drogués du 
moteur spesdé revenus à 180 à 
l'heure d'un déjeuner fortement 
arrosé chez des copains, en Seme- 
et-Marne, pour pouvoir suivre à là 
télé l'exemple de ceux qui se font 
fort de dépasser les 250 ? 

Elles se bousculent, les chaînes, 
ça n’a pas de prix, le droit de 
retransmettre cas courses à la 
mort patronnées, elles le sont tou- 
jours, par les sociétés d'encoure- 
gément à se faire péter le foie et 


matique à Paris. — Un attentat à la 
bombe, revendiqué par le groupe 


inceniier . μὲ. poumons, Bravo. 
. Martini! Merci, Maboro! -᾿ 

Non, c'est vrai, ras-le-boi du Bol 
- d'Or qui a tüé deux. motèrds au 
Casteliet pes plustard que la 
semaine derrière. Ça vous choque 
pas, vous? Moi, ça: mé révolte. 
Enfin, c'est la vie de nos gosses 


CRE EE et βασαῖ. 


et de tiges en Inox, — sans :qu'oni ᾿ 


les pousse.encore eu crane où a 
.suicide ‘en jouant-au super-chem- 
pion du gros cube. Seulement. ça, 
personne n'ose le dire, sauf à pes- 
ser pour une mère pote :où un 
vieux réac. La. jeunsess, : c'est, 


tabou, d'où certe indulgence pour” | 


les deux-rouss. 


Et le bagnole, c'est'sscré. d'où | 


ce cuite pour ce qu'on: appelle le | 
sport automobie. Un sport unique 
ment pratiqué par les mecs, d'a 
leurs. Je vous entends d'ici : Nor- 


‘ral, vous êtes bien trop nulles au 


volant pour tenir ceku. d'une for-. 
mule 1. Désolée : les rapports’ 
tombent les uns après les autres; à 
-y en avait encore un aujourd’hui 
dans le Parisien, accabiants!i Nous, | 
les pétasses, les: mories, -on 
blesse et on tua infiniment moins 


que vous, les mardus du circuit. Le. 
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FRANÇAIS 


UH s’appellera CHARLES DE GAUELE 
et remplacera dans sept ans 
le FOCH et le CLEMENCEAU. 
Son prix, 14 milliards de francs, 
lui vaut beaucoup d’ennemis 
chez les militaires et les politiciens. 
Dans un dossier exclusif, SCIENCE & VIE 
répond à toutes les questions 
sur ce porte-avions, 
le plus moderne du monde. 


e!ly aeu un autre Tchernobyl 


‘.e Le 50] de Vénus pas à pas’ 
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